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ADl^ER^riSSEMENT. 

M  Y  Lcdïeur ,  ayant 
mis  en  lumière  depuis 
peu  de  temps,  les  Elc- 
mens  d'Euclidc  ,  en 
noftre  langue  Fran- 
çoife  ,  i'ay  penfé  faire  plaifir  à  plu- 
fleurs  amateurs  de  la  diuine  fcicncc 
Machcmatique,lefquels  n'entendent 
la  langue  Latine  ^fi  le  mettois  aufTi  au 
iour  en  noftre  langage  François, les 
Elemens  Spheriqucs  de  Theodofe 
Tripolitain  :  C'elt  pourquoy  depuis 
ce  temps-là  me  venant  quelque  heure 
de  loifir^ie  lay  employée  à  faire  ladite 
f  tradudlion, en  laquelle  iayfuiuy  les 
demonftrations  rapportées  par  Cla- 
^  uius ,  ne  m'arrcftant  toutcsfcis  aux 
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parollcs  cHcelIcs ,  mais  au  fcns,afin  de 
rendre  iccUcs  dcmonftrations  plus 
claires  &  intelligibles.  Or  voila  mon 
trauail;  reçois-le  ("amy  Leâ:eur)atten^ 
danc  que  i*aye  la  commodité  de  te 
donner  lefecond  volume  de  mes  mé- 
moires Mathématiques  ,  &  autres 
auurcs. 


Extrait  dHPr'mlegc  du  Roy. 

PAr  grâce  &  priuilege  duRoy  ,il  eftpermisa 
D.  Henrion  Machcmaticicn ,  de  faire  impri- 
mer par  tel  Imprimeur  que  bon  luy  [zmh\ti2.^Les 
Blemens  Sphcriqucs  de  Theodofe^qu  il  a  traduits  de 
Latin  en  François,&  ce  iufques  au  terme  de  fix 
ans  finis  &âccomplis,i  compter  du  iourquc  le- 
dit Liurc£crââcheué  d'imprimerjpendant  lequel 
temps,dcffenfes  font  faides  à  tous  Imprimeurs, 
Libraires,&  autres  perfonnes  de  quelque  cftat  ou 
condition  qu  ils  foient,d'imprimcr  ou  faire  im- 
primer ledit  liurc,  d'achcptcr,  vendre  ny  diftri«- 
buer  aucune  indue  imprelIiond'iceluy,rur  peine 
de  mille  liures  d'amende,&  confifcation  des  li- 
ures  8c  exemplaires  qui  fe  trouueront  d'autre  im- 
preiïïon  que  de  celle  qu'aura  faid  faire  iedid: 
Henrion. Voulant  enoutrefaMajeftcjqu'en  ap- 
pofant  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  liure 
vn  extraid  des  prefentesjelles  foient  tenues  pour 
bien  notifiées  &  fignifiécs^nonobUant  quelcon- 
que lettre  au  contraire:  Car  tel  eft  le  plaifir  de  fa 
Mâjefté. Donné  aParisle16.Sept.x614. 

Par  le  Roy  enfon  ConfciL 

Ad  de' s: 


PREMIER  LIVRE 

DES    ELEMENS    SPHE- 

RI'QVES   DE    THEODOSE.  ^ 
T>efnitions. 

Phcre ,  cfl:  vne  figure  foliée  comprifc  dVnt 
feule  Tupcifidc  ,  a  laquelle  toutes  les  lignes 
droK^es   menées  d'vn  feul  des  poin<fls  qui 
font  dans  la  figure,  font  égales  entr'elles. 
2.     Mais  le  centre  de  la  Sphère,  eft  ce  poin^ 

là,  duquel  toutes  les  lignes  droites  menées  à  la  fupcrficie, 

font  égales  entr'cUes. 

5 .     Laxe  de  la  SphcrCjefi:  vue  ligne  droidc  tirée  par  le  cen- 

.tre,&  terminée  de  part  &  d'autre  a  la  fuperficie  de  la  Sphère. 

4.  Les  polcs  de  la  Sphère ,  font  les  pointais  extrêmes  d'icc- 
luy  axe. 

5.  Le  polc  d'vn  cercle  en  la  Sphère ,  eft  vn  poind  en  la  fu- 
pcrficie de  la  Sphère ,  duquel  toutes  les  lignes  droicles  ten- 
dantes à  la  circonférence  du  cercle,  font  égales  entr'elles. 
€,  Vu  plan ,  eft  dit  cftre  femblablement  incliné  à  vn  plan, 
&  vn  autre  plan  à  %w  autre  plan, quand  les  lignes  droiifles  ti- 
rées en  l'vn  &  en  l'autre  plan,  Jefquelles  falleut  les  angles 
droids  auec  la  commune  fedlion  des  plans,  comprennenc 
en  mcfmes  points  angles  égaux. 

Ce^e  defininon  efi  expUqttee  parKucl.  linre  n,  c'efl  pourquay 
CUtiiits  en  cet  endroit}  Vii  deUijjït  .Q^'at»  liettd'icelU  a  ddiettjlt 
lafuiuante. 

7.    En  la  Sphère,  les  cercles  font  dits^rc  également  di- 
ilaas  du  çenjcrc  de  la  Sphère, quand  lesperpcadiculaircs,lcf- 
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quelles  font  tirées  du  centre  dîcelle  Sphere,cs  pi  ans  d'iccu^c 
cercles,  lont  cgiles.  Mais  ccluy-la  eft  dit  plus  efloigiiCjau 
plan  duquel  tombcla  plus  grande  perpendiculaire. 

Thcorcmc  I.  Propofic..  I. 

Si  vnefufeYfîcie  Sfheriqtte  efi  coupée  par  quelqsie 
flan  Ja  ligne  quiferafaicieen  la  fuperficie  de 
la  Sphère ^eflvne  circonférence  de  cercle. 

LafuperficieSphc- 
lique  A  B  C,  de  la- 
quelle le  centre  elt 
Djfoitcouppeepar  J, 
quelque  plan, faifaut  ^ 
cnU  fuperfîciedela 
Sphère  la  ligne  BE 
FCG.Iedisquiccl- 
Ic  ligne  B  E  F  C  G,  eft  la  circonférence  d'vii  cercle. 

Qu'il  ne  foit  ainfi  :  le  plan  couppant  paflera  par  le  centre 
<îelaSphere,  ounon:qu*il  y  pafl'c premièrement, tellcmenc 
que  le  centre  D  foit  en  iceluy  plan  couppant,&d'iceluy  D, 
(oient  menées  à  ladite  ligne  B  E  F  C  G  ,les  lignes  droii^cs  D 
E.D  F,  D  G.  Donc  puis  que  toutes  ces  lignes  droidlfs  font 
tirées  du  centre  de  la  Sphère  à  fa  fuperficie ,  (  car  par  l'hypo- 
thefeJaligneB  EF  C  G,  eft  en  la  fuperficie  delà  Sphercjel- 
îesfont  ejz;ales  cntr'elles  :&  partant  par  la  15  .  d.i.d'Eucl.  la 
ligne  BEFCGjfcra  la  circonférence  du  cercle,  duquel  le  cen- 
tre eft  D,  qui  eft  le  mefme  que  de  la  Sphère. 

Maintenant, que  le  plan  couppant  nepalTe  par  le  centre  de 
la  Sphere,parlaii.p.  II.  du  centre  D,ft)it  tirée  D  H  per- 
pendiculaire au  plan  couppant,  &  de  H  foient  tirées  à  la  li- 
crne  B  E  F  C  G  ,  les  lignes  droicf^es  H  E,  H  F ,  &  mené  D  E, 
L>  F.  D'autant  que  par  la  1.  d.  11.  d'Eucl.  les  angles  D  H  E  , 
DHF,font  droiéVs ,  par  la  47.  p.  i.  le  quarré  de  D  E,  fera  cf. 
gai  aux  quarrez  de  Û  H, H  E,&:  le  quarré  de  D  F  à  ceux  de 
D  H,HF.  Mais  les  quarrez  de  D  E,  D  F  ,  font  égaux  entre- 
€ux,pource  queles  lignes  D  E,D  F  ,  lefquelles  tombent  de 
centre  de  la  Sphère  a  fa  fuperficie ,  fout  égales  catr'cHcs, 
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Donc  les  quarxci/dcD  H,  HE  ,roiit  enlemble  égaux  aux 
quarrcz  de  D  H .  H  F  ,  euiemble  :o£tanc  donc  le  commua 
quarré  de  D  H,  rcfteront  égaux  les  quarrez  des  lignes  H 
E,Hf:&  partant iceiies lignes  HE,  H  i-,  feront aufTi  égales 
entt'elles.  Par  tnermc  argument  on  demonihcra  que  toutes 
les  lignes  droïK^ies  tombantes  de  H  à  la  ligne  B  E  F  CG,ibnc 
égales  tant  entr'eiles,  qu'àicellcs  H  EjHF.  Parquoy  par 
laif.di.  d'Eucl.la  ligne  B  EFC  G  ^  fera  la  circonférence  du 
cercle,  duquel  le  centre  efliepoin(fb  H,  auquel  tombe  la 
ferpeDdicuiaiie  D  H.  Ce  qu'il faiioitprouuer. 

COROLLAIRE. 
Dteeqtte  deffus  appert ^que  fi  le  plan  coupant  la  Sphert  pajfe  pfc 
le  centre  d'icel.e  j  fera  faiii  yn  cercle  ayant  mefme  centre  q^tteix 
Sphère  :  mais  que  s'il  ne  p-ijje  par  le  centra  ,  Jera  faié}fn  cereU 
ayant  yn  autre  centre  que  la  Sphère: cefl  affauoir  ce  pemclU 
auquel  tombe  la  perpendiculaire  tirée  du  centre  de  la  Sphçre  -ai^ 
flan  <ouppant. 

Prob.  I.  Prop.  IL 
TroHuer  k  centre  d'vne  sphère  dcnn^^* 

Soit  donnée  laSplierc"'ABCD:^ilfâuttrouuerIeccfitrè 

a'icelle.    .       /  -  --• 

Soit  couppcèîce*i!e  Splicré  par 
quelque  plan  faifant  la  ligne  B  D- 
E  en  la  fuperficie  d'icelle,  laquelle 
fera  par  la  preced,  prop. la  circ^n- 
fcrence  d'vn  cercle: &  d'iceluv  foie 
trouuc  le  centre  F  par  lai.  p.  5. 
d'Eucl .  Si  donc  le  cercle  B  D  E, 
paiTe  par  le  centre  de  la  Sphère, 
far  le  corol.de  la  preced. le  poinft  B^ 
E  fera  pareillement  le  centre  do  b 
Sphère  :  Mais  s'il  ne  pafle  par  le 
centre  de  la  Sphère,  parla  ii.  p. 
1  i.d'Eucl.  foit  érigée  de  F, au  plan  du  cercle  BDE, la  perpen- 
diculaire F  G,  laquelle  eftanc  tirce  iufques  aux  poinds  A ,  C, 
delà  fuperficie, foie  co^jppee  eiidcux  efgalemeut  en  G.  le 
dis  que  G  eft  le  centre  de  la  Sphère.  Car  s'il  ne  l'ell,  foit  (s'il 
cft  poiliblc  }  te  centre  H ,  couppant  tous  Us  diamètres  ôb 
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deux  également ,  lequel  ne  fera  en  la  ligne  A  C ,  puis  au*i- 
celle  eil  couppec  en  deux  également  au  poindl  G,  mais  hors 
d'iccUc.par  la  ii.p.ii.d'EUc.de  H  centre  de  la  SpherCjfoit  ti- 
rée fur  le  plan  du  cercle  B  DE,  la  perpend.  H I,  laquelle  par 
la^.p.  II.  fera  parallèle  à  la  ligne  FG:&  partant  elle  ne 
tombera  pas  au  poiu<îl  F  :car  alors  les  dcut  parallèles  H  I, 
G  F  ,fc  rencoutreroicnc  enfemblc  au  poind  F  .  Ce  qui  ne  Ce 
peut  faire.  Et  puis  que  par  Iccotol.dclapreced.  la  perpen- 
diculaire tirée  du  centre  de  la  Sphère  au  plan  du  cercle  B  D 
E, tombe  au  centre  d'iccluy,!  fera  le  centre  du  cercle  BDE: 
Mais  par  la  conftrudion  F  cfl  aurti  le  centre  du  mefme  cer- 
cle. Ce  qui  eft  abfurde:car  vn  mefme  cercle  a  vn  feul  centre. 
Il  n'y  a  donc  point  d'autre  poindl  que  G  ,  qui  foit  centre  de 
la  Sphcrc. 

COROLLAIRE. 

De  cecy  eflmunifefie  ,  q»ejlenla  Sphère  il  y  a  m  eercltqm  ne 
pajfe  par  le  centre  d'icelle  ,  &  àt*  centre  d'iceluy  efi  tirée  yne per- 
pendiculaire au  plan  dudtt  cercle ,  en  icelleperpendichlaire  «fi  Is 
centre  de  la  Sphère . 

Thcor.  1.  Prop.  j. 

F /7e  Sphère  ne  touche  f  as  vnfUn^fAY  lequel  elle 

nejl  couppee^  en  plfu  d'vnpûinSt. 

Car  fi  faire  fc  peut ,  quVnc  Sphère 
touche  vn  plan  par  lequel  ellcn'cfl: 
couppee ,  en  plus  d'vn  poindl.  com- 
me eu  A  &  B.  Eftant  trouuéparla 
preccd.  le  centre  de  la  Sphère  G, 
foient  tirées  les  lignes  droictes  C  A,  \. 
C  B:&  par  G  A,CB, foie  tiré  vn  plan  Z  A^ 
lequel  par  la  i.  p.  de  ce  luire  fait:  en 

la  fiip-rlicic  de  laSpherc,  la  circonférence  du  cercle  ABD, 
mais  au  plan  couppant,  la  ligne  droidc  EAB  F.  par  la;,  p. 
ïï.  d'Eue.  Donc  puis  que  le  plan  touchant,aa  quel  eft  la  licrue 
droite  E  A  B  F  ,ne  couppc  la  Sphere,ny  partant  aufTi  le  cer- 
cle A  B  D,  qui  eft  en  la  fuperfîcie  d'icelle,  efl:  fai<5l:  que  la  li- 
gne droifte  E  A  B  f  ,  nccouppepas  le  cercle  ABD.  par- 
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quoylali2nc  droiae  A  B  ,  tombe  toute  hors  le  cercle.  Et^ 
pourcc  que  les  deux  poinds  A  &  B  ,  font  pris  en  la  circoQ- 
fcrence  du  cercle  A  B  D,Ia  mcrmc  ligne  droide  A  B  ,tirce  du 
poina  Aaupoincft  B  ,  tombera  toute  dans  le  cercle  ABD 
parlai  p  jfa'Eucl.' Mais  elle  tombe  auflideKors-.cc  qui  cfl 
abfurdc  :  donc  la  Sphère  ne  peut  toucher  vn  plan  par  lequel 
cllen'cft  couppee, qu'en  vn  feul  poina.    Ce  qu'U  iallotf 

^  COROLLAIRE. 

De  Kcy  appert, ^tteitljf  a  deux  pchasmarqueT:^enîaf(*per^ 
fiàedela  Sphère, la  ligne  droicle  comoigi*ant  iceux ,  tombera  de- 
dans  la  Sphère, 

Thccr.  3.  Prop.  4. 

Si  vne  Sphère  touche  vn  plan ,  Uqndnccotipfe 
icelle  ;  U  ligne  droicle  tirée  du  centre  de  U 
Sphère  à  l'attouchement ,  fera  perpendiculaire 
auplan, 

QuVnc  Sphère  toucte 
vnplan,  lequel  necouppc 
icelle  ,  au  poinâ:  A  :  eftant 
trouué  B  cétredc  la  Sphè- 
re ,  (oit  tirée  d'iceluy  ,  au 
poin<fl  d'attouchement  A, 
h  ligne  droite  B  A .  le  dis 
qu'icelle  ligne  B  A  eft  per- 
pendiculaire au  furdit  plan. 

Qu'aiiid  ne  foit:par  lali-        

gneAB  foicnc  tirez  com-  ^ 

me  on  voudra  deux  plans  s'entre- cou  ppans,lerquelj  parla 
I.  p.  deceliurc  ,  fanent  en  la  fuperfîcie  de  la  S phere,les  cir- 
conférences de  cercles  A  C  DE  ,  AFDG,  acauplantou* 
chant,les  lignes  droites  H  A I ,  K  A  L,  par  la  j.p.  ii.  Donc 
puisque  rvn&  l'autre  cercle  AC  DE,  AFDCpaffe  parle 
centre  de  la  Sphère  B,  pareillement  B  fera  le  centre  de  cha- 
cun d'iceux  cerclesparlecorol.de  la  i.  p.' de  celiure. Dere- 
chef,  puis  quele  plan  touchant  la  Sphcre  ^ac  la  coupe ,  auffi 

A    iij 
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les  lignes droidlcsHAl,KAL,eftaiiscniccluy,necoupp€nc 
la  mcfinc  Sphcrc,ay  patuat  aufTi  les  ccjclcs  ACD E  ,  A  F  D 
G,crtantcnlafupcrficiccl'icelle  Sphcrc.  La  ligne  droide  H 
A  I  touche  donc  leulcment  le  cercle  ACD  E  au  poindl  A,  & 
ia  litrae  droite  K  A  L,  le  cercle  A  "EDG  au  mefme.poind 
A  .Bonc  par  la  i8.  p. }.  d' E  ucl.  la  ligne  B  A  eft  perpendi- 
culaire à  la  ligne  droite  H  A  I,&àlaligneK  A  L.Parquoy 
par  la  4  p.ii.d'Eucl.lamerme  ligne  B  A  ,  fera  aufll  perpen- 
diculaire au  plan  touchant, poupcc  (ju'ilcft mené  par  leç 
lignes  droites  H  A  I,K  AL. 

Theor.  4.  Prop.  y. 
Si  la  S f  hère  touche  vn  fUn  \  lequel  ne  couppe 
icelle^dr  dupoinôl  d'^ttOHchement ,  efi  ejlcuee 
njne  ligne  droicie  perpendiculaire  à  iceluy 
plan\€n  icelle  ligne  ejleuee  ,fera  le  centre  de  U 
Sphère. 

Soit  la  Spkcre-ABCD, 
qui  touche  au  poinft  C  ,  le 
plan  E  F  ,  lequel  ne  couppc 
icellc:&  du  poiiiift  C,  par  la 
11. p.  il.d'Eucl.  foit  efleuce 
furie  plan  E  F  la  perpendi- 
culaire C  A  .  le  dis  qu'en 
icelle  C  A  eft  le  centre  de  la 
Sphcrc.  Car  s'il  n'y  eft,  foit 
(s'il  cfl:  pofliblc)  G,Ie  ce.itic 
de  la  Sphère  liors  icelle  li- 
gne C  A ,  &  de  G  à  C  ,  foitmenccla Ugné  Jf ôiftc  G'  C ,  la- 
quelle fera  perpendiculaire  au  plan  E  F  par  la  prop.  précé- 
dente.Mais  A  C  efloit  auflfî  perpendiculaire  au  menne  plan: 
rionc  du  mefme  poin<ft  C  ,  feront  tirez  dcuxpcrpendiculai- 
jes  au  mcfmc  plan  E  F .  Ce  qui  efl  ^bfurde:  C:ir  par  la  ij.p  .ir. 
d'suc.d'vn  poih£l  donné  en  vn  pUii,ne  fe  peuuét  eflcuer  d'vn 
jncfmc  cofté  dcax  lignes  droites  perpendiculaires  à  icelu/ 
l'ian.  Eu  la  mefme  manière  fera  demonfhc  que  tout  autre 
jîointfl  pofé  hors  la  ligne  C  A  ,  n'cd  le  centre  de  laSphere. 
parquoy  le  centre  delà  Sphère  eft  cd  ladite  lij;ae  C  A,  Cç 
qu'ii  falloit  prouuir. 


SPHERIQVES  DE    THEODOSE,        y 

Thcor.j.Prop.^. 
j>es  cercles  qui  font  en  U  Spherejes  très-grands 
font  ceux  qmfint  tmz.  pir^  le  centre  de  U 
Sphere^Etdesautres,  ceux-là  font  égaux  en^ 
treux  5  qui  font  également  diflans  du  centre: 
maïs  les  fins  eflotgnez.  du  centre,  font  Us 
moindres .  Et  en  U  Sphère ,  les  tres^grands 
cercles, pafent par  le  centre  de  la  Sphère  :  mais 
des  autres  \  les  égaux  font  également  dijian^^ 
du  centre  :  &  les  moindres ,  les  plus  ef oignez, 
diceluy  centre. 

En  la  Sphère  A  B 
CDEF,de  laquel- 
le G  eft  le  cen- 
tre, foit  le  cercle  A 
H  D  qui  paiîc  par 
le  centre  G,  &les 
autres  B  C^FE,  lef- 
quelsnepafsét  par 
ledit  centre.  le  dis 
que  le  cercle  AHD 
cft  le  plus  grand  de 
tous  ceux,  &c. 
Qu'il  ne  foit  ainfi: 
du  centre  G,  par  la 
II. p.  II.  d'Euclide, 

foient  tirées  les  lignes  dreiaes  GI,  G  K,  perpendiculaires 
aux  plans  des  cercles  B  C  ,  f  E  ,  lerquclles  tomberont  es 
centres  d'iceur  parle  corol.de la  i.p.  dcccliurc:tellemenc 
queI,K,rontlcs  centres  des  cercles  B  Q.^'S.'.^^^iXcmz^- 
"T^f^'^^-.^^^^^^^^^'^Sphcrc  ,  eftaurn  centre  du  cercle 
Arl  D.  Si  donc  de  G,T,K,on  tire  a  lafuperficic  de  la  Sphe- 
-rc.les  lignes  droites  G  DJC,KE,elles  feront  femidiamc- 
Kcs  des  cercles  A  HD,B  C,F  E  f  foient  tijçy  G  G,  G  E  ' 


«  PREMIER    LIVRE    DES 

Donc  puisque  parlât,  d.ii.  dEucl.  au  triangle  G IC,' 
l'angle  Ic(l  (iioid,par  la  47.  p.  i.  d'Eucl.  lequarrcdc 
G  C  ,  fera  égal  aux  quarrez  de  GI ,  1  C  .  Oftant  donc  le 
quarrc  de  la  ligne  G  I, reliera  le  quarrc  de  G  C  plus  grand 
que  le  quarré  de  1  C  i  &  parranc  la  ligne  G  C ,  c'eft 
à  dire  GD,  fon  égale,  fera  aufli  plus  grande  que  la  li- 
gne I  C.  parquoy  le  cercle  A  H  D  ayant  plus  grand  femi- 
diamètre  que  le  cercle  B  C^fera  plus  grand  qu'icelu)  cercle 
BC.  Ondemonfhcra  en  la  melme  manière  que  le  cercle 
AHDjCltplus  grand  que  quelconque  autre  cercle  qui  ne 
palleparle  centrcdelaSphcrc  G.  Le  plus  grand  cercle  cft 
doucAHD.  ^      . 

Maintenant,  les  cercles  B  C,FE,roient  également  diftans 
du  centre  G  ;  c'eft  à  dire  que  les  perpend.  G  I ,  G  K ,  foicnt 
égales .  le  dis  qu'iccui  cercles  B  C ,  F  E,  font  égaux  .  Car 
puis  que  les  lignes  droi<îles  G  C ,  G  E, tombantes  du  centre 
de  la  Sphère  en  la  fupcrficie  d'icelle ,  font  égales  ;  &  partant 
les  quarrez  d'icellesauiïi  égaux,  &  tant  le  quatre  de  G  C, 
égal  aux  quarrez  de  G  I,IC,  que  le  quarré  de  G  E,aux  quar- 
rez de  GKjKE  par  la  47.  p.  i.  d'Eucl.  les  quarrez  de  GIJ  C, 
«nfcmble ,  feront  égaux  aux  quarrez  de  GK,  KE ,  enfemblc. 
Oftant  donc  les  quarrez  des  lignes  égales  G  1,  GK,refteronc 
égaux  les  autres  quarrez  des  lignes  IC  ,  KEi&partant  icelles 
lignes  ferot  aufîl  égales,  parquoy  puis  qu'elles  font  femidia- 
mètres  des  cercles  B  C,E  F,  iceux  cercles  feront  aulTi  égaux. 

Que  fî  l'vn  ou  l'autre  d'iceux  cercles, fçauoir  B  C,e{t  pofé 
cflre  plus  efloigné  du  centre  G  >  que  l'autre  F  E  ,  c'cli  à  dire 
qu'on  pofe  la  perpendiculaire  G  1  eftre  plus  grande  que  la 
perpendiculaire  G  K  ;  on  dcmonflrera  prcfquecn  lamefmc 
manière  que  le  cercle  B  C  cft  moindre  que  le  cercle  FE. 
Car  puis  que  les  quarrez  de  GI ,  IC,ont  efté  demonftrez  cf- 

faux  aux  quarrez  de  GK,KE,  fi  on  ofte  les  quarrez  inégaux 
es  lignes  inegales,G  i ,  gk,  defquels  celuylà  cft  le  plus  grâi 
(pource  que  la  ligne  GI  a  eftc  polee  plus  grande  que  la  ligne 
GK)reftera  le  quarré  de  la  ligne  1  C,  moindre  que  le  quarri 
de  la  ligne  K  E  i  &  partant  la  ligne  I  C,  fera  momdre  que  la 
ligne  K  E.  Donc  k  cercle  B  C  fera  aulTi  moindre  que  le  cer- 
ckEF.  • 

Maintenant,le  cercle  A  H  D  foit  le  plus  grand  de  tous; Te 
dis  qu'il  pafle  par  le  centre  de  la  Sphçrc  G.  Cars'ilnypaire, 

qu'ei-- 
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quelque  autre  cercle  paffaht  par  le  centre  G ,  fera  plus  grand 
que  le  cercle  A  H  D  qui  ne  pafle  par  le  centre  ,  comme  il  a 
elle  demonftré  en  ccfte  prop  .  Parquoy  A  H  D  n'eft  pas  le 
plus  grand  cercle.  Ce  qui  cil  contre  i'hypothefc.  Le  cercle 
A  HDpafie  donc  par  le  centre  de  la  Sphère  G. 

En  apresjfoient  égaux  les  cercles  B  C,FE  ;lcdisqu'ils 
font  également  diltans  du  centre  G.  Car  ayant  conftrui(5t 
comme  defliiSjles  fcmidiametres  I C,  KE  ,  feront  égaux.  Et 
pourcequeles  quarrczde  GI,IC,  font  égaux  aux  quarrez 
de  G  K  ,  KE ,  comme  il  a  efté  demon(lré,oftant  les  quarrez 
égaux  des  lignes  égales  1 C  ,  K  E,  rcfteront  égaux  les  quar- 
rez des  lignes  G  I,  G  K  5  &  partant  icclles  lignes  feront  aufl». 
égales,  parquoy  veu  que  par  la  conftruftion,  icclles  lignes 
font  perpendic.  aux  plans  des  cercles  B  C  ,  E  F  jiccux  feront 
également  diflans  du  centre  de  la  Sphère  G. 

Que  fî  on  pofel'vnd'iceux  cercles  B  C,  F  E,  Tçauoir  cft 
B  Cjcftre  moindre  que  Tautre  cercle  F  £,nous  demonftré- 
rons  prcfque  en  la  mcfme  manière,  que  la  perpend.  GI  cft 
plus  grande  que  la  pcrpcnd.  G  K  '.  Car  puis  que  les  quarrez 
de  G  1,1  C,ont  cfté  demonftrez  égaux  aux  quarrez  de  G  Ki, 
KE,&  le  quatre  de  1  C,eftrc  nroindie  que  le  quatre  de  KE;  le 
quarré  de  G  I  fera  plus  grand  que  le  quarré  de  G  K;  &  par- 
tant auffila  ligne  IG  ,plus  grande  que  Ja  ligne  G  K.  Par- 
quoy veu  que  par  laconftrudion  icellcs  G  1  ^  G  K^fontper- 
pendic,  aux  plans  des  cercles  B  C,  E  F;  le  moindre  cercle 
B  C  fera  plus  efloigné  du  centre  G  ,  que  F  Eplus  grand  cer- 
cle que  B  C  Donc  les  plus  petits  cercles  font  plus  efloigncx 
duc  entre  de  la  Spehrc  que  les  plus  grands. 

SCHOLIE. 

Les  cercles  e^ui  pajjent  par  le  antre  de  la  Sphère ,  font  ap^ 
pellerpar  les  Lattns  y  maximi  circuli  ,  r'e/f  à  dire  tres^ 
grands  cercles;  mais  Us  Franfoh  parlans  d'icenx  ^  dtftnt  fint' 
phmettt  grands  cercles  de  la  Sphtre  :  C'efi pcurquoy  le  Zeûenr 
Jèra  aduerty  que  quand  il  troHuera  cy-apres  fimplement  grand 
cercle  «M  grand  parallcl,  il  entende  très-grand  cercle  y  oh  très- 
grand  parallel  ,  c'efi  ^  dire  yn  ctrcle  ,  oit  parallel  pajjanf 
par  le  centre  de  U  Sphtre ,  C*  5»*>  (^T  ctnfeqmnt  4  mefmi 
centre  ^it'iceUe» 
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Thcor.^.  Prop.y. 
S'ii^  d  %n  cercle  en  Ja  Sphère ,  &  du  centre  d'i-- 
celle  S f  hère  e(l  tirée  vne  ligne  droiôîe  au  cen- 
tre du  cercle  :  icelle  ligne  drotciejern  ferpsn'- 
diculaire  au  flan  du  cercle. 

En  la  Sphcrc  abc, de  laquelle  le 
centre  eft  D,  loic  le  cercles  f  c  g, 
duquel  le  centre  eft  E  .•  &  la  ligne 
«iroide  D  E  conioignc  les  deux 
centres  D,  E '.le  dis  qu'iccl'c  ligne 
D  E  cft  perpendiculaire  au  plan 
du  cercle  b  f  c  g.  Car  eltant  tirez 
driixdiametresBc,  F  g  au  cercle 
BFCG  ,  loicnt  tirées  des  extrcmitez 
d'iccux  a  D  centre  de  la  Spherejcs 
lignes  droié^es  bd,  cd,fDjGD,  lefquellcs  feront  toutes 
•  égales  entr'clleSjpuis  que  du  centre  de  la  Sphcrc  elles  tom- 
bent à  la  circonférence  d'icelle.  MaisaufTi  b  e,c  i,fe,g  i,dc« 
my-diamctres  du  cercle  b  f  c  g  ,  font  égaux  .  Donc  les  deux 
coftcz  D  E,  E  B,du  triangle  B  d  e  ,  font  égaux  aux  deux  coliez 
D  E,E  c  du  triangle  c  d  e,  &  labafe  b  d  égale  à  la  bafc  c  D,  & 
par  la  8  p.  i.  d'Eucl.  les  deux  angles  b  e  d  ,  c  e  d  ,  feront  c- 
2;aux5  &  partant  droiôs. Donc  la  ligne  droideD  E,eft  per- 
pendiculaire à  la  ligne  droide  BC.  En lame'me manière 
ferademonflree  laliçne  droide  D  E  eftre  aulTi  à  angles 
droidsfjrla  ligne  dr'oidlc  î  g.  rarquoy  icelle  ligne  d  s  fera 
aufFiperpendicul.au  plan  du  cercle  bfcg  tirjfpar  les  lignes 
droidcsB  c,FG,parla4.p.ii.d'fucl  ce  qu'il  falloir  prouuer, 

Thcor.  7.  Prop.8. 

Si  en  la  Sphère  ily  a  vn cercle^  dr  du  centre d'i- 
celle  efi  tirée  <vn  e  perpendiculaire  furie  cercle, 
laquelle  foîtproduicîe  départ  &  d* autre licelle 
perpeduulatre  tombera  es  pôles  d'tcluy  cercle. 

£a  la  Sphcrc  AscD,dc  laquelle  le  ccmrc  cft  t^ioiil^ 


:rclc.' 
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ecrclc  B  G  D  H  ,  au  plan  duquel  clè  tirée  du  centre  de  la  Sphè- 
re, la  perpendiculaire  E  F,  qui  prolongée  de  part  &  d'autre, 
tombe  en  la  fupcrficic  de  la  Sphère  aux  poindls  a  &c  .  Ic- 
dis  qu'iccux 
poindls  A,c, 
ibnc  les  pô- 
les du  cerc'c 
BGDH.Cai  la 
perpendicul. 
E  1  tombera 
au  centre  da 
cercle  bgd 
Hjpar  lecp- 
lollairedcla 

première  de  ce  li'urc;  &  partant  f  fera  le  centre  du  ^ 

Que  fi  le  cerlcc  b  g  d  h  eft  tire  par  le  centre  de  la  ^P^^^,  * 
iceluy  centre  de  la  Sphère  E,  fera  le  mefme  que  ï  centre 
cercle;  duquel  paj  la  ii.  p.  u.  d'Euclidc,  loïc  urec  iur  le 
plan  d'iceluj  cercle ,  la  perpendiculaire  AC,  Donc  cftans 
tirez  deux  quelconques  diamètres  b  d  ,  g  h  ,  des  ext^emitcîi 
d'iceux  foient  tirées  des  lignes  droites  aux  poirds  A&  c. 
Et  d'autant  que  A  F  eftpcrpcRdiculaire  au  plan  dti  ccrciç  B 
c  D  H  ,  tous  les  angles  faits  à  f  ,  feront  droids  pat  la  z.  d. 
II.  d'Eucl.  farruoy  les  deux  triangles  A  f  b,a  f  h,  auront  les 
deux  coflez  a  f  ,  F  B,egaux  aux  deux  codez  a  f,f  h  ,  lefquels 
comprennent  angles  égaux, fçauoir  droids.donc  par  la  4.  p. 
I.  d'Eucl.  les  bafcs  a  b,a  H,fcront  égales.  En  la  mefme  ma- 
nière les  lignes  droites  ad,  a  g  ,  &  autres  quelconques  ti- 
rées de  A,  à  la  circonférence  du  cercle  b  g  i>  h  ,  feront  de- 
monftrees  égales  tant  enti'clles  qu'aux  lignes  ab,  ah. 
Donc  le  poindl  A  eft  vn  pôle  du  cercle  b  c  d  H,par  la5.  d  de 
celiure.  On  demonftrera  en  la  mefme  manière  ,  que  C  cft 
aufli  vn  pôle  du  mcûnc  cercle. 

SCHOLIE. 

CUuius  rapport  e  icy  les  Jeux  Thecnmes  fuinans  yUfytèeh  il 
iit  ejlreadioufiej^en  U  yifjîcn  de  MahtoUcus. 

S'il  y  a  vn  cercle  en  la  Sphère,  du  centre  duquel  foit  ti- 
res vnc  perpendiculaire  au  plan  du  cercle ,  laquelle  fait  pro- 

B  » 
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longcc4cparc&  d'autre  j  iccUc  tombera  en  l'vu  &  l'autre 
polcducercis. 

JEnU  mefme  figure ^ii  l  centre  iti  cercle  B  CD  H  y  fait  ef- 
îeute  FA  perfênâtcnlane  aie  plan  d'iceluy  cercle  y  laquelle  ren^ 
centre  laJUpcrfic'te  delà  Sphère  es  points  A,C  .  ledts  qt*e  A^z^ 
font  lespoles  du  cercle  bgd  H  .  Car  derechef  par  U  i.  d.  n. 
d'KucUde  tous  les  angle t  que  U  ligne  droifie  A  F  fatH:  àr  ,fe- 
trant  droifis  .  ^arquoy  comme  deuant  les  lignes  A  B  jA  D,A  g, 
AH,  O'c.  feront  égales  entr  elles ,  ^Tf  . 

AMlicmcai. D'autant  que  par  le  Corolaire  delà  t. p.  de  celi'- 
wrejaperpend.f  Apajfe  par  le  centre  de  la  Sphère  E,la  ligne  droite 
X  Tytiree  de  e  centre  de  la  Sphère,  fera  perpeni.au plan  du  cercle  b  g 
D  H.  ^arqupy  comme  il  a  efié  demonjhé  en  ce  fie  %\  p.  scelle 
ferpend,  tojnhera  e's  pales  du  mefme  cercle .  Qe  qut  efioit  pro^ 
pofe\ 

II. 

S'il  y  a  VIT  cercle  en  la  Sphère,  Se  de  Vrn  des  pôles  d'i- 
luy  cfl:  tirce  vne  îîgnc  droite  par  Ton  centre  ;  icclle  fera 
perpendiculaire  au  plan  d'iccluy  cercle,&  citant  proloiïgce 
elle  tombera  en  l'autre  pôle. 

£:n  la  mefme  figure  ,deA,  pôle  du  cercle  B  g  E»  H  ,  par  F  centre 
à'iceluy ,  foit  menée  la  hme  drouie  A  î  ,  rencontrant  la  fuperficie 
de  la  Sphère  enc,  le  dlsquicelle  AP  efiperpeni.au  plan  du  cer~ 
i-/eB  G  I>  H  ,  CT*  5'»^  C  efi  Vautre  pôle  di4  mefme  cercle  Car  puis 
(que  les  deux  triangles  A  r  B  ,  A  ï  D  ,  ont  deux  cofie^^A  B  ,  F  B, 
«gaux  aux  deux  cofie-^^A  Tj  fd  ,  (^  la  hafe  A  B  égale  a  la  ba^ 
fe  A  Dypur  la  def.-^.  ils  auront  aufsi  les  deux  angles  A  fb, 
A  F  l>  ,  égaux  3  par  la  S.  p  .  i.  d'EjtcUdey  f^  partant  droiCÎs, 
La  ligne  droifle  A  F  ef^  donc  perpend  .  à  U  ligife  droite  B  £> . 
J^ous  demonfirerons  par  mefme  ratfon  que  la  mefme  A  F  efi  aufsi 
ptrpsnd.  à  U  ligne droiile  G  H.  Tarquoy  parla  4.  p.  11. d'Eue. 
'icelieA  f  fera  aufi  perpend.au  plan  du  cercle  bgd  Hytiré  parles 
lignes  BD  jGH.  Et  d'autant  qu'tcelle  FA  tirée  du  centre  d'ice- 
luy  cercle  F ,  efi  perpend.  au  plan  dudtt  cercle  ;  efiant  prolongée  de 
part  cr  d'autre  ..elle  tombera  en  l'yn  CT  l'Autre  pôle  du  cercle, 
comme  il  a  efié  demsnfiré  au  Theor.  précèdent;  c^  partant  C  fera 
l'autre  pcle  du  cercU  B  G  D  H .    Ce  qtéi.  efioit  propofé. 
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•Thcor.  8.  Prop.9. 

si  en  h  Sphère  il  y  d  vn  cercle ,  &  de  Vvn  des  fo- 
ies diceluy^  efi  tirée  vne  ligne  droicleperpen  - 
dicuUire  à  iceluy  cercle  ;  icelle  tombera  au  cen^ 
tre  du  cercle  y  & e/lant  produicle  elle  tombera, 
en  rautrepole  d'iceluy  cercle. 

En  la  Sphcre  a  B  c  d  ,  foit  le 
cercle  B  ï  d  g  ,  du  polc  duquel  a, 
foit  tircc  fur  fon  plan  la  per- 
pendiculaire A  £,Fcncontranc  la 
fupcrficie  de  la  Sphère  en  c.  le 
disque  e  eft  le  centre  du  cercle 
B  F  D  G  ,  &  C  l'autre  pôle  .  Car 
cftans  tirées  par  e  ,  les  deux  li- 
gnes droites  b  d  ,  i  g  ,  foient 
conioinftslcs  cxtrcrncs  d'icclles 
âueclcpolc  A.parlesligncs  droi- 
dss  A  B,A  D,  A  F  ,  A  G  ,  lefquellcs 
feront  toutes  claies  entr'elles  par 

la  j.  d.&  tous  les  angles  faits  au  poinâ:  e  parlaligne  droî(^e 
AE,droi(5ts,par  lai.  d.  it,  d'Eucliie.  Doncparla47.  p.i. 
d'Eucl.tant  le  quarté  de  a  b  fera  égal  aur  quarrez  de  aï, 
s  B  ,  que  le  quarré  de  A  g  ,  aux  quarrez  de  a  e,e  g  :  &  partant 
puis  que  les  quarrez  des  lignes  égaler  a  b  ,  a  g  ,  font  égaux  ; 
les  quarrez  de  a  EjEB,  feront  enfcmble  égaux  aux  quarrez 
de  A  E,  G  E  enfemble.  Oftant  donc  le  quatre  commun  de  a  e, 
les  quarrez  de  EB,E  g,  refteront  égaux:  &  partant  les  lignes 
droidesE  B.EGjfcront  égales.  Enlamefme  manière  ,  les  li- 
gnes droiclcs  e  g  ,  e  d, feront  demonftrecs  égales,  parquoy 
E  eft  le  centre  du  cercle  bfd  g  ,par  la  9  p.  5.  d'Eucl.  Donc 
puis  que  de  e,  centre  du  cercle  b  F  o  g  ,  eft  tircc  e  a  perpen- 
diculaire au  plan  d'iceluy  ;  par  le  Corol.de  la  i.p  de  ce  liure, 
cllepairerapar  H  centre  de  la  Sphère  i  &:  partant  la  mefme  h 
B  tirée  de  H  centre  de  la  Sphère  ,  lera  perpendiculaire  fur  ie 
plan  du  cercle  b  f  d  g.  Parquoy  h  e  eftant  prolongée  de  part 
<5c  d'autre,  elle  tombera  es  pôles  du  inefTiecercIe,parlîî 

B    ii; 
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p.  de  ce  Hure  -,  Se  partant  C  fera  l'autre  polc  dii  cercle  1 F  D  «,^ 

Ce  qu'il  faloit  prouuer. 

Thor.  p.Prop.  lo. 

S'i/j^  a  vn  cercle  en  vne  Sphère ,  la  ligne  droiSfe 
tirée  par  les  poUs  cïiceluy ,  efl  perpendiculaire 
audit  cercle^  &  pajfe  par  le  centre  du  cercle^ 
&  de  la  Sphère. 

Ea  la  Sphère  abc»  ,  foit 
icccrclcBiDG  par  les  polcs  du- 
quel A  &  c,  cft  tirée  la  ligne  droi- 
élcAc  rencocrantleplandu^cer- 
cle  en  e  le  dis  qu'icelle  ligne  a  c 
efl  perpendicul.au  plan  du  cercle, 
&  qu'cllepalTc  par  le  centre  d'icc  • 
luy,(c'cft  à  dire  que  s  eft  fou  cen- 
tre )  &  auffi  par  le  centre  de  1« 
Sphère.  Car  eflans  tirées  par  e, 
deux  quelconques  hgnisdroides 
B  D,  F  G,  foientconioinds  les  ex- 
trêmes d'icellcs  aucc  les  pôles  a  c,par  lignes  droidlesiDonc 
tant  AB,  A  G,AF,AD,entr'elles,que  c  b,c  G^CF,cD,aufli  entr'el- 
IcSjfcront  égales, par  la  def.du  polc.  parquoy  les  deux  coftei 
A  B  ,  A  c,du  triangle  abc,  feront  égaux  aux  deux  coftcz  a  d, 
Ac,du  triâglc  adc,&  la  bâfc  B  C  égale  à  la  bafe  d  c;&  partant 
par  la  8  p.  I  .d' E  uc.  les  angles  b  a  c,d  a  c, feront  auflî  égaux. 
Ain/î  les  deux  triangles  a  b  e,  a  d  e  ,  ont  les  deux  coitez  a  b, 
A  E,egaux  aux  deux  coftez  a  d,  a  E,&  les  angles  b  A  i ,  d  a  e, 
contenus  foubsiceux  coftez,  aufli égaux  :  &  partant  par  la 
4.  p.  I.  d'Eucl  les  angles  a  e  b,  A  e  d  ,  feront  aufli  égaux  i  &: 
par  côfequent  droids.  fin  la  mefme  manière  feront  demon- 
ftrez  les  angles  A  e  g,  a  e  f  eftie  aufli  droicts.  D  onc  la  ligne; 
droicîte  a  e  eft  à  angles  droits ,  furies  lignes  droi<^esED, 
F  G.  Parquovpar  la4.p.  II.  d'Eucl.  icellc  a  e  fera  perpendi- 
culaire au  plan  du  cercle  b  ido,  tiré  parles  lignes  droi- 
tes BDjFG.  Et  d'autant  que  la  perpendiculaire  AE  cft  tirée 
de  A.pole du  cercle  BFDG^furle'pland'icelu)',  elle  tombc- 
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ra  en  Ton  centre  .parla  prcced.  prop.  Donc  s  eft  le  centre 
d'iceluy  cercle.  Derechef,  puis  que  du  centre  Eeft  tirée  e  a 
«erpendiculaireraent  au  plan  dudit  cercle  i  elle  palTcraauiîi 
par  le  centre  de  la  Sphère, >par  le  Corol,  de  la  i.p.de  ce  liure. 
Parquoy  la  ligne'  droi<île  a  c  cft  perpendiculaire  au  plan  du 
cercle  BFD  G,  ôcpalTe  tant  par  le  centre d'iceluy  cercle, que 
par  celuy  deiaSphere.'Ce  qu'il  faloit  demonftrer. 
SCHOLIE. 

CUuiHS  demonjite  encf  Ueu  les  deuxThttremesfttiuans, 
I. 

Si  en  vnc  Sphère  il  y  a  vn  ccrclc,&  de  l'vn  des  pôles  d'ice- 
luy  eft  tirée  vne  ligne  droide  par  le  centre  de  la  Sphère  ;  elle 
fera  perpendiculaire  au  plan  du  cercle  ,  Se  eflant produite, 
«lie  tombera  au  centre  d'iceluy  ,  &  en  l'autre  polc. 

JE»  U  Sphère  A  B  C  D  jc/«  iaqitelle  le 
centre  ejl  2,/oit  If  cercle  b  G  D  Hyd'yit 
foie  duqnel  A  eft  tirée  far  E  centre  de 
la  Sphère  U  UgttèiraUie  a  e,  rencott" 
trant  le  plan  dié  cercle  g»  r ,  &  U  fn- 
perficte  de  la  Sphert  en  de  dis  que  A  F 
4ftperpe»d,aupUn  du  cercle,  O"  qfi>  el- 
le pAJJe  par  le  centre  d'tcelity ,  ^  par 
l'autre  pelé  y  c' eft  à  dire  que  f  eft  fort 
xentrt  ,C^C  Vautre  pôle  .  Car  eftant 
tirées  par  t  dtttx  quelconques  U^es 
drotfies  b  d,g  H,foient  iomts  les  ex- 

tremite-xji'icelUs  auecles  poin^ïs  A  &  ^}p^^  lignes  droite  s, commt 
en  la  figure  :  £t  ab  ,AU  ,  AD,AG  ,  feront  égales  entr'elles  pat 
la  def.  du  pelé  j  comme  aufst  iesfemidiantetres  de  la  Sphère  e  b, 
EH,  ED,EG,  Donc  les  deux  cofte-^AB  ,  AE  ,  du  triangle 
A  B  i,^  fer  ont  égaux  aux  deux  cofte-y^  AD,  A  z,du  triangle  A  D  e, 
C^  la  hafe  e  b  égale  à  la  bafe  E  d  i  C?*  partant  par  U  S.  p.  i. 
d'£.uclidcjes  angles  B  A  £ ,  D  A  B  ,  feront  égaux,  ^tnfi  Us  deux 
triangles  A  B  F  ,  A  D  F  ,  ont  les  deux  coftex^A  B,A  F ,  égaux  aux 
deux  cofls-x^k  D  ,  A  F ,  &  les  angles  B  A  F  ,  D  A  F ,  contenus  feus 
iceux  coftej^j  aufsi  égaux \  partant  par  U  4,  p.  d'Eucltdeles  ath- 
gles  A  F  B  ,  A  F  D  ,  feront  égaux  ;  ^  par  conséquent  drotcis.  Et% 
U  mefme  manure  les  angles  A  F  H  ,  A  F  G  feront  aufst  demon^ 
ftreTjiroicts .  Donc  U  ligne  droicie  At  eft  à  anglts  drotcîsfut 
la  diHX  ligna  drêéUti  «  d  ,c  h,  Sar^ftcj  die  fera  ptrpendt(ul. 
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Jur  le  plan  du  cercle  B  G  D  H  ,  tire  par  les  lignes  droites  B  D, 
<3  H,  parla  4.  p.  II.  â'RucUde  ,  C^  fartant  par  la  9.p.  de  celiure 
icellek  F  tcmùera  at*  centre  du  cercle  ^  ^  en  Vautre  pôle.  ?ur- 
^ney  F  fera  le  centre  dn  cercle,0-  C  l'autre  pôle.  Ce<^HieJhoit  pro" 
pojé  h  demonjirer. 

COROLLAIRE. 

De  là  Arriue  qt*  yn  grand  cercle  qui  en  la  Sphère  pajje  part  ytt 
des  pôles  de  quelque  cercle  que  ce  foit  j  pajje  auj?t  p^r  l'autre  pô- 
le .  Car  fi  d'yn  pôle  d'mgrand  cercle  qut  pajje  par  iceluy  pôle, 
efi  tiré  yn  diamètre  par  le  centre  de  la  Sphere^tl  tombtra  en 
Vautre  pôle  ^  comme  tl  a  esié  démon Jiré ,  T'arquoj  le  mejme 
.grand  cercle  pajjcra  par  Vautre  pcle. 

£Ltpource  que  le  diamètre  d' y n  grand  cercle  efi  pareillement 
diamètre  delà  Sphère  ,  défi  màntfefie  quen  la  Sphère  les  deux 
pôles  de  quelque  cercle  que  ce  fott  ^  Jont  dtametralement  oppO" 
f^\}  O'^^^^a^^  qu  entre  iceux  efi  tnterpofé  le  femi^cercle  d'yn 
grand  cercle. 

II. 

5i  en  la  Sphcre  il  y  a  vn  cercle  ,  &  du  centre  de  la  Sphè- 
re eft  tirée  vne  ligne  droide  par  le  centre  du  cercle  i  clic 
tombera  en  l'vn  &  l'autre  pôle  du  cercle. 

£»  la  mcfine  figure  ,  foit  ttree  par  E  centre  de  la  Sphère ,  cîr 
par  F  centre  du  cercle  B  G  D  H,/rf  ligne  droite  E  YyCT prolongée 
départ  C^  d'autre.  Udis  qutcelle  E  F  tombe  en  Vyn  (^  Vautre 
foie  ductrdeBG  D  H.  Car  puis  quicelle  E  F  coniemct  le  cen- 
tre de  la  Sphère ^C^  le  centre  du  cercle, elle  efi  ptrpend.au plan  d' ice- 
luy cercle  parla  y.  p.  de  celiurci  C^  par  la  8.p  »  icelle  ligne  E  F 
prolongée  tombtra  en  Vyn  ^  Vautre  pôle  du  me/me  cercle»  Ce  qui 
ffioit  propofé , 

COROLLAIRE. 

De  toutes  ces  chofes  il  appert  qu'en  la  Sphère, ces  quatre  poinfî<, 
cefiàfçauoirles  dettxpolesde  quelque  cercle  Je  centre  d'iceltty^c^ 
le  centre  de  l<t  Sphère  font  toufiours  en  yne  ligne  drotfh ,  jçauoit 
xfi  au  diamètre  delà  Sphère  ,  ^  iceluy  diamètre  efireperpend.  au 
plan  du  mefine  cercle  :  (^  partant  que  la  ligne  droiéle  tirée  par 
def*x  d'ttihx  points ,  pajjcpar  Us  deux  aatr^Sy  &  ejîperpend.  am 
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plan  dit  cercle  3  cî^  oite  la  ligne  droite  per^end  aupUn  dté  cercle 
tirée  par  Vyn  d'i^ux  poinéls ,  pajfe  aitjit  par  les  trois  antres 
poinês. 

Theor.  lo.  Prop.ii. 
En  la  Sphère  y  les  grands  cercles  s  entrecouppnt 
en  deux  également* 

En  la  Sphcrc  AB  C  D/oient  les  deux 
grands  cercles  A  C,B  OjS'entrecoup- 
panséspoindsEjF.  le  dis  qu'ils  s'en- 
trecouppcnc  en  deux  également .  Car 
puis  que  par  la  ^.  p  .  de  ce  Hure,  en 
la  Sphcrc  les  grands  cercles  paflcnt 
par  le  centre  4Pcelle,iceux  cercles  A  C, 
B  D ,  pafTeront  par  ledit  centre  de  la  Sphère,  lequel  (bit 
G.Et  d'autant  que  par  le  Corollaire  de  la  première  propoîî- 
non  deceiiure,  le  centre  delaSpherc  eftie  mefmeque  du 
cercle  tiré  par  ledit  centre  de  la  Sphère  \  le  poind  G,  qui  eft 
pcfé  centre  de  la  Sphère  ,  fera  pareillement  le  centre  de  l'vn 
&  l'autre  cercle  A  CjB  Djtellcment  qu'il  eft  en  l'vn  &  l'au- 
trejplan  des  cercles  A  C,  B  D  .  Mais  les  points  E,  F  ,  font 
aum  en  l'vn  &  l'autre  des  mefmes  plans  .  Donc  les  trois 
poincts  E ,  G,  F  ,font  aufTi  en  l'vn  &  en  l'autre  plan  des  cer- 
cles A  C,  B  D  3  &  partant  ils  feront  en  la  commune  feélion 
d'iceux ,  puis  que  la  commune  fedion  d'iccux  eft  en  l'vn  & 
l'autre  plan  .  Or  icellc  comme  ftdion  eft  vue  ligne  4roifte 
parla  5.  p.  ii.d'Euclide  .  Donc  les  trois  poinâ:s  E,G,  E 
font  en  la  ligne  droi6Ve  menée  de  E  par  G  à  F  ,  laquelle 
{puis  qu'elle  pafle  par  G  ,  centre  de  la  Sphère  &  de  l'vn  & 
l'autre  cercle,commc  il  a  eftc  demonftré]  fera  diamètre  tant 
de  la  Sphère  que  à\  l'vn  &  l'autre  cercle  -,  &  par  confcqucnt 
couppcra  chacun  d'iceux  cercles  en  deux  enraiement ,  telle- 
ment que  E  AF,FC  E,E  B  F,FD  E,roiitdemy-ctrcles.    / 

Theor.  ii.  Prop.  iz. 

Bnla  Sphère ,  les  cercles  qm  s'entrecouppent  en 

deux  également  y  font  les  grands, 

EniaSphereA  B  C  D,foient  les  cercles  A  C,B  D,  s'en- 
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ticcouppans  en  deux  également  es  poindls  E  &  F.  le  dis  que 
A  C,B  D,font  grands  cercles.  Car  puis  qu'ils  s'cntrccoup- 
pciu  en  deux  e;;alcment  en  E  ,  F  , ^citant  tircc  la  ligne  droi- 
dc  E  F  ,  elle  fera  diamctie  de  l'vn  & 
i'aurre,  vcu  que  quelconque  cercle  cft 
diuifc  en  deux  cgAlcmcnc  par  le  feul 
diam'tre;  &  partant  icelle  E  F  cftant 
diuifcc  en  deux  également  en  G  :  ice- 
luyGkra  le  centre  de  l'vn  8c  l'autre 
cercle:  lequel  icdiscftreaufll  le  centre 
de  laSpherejÂ:  partantque  l'vn  «Se  l'au- 
tre cercle  eft  tiré  par  le  centre  de  la 
Sphère.  Car  fi  on  dit  que  G  n'eft  le 
centre  de  la  Sphère  ;  &  par  confequent  que  Wcercles  A  C, 
B  D,  ne  fontTncnei  parle  centre  de  la  Sphère:  Nous  mon- 
ilrerons  par  le  mcrme  moyen  que  G  clt  le  centre  de  la  Sphè- 
re ,  &  partant  que  l'vn  &  l'autre  cercle  efl:  tiré  par  le  centre 
de  la  Sphère.  Car  par  la  )i.  p.  ii  d'Euclidede  G  foit  cfle- 
uce  G  H  perpend .  au  plan  du  cercle  A  C  :  Item  G  I  per- 
pend,  au  plan  du  cercle  B  D.  Donc  puis  que  les  cercles  A  C, 
B  D,ront  pofez  ne  pafTer  par  le  centre  de  la  Sphère,  l'vneSf 
l'autre  perpend.  G  H,  G  I ,  paflera  par  le  centre  de  la  Sphc* 
iCjpar  le  corollaire  de  lai.  p.  dcceliurc  Parquoy  le  poindlr 
G  j  auquel  elles  Ce  rencontrent ,  fera  le  centre  de  la  Sphère, 
autrement  le  centre  ne  feroit  en  l'vne  &  l'autre  d'icellcs  per- 
pendjiculaire  :&^artant  l'vn  &  l'autre  .cercle  efl:  mené  par  le 
centre  de  la  Sphère.  Donc  les  cercles  A  C,  B  D.tirezparlc 
centre  de  la  Sphère  ,  font  grands  cerclcs,par  la  6  p.  de  ce  li- 
me. Ce  qu'il  falloitprouucr. 

Tlieorcme  12.  Propofic.  ij. 

Si^^  la  Sphère  vn  grand  cercle  couppe  quelque 
cercle  à  angles  droi6îs  \U  le  couppera  aup  en 
deux  également  ^& par  les  pôles. 

En  la  Sphère  foit  le  grand  cercle  A  B  C  D  ,  lequel  couppe 
le  cercle  B  E  Dés  points  B,D  ,à  angles  droiâ:s,c'cft  à  dire 
que  le  plan  du  cercle  ABCD  cîl  pcrpcndiculaiîc  au  pla» 
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d'd  cercle  B  E  D  i  ^  U  eomraunc  Icdlion  à'iceux  loïc  lali- 

crnc  droite  B  D*  le  dis  que  le  cercfc,  A  B  C  D  coiipi 

?crc!e  B  E  D  en  deax  cgalemeat,3c  par 

les  pôles.  Car  eftaiic  pris  parla  I.  p.  ,'. 

d'iucl.  Fcsiure  di  grand  cercle  A  B 

C  D, lequel  fera  auifi  centre  de  la  Sphe- 

rc,(  car  veu  que  par  la  6.  p.  de  ce  Imrc 

vu  ^raod  cercle  elfc  tiré  par  le  centre  . 

delaSphercjle  centre  d'iceluy  fera  le  V 

msfme  que  de  la  Sphère  psr  le  Corol.  â' 

de  la  I.  p.  de  ce  liure.  )  foie  tirée  de  F 

fur  leplan  diicercle  B  E  D,la  perpeni. 

F  G  laquelle  tombera  en  B  D  commune  feaion  ,par  la  3 5, 

p.  II'.  d'EUcl.Qu'elle  tombe  donc  au  poind  G  .  Et  d'autant 

que  pçrle  Corol.de  lai. p  de  celiure,iceilcperpendtomb9 

auffi  au  centre  du  cercle  B  E  D,  le  poincl  G  f«a  aufli  le  cen- 
tre d'iceluy  ccïcle  B  E  DiS:  partant  la  ligne  dro-de  B  D,ti- 
reepar  G,  fera  diamètre  du  mefme  cercle  ,  lequel  puis  quil 
diuifc  en  deux  également  le  cercle  B  E  D  ,  il  diuifera  aufl] 
en  deux  également  le  grand  cercle  A  B  C  D  ,  tire  par  la  li- 
gne droicleB  D,  Et  d'autant  que  la  ligne  droidle  F  G  ,  cit 
au  plan  du  cercle  A  B  C  D,icelleeibiuproduiae,  elle  tom- 
bera en  la  circonfer.  aux  points,.  A  ,C,lerquels  font  en  la 
ruperticie  de  la  Sphère:  Mais  par  la  8  p  de  ce  hure  ,  elle  tom- 
be aulTi  en  l'va  &  l'autre  pôle  du  cercle  B  E  D  ,  pource  que 
de  F ,  centre  de  la  Sphère,  elle  elt  tirce  pcrpendiculaaemenc 
au  plan  du  cercle  Donc  A, C, font  les  pôles  du  cercle  B  EDi 
^oartant  le  grand  cercle  A  B  C  D^Jcqucl  couppe  en  deux 
egkleraent'le  cercle  B  ED^palle  aulTi  par  les  pôles  d'ice- 
iuy,.  Parquoy  fi  en  la  Sphère  vû  grand  cercle  C3uppc  &c. 
Ce  qui  citoit  à  dcraonftrer  .  ^ 


se  HO  LIE. 

or  cejie  ftop.  enfemhle  /f  j  8  ,  9  ,  ïo.  O"  ^«^  Scholieiù'icelle;  ,/s 
dohent  aufst  entenlre  qi*ani  E  D  tfi  -vn^rand  cercle,  Cirp-'jJ^ 
fit  le  centre  de  U  Sphère  .  Car  il  appert  ^i^e  c'ejl  prtfqiéc  tou,f- 
%9t*rs  U  msfmc  demonjî-'ragtot\ 
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Theor .  13.  prop.  14  , 

Si  en  la  Sphère  vn  grand  cercle ,  en  couppe  en 
deux  également vn petit yil le  couppe  a  angles 
drotÛs^&par  les  pôles . 

En  la  Sphcrc  Toit  le  grand  cercle  ABC  Df^ojieT;  Upece^ 
dente  /.^'<#re)qiii  couppe  le  petit  B  E  D  en  deux  également 
cspoinÀs  B,  D;&  la  ligne  droiifle  B  D  foit  la  commune  fc- 
âiond'iceux.  le  dis  que  le  grand  cercle  A  B  C  D,  couppe 
le  peiit  cercle  B  E  D  à  angles  droid'î ,  &  par  les  pôles.  Car 
puis  que  le  cercle  B  E  D  ell  couppe  en  deux  également  ea 
B,D,c'cfl:à  dire  endemy-cercles,  la  commune  fedion  BD 
fera  fon  diamètre  Eftant  donc  diuifec  B  D  en  deux  égale- 
ment en  G  ;  Iceluy  poinft  G  lera  centre  du  cefclc  B  E  D. 
Maiscdant  pris  par  bz.  p.  le  centre  de  la  Sphère  F  ,  qui  fe- 
ra auflfilc  centre  du  grand  cercle  A  B  C  D,  foit  tirée  de  F, 
la  ligne  droiâie  F  G  ,  laquelle  fera  pcrpen-liculaire  au  plan 
du  cercle  B  ED,  par  la  7.  p.  i.  Donc  aufli  le  plan  du  grand 
cercle  A' B  C  D,  tiré  par  icelle  ligne  F  G  ,ferapcrpcndicul. 
aumefmeplan  du  cercle  B  E  D  ,par  la  i  8.p.  d'Eucl  Donc 
le  grand  cercle  A  B  C  D  ;  couppcra  le  petit  B  E  D  à  angles 
droids  Et  d'autant  que  la  ligue  droide  F  G  ,  tirée  de  F 
centre  de  la  Sp!iere,efl;perpendic  au  plan  du  cercle  B  E  D; 
Icelle  F  G  cftantprolongeejtombera  es  fjolcs  d'icelu?  cer- 
cle B  ED,par  la8  p.i.  pniquoy  veuque  F  G  efl:  au  plan  du 
cercle  A  B  C  D,  ellint  prolongée  ,  elle  tombera  en  la  cir- 
conférence d'iceluY  aux,  pomds  A  ,  C  ,  qui  font  aufli  en  la 
fuperficie  de  la  Sphère  •-,  iceux  A,C ,  feront  les  pôles  du  cer- 
cle B  E  D  -,  &  partant  le  grand  du  cercle  A  B  C  D  ,  lequel 
couppe  à  angles  droits  le  petit  cercle  BED,  le  couppcra 
auffi  par  les  pôles    Ce  qu'il  ^Hoit  prouucr. 

Theor.  14.  Prop.  i/, 
sien  la  Sphère  vn  grand  cercle  ^couppe  par  les  pô- 
les quclquvn  des  cercles  de  ceux  qui  font  en- 
la  Sphère  \  il  le  couppcra  aufsi  en  deux  égale- 
ment &  a  angles  droicis , 

En  laSpherc  foîtvn  grandcerclc  A  B  C  D  [ailà  jirece^ 
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dente  figitre)  qui  couppe  le  cercle  B  E  D,  parles  pôles  A,C. 
le  dis  quelecerclt  A  B  C  D  ,  couppe  le  cercle  B  E  D  en 
deux  également ,  &  a  angles  droids.  Car  roientioinclsles 
pôles  A, C,  parla  lignedroidc  A  C  ,  rcnconrrant  le  pian  du 
cercIeB  E  Dau  poind:G.  Ecd'auranr  quepar  laio.p.i.  lali- 
gne  dioidle  A  C  eft  pcrpeudicul.  au  plan  du  cercle  B  ED,& 
pa{re  par  le  centre  de  la  Sphère ,  &  du  cercle  B  E  D  j  G  fera 
ie  centre  d'iceluy  cercle  B  ED.  Donc  p  jïs  que  le  grand  cer- 
cle A  B  C  D  ,  couppant  le  cercle  B  E  D  ,  palTe  par  la  ligne 
djoiârc  A  C:&:  partant  par  le  centre  G  ;> la  commune  fediôn 
B  G  D  fera  diamètre  du  cercle  B  E  D  :  Parquoy  elle  couppe 
en  deuï également  iceluy  ceiclc.Etd'autant  qu'il  a  eftê  de- 
monftré  que  la  ligne  droicflc  AC  ,eH:  perpendicul.  au  plan 
du  cercle  BED;,  aufli  le  plan  du  grand  cercle  ABCD,  tué 
par  icclle  ligne  droi(fle,fcra  perpcad.  au  mefme  plan  du  cer- 
cle BED  par  la  i8.  p.  ii.d't-ucî.  Donc  le  grandcecrle  A  B 
C  D, qui  couppe lepctit  B  EDpar  les  pôles  A, C, le  coup- 
pe pareillement  en  deux  également,  &  a  angles  droicts .  Ce 
qu'il  failoit  prouuer. 

SCHGLI  E. 

CUttius  rapporte  en  ce  lieu  lesotiatre  autres  Théorèmes  fuittans^ 
<j[t*tl  dit  efire  aiionfie-x^en  quelque  yer/îon.  . 

Si  en  la  Sphère,  vn  grand  cercle  pafle  par  les  pôles  de 
quelque  autre  grand  cercle,  celuy-cy  pareillement  pafl'eia 
parles  pôles  de  ceftuy-la. 

£n  la  Sphère,  [oit  -pngrund  cercle 
AB et), lecjftelpajje par  AyC  ypoUs 
dn^and  cercle  B  D.  ie  dis  q»  iceluy 
^rand  cercle  B  D  pajfe  atifîf  par  les 
pôles  di*  gr.<nd  cercle  A  B  'JD  .  Car 
yet4>  que  le  gr^nd  cercle  A  B  C  D^ 
couppe  le  cercle  B  'D  pr^v  les  pôles,  tl 
U  couppera  iiufs'f  à  tîf^pcs  droicls 
p^r  Ui^.p.i.T'arquoy  le gr.md cercle 
B  l^,cot*pperafemblablem':ntÀ  angles  droicts  le  cercle  ABCD: 
C-p^rtAutpar  Ui^,p.i,il  U ccuppera par  l^ pôles.  Ce  qui  ejtojt 
propdfe  A  d^monjîrer .  ■«  a  i       ^ 

C  iij 
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II. 

Si  e;i  la  Spherc,vn  cercle  couppe  yn  cercle  par  les  pôles 
cftvn  grand  cercle,  &le  couppe  en  deux  égal emcut,  & 
angles  droiéh . 

,^u\en  U  Sphère^  le  cercle  AiCDeeupfft 
le  cercle  B  D  p.tr  Us  pôles  A  ^  G  .  le  dis 
qtticelfty  A.  B  CD  efi  vn^rand  cercle, 
Crqté'tl  couppe  le  cercle  E  D  en  deux 
également  ^  à  Cingles  dreiéis .  Car 
ftient  comoinffs  les  pôles  K  ,  C  ^par  U 
ligne  droicie  a  c  »  Uc^u-jlle  ferx  necejfai- 
rement  nu  plan  du  cercle  A  B  C  D,  pour^ 
ce  qn^on  a  pofcqtteU  circonférence  li'i- 
etluy  pajfe  par  les  pôles  A  ,  C.  ^t  d^au' 

tant  quelaUgnê  droiÛe  A  C  tirée  par  A,C  pales  du  cercle  B  E 
pajfepar  le  centre  de  U  Sphère  pat  la  lO.  p.  l.aufsi  le  cercle  ABC 
{^uis  cjutl  eîl  ttré  par  la  ligne  droicle  A  c  )  pajjera  par  le  cent 
de  la  Sphère  j  ^partant  il  fera  yn  grand  cercle,  par  la  6.p.i.  '?a 
ci'joy  yeu  ijuon  a  poféquiciluy  cercle  AS  CD  pajfepar  A,  Cpol 
au  cercle  b  D  ;  ;/  le  couppera  aufst  en  deux  egalemeot ,  Ci? 
angles  droiCîs  ^  par  la  15, p*  i.  Ce  qui  eîlott  propcfe'. 
III. 

Si  en  la  Sphère ,  vn  cercle  couppe  vn  cercle  en  deux  cg; 
lemenr,  &  à  angles  droi(5tsi  il  eft  vu  grand  cercle,  &] 
couppe  par  les  pôles. 

.gjtjn  la  Sphere^U  ctrcle  A  B  C  D  (voyez'  la  figure  de  la  15.  p 
eouppt  le  carde  e  i  D  en  deux  egaUmmt  O"  ^  angles  droifls. 
dtsquictUty  AB  c  D  ejl-vn grand  cercle  ,  (y  qm'il pajfepar  lesp 
Us  dit  cercle  BEI).  Sdit  la  h^ne  droicle  B  D  commune  fe^ii 
des  cercles.  Donc  puis  que  le  cercle  ABC  D  couppe  en  deux  égal 
ment  U  cercle  E  ED.;  la  ligne droiffe  B  D  ,  fçauoir ejl  la  ccmmm 
feflionies  cercles  y  fera  dtametre  du  cercle  B  E  D  ;  CT  partant  icei 
B  D  ejl^nt  couppee  en  deux  également  'en  G  ^  G  fera  U  centre 
mrfme  cercle  8  E  I>  .  S3>t  tire  au  plan  du  cercle  A  B  C  D  ,  la  Ugt 
droitle  o  A ,  pnpendicuU've  a  lah^ne  ircicle  B  D  .  J^Zt  d'autai 
que  le  cercle  A  B  c  D  ffipofé  coupper  à  angles  droits  le  cercle  S 
d;  par  U}  .  d.  11.  d'E.Hcl.  scelle  ligne  g  a  fera  aufsi  perpendi, 
au  plan  du  cercle  -B^D:  Et  partant  puit  qu'elle  eft  mmee  de 
centre  d'scthy  cercle,eftant  prolongée  elle  tombera  en  lyn  cVat 
îrepole,par  Us  chofes  dananftrees  au  Sch0lis  de  US.  p>l,  M^{i4 
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tomU  aufu  en  la  ctrcenfirencc  di*  cercle  A^CD,^H,efie»  lafté- 
perfcied^e  la  sphère^,  atix  points  A,  c.  Donc  A.cjont  Us  pdes 
duc^rcU^^jy;  &  partant  Ucenle  A3  cv  ,couppe  lecercleBED 
parlespohs  A,c.  ^ar^juoy  par  IcTheor .  preccd.  ABCD  ejiyn 
\rand  cercle:  Or  Ua  ejU  danonfire  qt*'il  coHppeattfsi  U  cercle  if. 
Dpurlespoks.  appert  donc  ce  qm  eJioU propofé . 

Si  en  la  Sphère  il  y  avnccrcic,  &quedci'vndcfcspoIes 
tombe  à  angles  droi<i^s  ini  le  plan  d'iccluy ,  vnc  ligne  droi^ 
deccrale  au  demy-diametre  d'iccluy  cercle  i  il  eflvn  grand 
cercle 

E.n  la  Sphère  foit  le  cercle  A  B,  ^ 

'de  Vyn  ou  Vautre  des  pôles  duquel fç^t- 
uotr  de  c  ,  tombe  au  plan  d'iceluy  cer- 
cle ,  U  perpendiculaire  C  D  ,  égale  an 
demy- diamètre  d'iceluy  .  le  dtsqi*eA 
E  efi  yn  grand  cercle.  Car  pua  que 
C  D  esi  perpend.  au  cercle  A  B,  par  la 
9.p.l.  Icelie  tombera  au  centre  d»  cer- 
cle ,  cr  eîiant  produire  elle  toinUra 
en  l'autre  pôle ,  qmfoit  i.DoncDesr  le 
centre  du  cercle  ^C^  partant  par  UCorol.de  la  i.p.  1.  laperpend.CD^ 
pajj'e  par  U  centre  de  la  Sphère.  Soit  tné  en  la  Sphère  yn  plan 
par  U  ligne  droite  C  E,  qui  par  U  i  p.l.  fajje  k  cercU  A  E  B  C, 
lequelpArla  C.p.l.  fera  yn  grand  cenU^puis  qu  il  pajfe  par  le  cen- 
tre de  U  Sphère yO'  couppera  le  cercle  A  B  es  pùinCh  A ,  s  ,  &fctt 
tiré  U  femi -diamètre  HB  ,  auquel  c  d  ejl  égal  par  l'hypotefe.  JLt 
d'autant  que  QJ>«Jl  pofte  perpend,  au  cercle  a  bJ' angle  c  D  B 
fera  droiCj parla  i.d.li.  d'Bucl  Tarquhy  par  le  SchoUe  delai^. 
t  6.d'  Enc.-BV  eïi  moyenne  prûportioneîie  entrée  h, l>l,ceît  a  di- 
-re  que  comme  cD  fer  aà:è  l>,ainjî  bD  fera  aD  i  Mais  cD  elî  e- 
gale  a  icelie  B  D  :  Donc  aufit  D  Efera  egaU  à  la  mef.^e  B  D  ;  c?"  par- 
tant aufstCD,2)  E  ,fero7U  egaUs  entr  elles.  Doncpuis  que  CZpajfe 
par  le  centre  die  U  Sphère  ^  D  fera  U  centre  d'pceâe.  Man  $1  eyf 
aufi  le  ccnti-e  du  cercle  A  B  .  T^arquoy  U  centre  de  la  Sphère  C 
du  arcle  AJi  eïl  yn  mefme  :  0-  partant  par  la  6.p,  AS  eH  y» 
^rand cercle.  Ce  qu'il falloif  demonïirtr. 

Theor.ij.Prop.i^. 
Si  m  U  Spher€ ,  ///  a  vn  grand  cercle ,  U  hgne 
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drûiffe  tirée  depuis  le  foie  d'tceluy  infques  à  fa. 
circonférence ,  eH  égale  att  costé  du  quarré  in- 
scrit en  vn grand  cercle. 

En  la  Sphère  ,  fc^t  le  grand  cer- 
cle A  B,  dapole  duquel  Cjfoitti- 
ICC  àhî  circontciencc-d'iceluy  la 
ligne  droite  C  B.  le  dis  que  C  B 
clt  égale  au  coflé  du  quarrc  infcric 
auccrcleABjOU  en  quelconque 
autre  grand  cercle  .   ^^'ain(i  ne 
f'oit  :  î>oic  tirée  de  C,  la  ligne  droi- 
ctc  CE  perpendic.au  cercle  A  B 
par  la  II  p. II. d'Eucl.laquelle  tom- 
bera au  centre  d'iccluy,  lequel  foit  E  ,  &  produifle  cîlc  tom- 
bera en  l'autre  pole,qui  foit  D, par  la  9.  p.r.  Maintenant  par 
les  lig.droidcs  CB,C  Djfoittirc  vn  plan  faifant  en  la  Sphè- 
re le  cercle  AD  B  C  parlai,  p.  i.  lequel  fera  vn  grand  cer- 
cle, parlât,  p.i.  puis  qu'il  palTe  par  E  centre  de  la  Sphè- 
re j  (car  E  centre  du  grand  cercle   A  B  ,  eft  le  mcfmc 
que    de  la  Sphère  par  le  Corollaire  de  la  i.  p.  pource 
qu'il  paffc  par  le  centre  de  la  Sphère)  &  partant  il  Conp- 
pera  en  deux  également  le  grand  cercle  A  B  ,  par  la  n.  pi. 
Que  la  commune  fe(flion  foit  donc  le  diamètre  A  E  B  .  Et 
d'autant  que  C  Ee(t  tirée  perpendiculairement  fur  le  cer- 
cle A  B  ,ellc  fera  auflTi  perpendiculaire  à  la  ligne  droide  A  B 
par  la  7..d.ii.d'Eucl.Donc  les  deux  diamètres, A  B^C  D^au 
grand  cercle  A  D  B  C  ,s'entrccouppent  a  angles  droi£ls: 
&  partant  ,  comme  il  eft  demonftré   en  la  é.  p.  4.  d'Eucl. 
C  B  eft  le  cofbé  du  quarrc  infcrit  au  grand  cercle  A  D 
B  C;&  par  confcquent  auflî  au  grand  cercle  A  B.  Ce  qu'il 
falloit  prouucr. 

COROLLAIRE. 

r>'4»f4wt  <l%e  Ui  quatre  angles  droits  att  centre  e  font  e^auX 
nntr'eHXiC^  fartant  les  quAtre  arcs  a  c,c  b  ,  b  d  ,  AD,  fur  Uf~ 
^Htlf  ili  i'a^^menfj  anfsi  eganx^ffunotr  ffi  ftêadrans  i  d efi  w<«- 

nifejit 
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mfefieqiten  la  Spl^re  le  poU  d'y n  grand  cercle  eH  ejloigrj de 
U  Circonférence  d'tcetuy  ,  aW  quadrant  d'yn  gr.inâ  cercU.  Car  C, 
bole  dti  grand  cerde  A  3, e fi  ejl  oigne  de  fa  cnconfcreme  ,dtt  qua- 
drant Q-r:  il  y  amefmerafon  des  attires.  Car  sonficurs  la  UgnK 
droite  tiree'de  la, circonférence  d' y n grand  cercle, att poU d'iceltty, 
efierrale  attcofié  dt*  quatre infcrit att  grand cerckit^ parrant ell€ 
fomundyn  quadrant  an grund  cercle  . 

SCHOLIE. 

Clatùm  àemonfhre  icy  U  conuerfe  de  ceîie  fropojît'ion  ,  quil  dit 
efire  en  yne antre  yer/ïon ^  par  ce  Théorème. 

Si  en  JaSphcreil  y  a  va  cercle,  &  du  pôle  a'iceluy  à  la  cir- 
conférence, eft  tirée  vne  ligne  droide  égale  au  codé  da 
qiiarré  infcrit  en  iceluy  i  il  eft  vn  grand  teicle . 

B-n  la  mefrm  figure ,  du  pôle  C, 
àla  circonférence dft cercle  AB  ,  eJÏ 
tirée  U  U^ne  droicis  C  B  eg^xle  ai*  cj- 
fi-e  dit  quarre  defcrit  au  cercle  ab. 
le  dis  qiiicehy  A  B  </?  yn grand  cer- 
de.  Car  parla  ii.p.ll.  d'Rucl.foit 
virée  de  Q^au  cercle  AB  ,  la  perpenî. 
C  EyU quelle  parlai,  p.l.  tombera  au 
centre  d' iceluy, lequel foit  Z:Rt  efianP 
tiré  le  femi-diatnetre  E  B,  l'angle  2  fe' 
ra  droi^  ^par  la  x»d.ii.  d'EMc. Donc  par  la  47  .p.lA'  E.ucl  le  quAi'" 
re' defcrit  au  cercle  A  B^eJî  égal  aux  qitarre-x^  de  B  z  j  CE;  Mais  le 
quarré  du'femi^diametre  B  E,  efi  moitié  du  quarré  difcnt  aufercl:, 
comme  nous  demonfirerons  au  Lemmefmuant  ;  Donc  ayfsile  qupif" 
ré  de  c  E  jfera  moUiédu  mefme  qnarré  defcrtt  au  cercle  A  b  i  cî^ 
partant  les quarre-^^de  B  e,c  E,/o»i  égaux  entr\ux  :  O'parconfe^ 
quent  les  lignes  B  E,  C  E  ,  feront  aufi  tgales»'parquoypms  qtte  c  e^ 
tfi  tirée  de  C  ,  pôle  du  cercle  A  b  ,  pcrpendiatlaircmem  a  iceluy  cer  - 
iU  y  Cr  quelle  efi  égale  au  femi'diametre  B  e  ;  A  b  fer:^rfvn  grand 
arcle par  le  j^.Tbeorem:  du  Scbolie  de  la  i^.  p.  de  ce  Uure. 

LEMME. 

En  tout  cercle ,  le  quatre  du  fcmi-diamctrc  cfl  moitié  du 
quarré  defcrit  en  iceluy  cercle  . 

^w  cerdc  duquel  E  efi  le  centre  ,foient  tirer  les  deux  diana- 
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Très  A  C,B  D  s'entreceuppans  en  angles  droiBs  au  centre  ll&rt^ 
ntes  UsUgms  droiCles  a  B,  B  c  ,  c  d,a  p.  Donc  ABC  D/€r4  yn 
qitarré  defcrrt  at*  cercle  ^  comme  np- 
fert  par  US.p.  ^.d'£:4ul.  Et  pour- 
ce  que  les  *^uarre-;^desfemi-  diamètres 
t^aipx  E  A  j  E  B  ,  e^^attx  entreux  ,ftnt 
enfejnble  egaitx  au  quarré  de  A  Bj^4r  J^ 
la^j.p.  i.d'Euc.Lequarrédu femt-  \ 
diamètre -E.  Aferamoitiédu  quatre  de 
A  3  ,  lequel  efi  defcrtt  au  cercle  .  Ce 
qutefioit  propofé .  T^arquoy  appert j 
«nia figure prccedente  j  qutle  quarré 
du  fe^iit- diamètre  b  E  ,  eTè  moitié  du  quatre'  decB  ,  lequel  efi  pofê 
égal  à  iccluy  defcrit  au  cercle  a  B  . 

Theor.  i6,  Prop.  17. 

Sien  la  Sphère^  il  y  a  vn  cercle ,  du  pôle  duquel  i 
U  circonférence  d'iceluy  [oit  tirée  vne  li^ne 
droi6ie  égale  au  cofié  du  quarré infcrit  envn 
grand  cercle-,  tceluyfera  'vn  grand  cercle . 

Enla  SpherCjfoit  le  cercle  A  B, 
du  pôle  duqael  C,  à  la  circonféren- 
ce d'iceluy  Toit  tirce  vne  ligne 
droite  C  A  égale  au  coftc  du  quar- 
ré defcrit  en  vn  grand  cercle  de  la 
Sphère. le  dis  que  A  B  efl:  vn  grand 
cercle. Car  par  la  ligne  droide  A  C, 
&  centre  de  la  Sphère ,  foit  tire  vn 
plan,  faifànt  en  la  Sphcre  vn  cercle 
A  C  B  par  lai.p.i  qui  fera  grand  parlai,  p.  puisqu»ileft 
tiié  par  le  centre  de  la  Sphcre.  Soit  pareillement  tirée  deC, 
la  ligne  droite  C  B,aupoina  B  ,  auquel  k  grand  cercle  A 
C  B  couppe  le  cercle  A  B  i  &  par  la  def  du  pôle  icelle  C  B 
fera  égale  a  la  ligne  droite  C  A.  Donc  puis  que  A  C  ell  po- 
fee  colle  du  quarré  delcrit  au  grand  cercle  A  C  B  ,  aulïï 
C  B  fera  cofté  du  mefme  quarré;&:  partant  les  deux  arcs  A 
C,C  B,(croiitquadrans  failansJcdcmycerdc  A  C  B.pous- 


SPHERIQJES  DE  THEODOSE.  z? 
ce  que  par  la  i8.p.  3  .d'Eucl.les  quatre  codez  égaux  du  quar- 
ié,fubtendenc  quatre  arcs  du  cercle  égaux  .  Donc  la  lignC 
droite  A  B , commune  fedion  des  cefclcs,  fera  diamètre  du 
grand  cercle  A  C  B  i  &  partant  aulli  de  la  Sphère.  Et  d'au- 
tant que  le  grand  cercle  A  C  B  couppant  le  cercle  A  B  par 
les  pôles  ,  i\  îc  couppc  auflTi  en  deux  également  pat  la  15  p.i. 
la  commune  fedion  A  B  fera  pareillement  diamètre  du  cer- 
cle A  Bj  &  partant  puis  qu'elle  eftaufll  diamètre  delà  Sphe- 
re^lc  cercle  A  B  fera  grand.  Ce  qu'il  falloir  prouucr. 

Prob.  2.  Prop.  x8. 
Defcrire  v ne  ligne  droicîc  égale  au  diamètre  de 
quelque  cercle  que  ce Joit  donné  en  la  Sphère,  j 

Soit  donné  en 
la  Sphère  quel- 
que cercle  AB  C 
D  :  &  il  faut  def- 
crire vue  lignc^ 
droite  égale  au 
diamètre  d'ice- 
luy .  Eftans  pris 
comme  on  vou- 
dra, en  la  circon- 
férence du  cercle  ,  les  trois  poincls  A ,  B  ,D,  &  tiré  les  lignes 
droidles  A  B  ,  A  D^.B  D  ,  foit  conQituc  le  triangle  E  F  G 
cgalau  triangle  A"  B  D, tellement  qielccoflé  EF  foit  égal 
au  cofté  AB,&EG  à  AD,&FGàBD:  puis  de  G, F, 
foienttireesfarleslignesEF,  E  G,!cs  pcrpend.  F  H,GH, 
le  rencontrons  en  H,  &  foit  menée  la  ligne  E  H.  le  dis  qu*i- 
cellc  E  H  ell  égale  au  diamètre'  du  cercle  A  B  C  D.  Car 
cftant  mené  le  diamètre  A  C,foit  tirée  la  li2;ne  droide  D  C. 
D'autancqueparleScholiedcla  31.  p.  r.  d'Eucl.  les  quatre 
angles  du  quadrilatère  E  F  H  G  ,  font  égaux  à  quatre 
droits  ,  &  les  deux  E  F  H,  E  G  H  ,  font  droic1:=i  ;  les  deux 
autres  F  E  G,  F  Fi  G  ,  feront  égaux  à  deux  droids  :  Et  par- 
tant au  quadrilatère  E  F  H  G ,  les  an^^les  oppofez  feront 
cnlemblc  égaux  à  deux  droiéls.  parquoy  on  peut  defcrire 
vnceTc'eà  l'entourd'iceluv  quairilatere  par  la  conuerfedc 
h  iE.p,3.d'£uc.lequelslbat  dcfcrit^îcsaug^cs  E  FG.EHG 

D  ii 


i«  PREMIER    LIVRE    DES 

cflags  au  mefriiclcgment  duquel  E  Gefllacordc,  fcrone 
cjaux  parLiiTv  p.  }.  d'Eiicl.  Mais  l'angle  E  F  G  clt  égala 
l'angle  A  B  D  par  la  8  p.  i.  d'Eue),  pourcequeles  deux  co- 
ftezE  F  ,  F  G  ,  font  égaux  aux  coftcz  A  B  ,  B  D  ,  &  la  bafc 
JE'  G, égale  à  la  ba(c  A  D,  par  la  conftrudioiuE  t  par  la  17 . 
f75.d'ÈucI.  l'angle  A  B  D  eft  égal  à  l'angle  A  C  D  .  Donc 
âurn  l'angle  E  H  G  fera  égal  à  l'angle  A  C  D.  Mais  l'angle 
droi(^  E  H  G  ,  cft  aafTi  ep;al  à  l'angle  A  D  C  ,  pource  qu'il 
clt  pareillement  droiél  citant  au  demy-cerclc  A  D  C.  Donc 
les  triang'esE  HG,  A  C  D,  ont  deux  angles  égaux  à  deux 
angles ,  &  le  cofté  E  G  égal  au  colté  A  D  :  &  partant  par  la 
î,6.p.  i.d'Eucl.  le  cofté  £  H, fera  égal  au  cofté  A  C.Noas 
auons  donc  dcfcrit  la  ligne  droidle  EHegaleau  diamctrç 
A  C  du  cercle  donné  ABC  D.Cc  qu'il  falloir  faire. 

Prob.  5.  Prop.  if?. 

Définie  vne  ligne  droite  égale  au  diamètre  d'ih 
ne  Sphère  donnée. 


E  liant  pris 
comme  on  vou- 
dra, enlafîiper- 
fîcicdela  Sphè- 
re donnée,  les 
deuT  poincîts  A, 
B  ,  loit  defcri: 
deApOiC,  &dc 
liatcruale  A  B 
le  cercle  B  De- 
puis par  la  prop.  précédente ,  foit  dc(crit  la  ligne  droi(^c  F 
G  égale  au  diamètre  d'iceluy  cercle  B  D,  &  fur  icellcFG 
foitfiiftle  trianrje  FEG  ayant  chacun  des  autres  coftcz 
F  E,G  E,egalala"ligne  droi<fte  menée  de  A  à  B  :  En  après 
de  F,G,foicnt  tirées  fur  EF,E  G, les  perpend,rH,GH,fc  ren- 
contrans  en  H  ,  &  foit  menée  £  H.le  dis  qu'icclle  clt  égale 
au  diamètre  de  la  Sphère  donnec.Car  li  oncntend  A  C  cftic 
diamètre  de  la  Sphère  donnée,  &  vnplaneftrc  tire  par  les 
lignes  droi<^cs  A  B,  A  C  ;  iccluy  plan  couppant  la  S^icre 
fera  vn  cercle  en  la  fuperficic  Sphcriqac ,  par  la  i.  p.  lequel 
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foit  ABC  D,qui  par  la  6  p.  fera  vn  grand  cercla,  puis  qu'il 

cfti '  '    ■ 

d'i( 

de  la  10. p.  &:|iarrant  parlai;  p  i.'ciuvcercle  ABCD  coup- 
peraendeux  également  ledit  cercle  B  Di&  parconrcc]iienc 
lacom.LîuncLec'tion  B  Défera  diamètre  d'iceluy  cercle  B  D. 
Or  cftans  tirées  les  lignes  droictcs  A  d,  d  cj  les  deuxcoitez 
A  B,B  Dy  du  triangle  a  b  d,  ferorit  égaux  aux  deux  codez  e  f, 
r  G, du  triangle  2  f  g  ,  ^S^  les  bafc.^  a  d.e  g  égales  :  (car  f  g  elt 
égal  au  diamètre  s  D  par  Ucouruudioa,  &  Tvne  S.  l'aune 
Er,EG  à  AB,  ou  AD.)  Douc  pat  la»,  p.  I.  d'Eucl.  les  an- 
gles A  B  D,£  F  G ,  feront  aufll  égaux .  Mais  l'angle  a  c  d  ,  cfl 
cgal  à  l'angle  a  b  d  ,  par  la  xj.  p.  5.  d*EucI.  &  l'angle  e  h  g 
égala  l'angicE  FG,  coranac  ilacflé  dcmoaftré  en  laprop. 
précédente  Donc  les  angles  a  c  D,t  H  g, feront  auffi  égaux. 
Mais  les  droi(ft'>  A  d  c ,  e  g  H,iont  pareillement  égaux,  Se  le 
collé  a  d  égal  au  cofté  e  g, qui  fubtend  vn  des  coftez  égaux: 
Donc  aufll  la  ligne  droide  e  h  iera  égale  a  la  ligne  droidc 
Ac.  Nous  auons  donc  defcrit  la  ligne  droicle  eh  égale  au 
diamètre  de  iaSpheredonnce  A  C.  C equ il  falloii faire. 

SCHOLIE. 

CLtuius  dît  qu'en  ^usl^ite  ysrjton  eîi  aiiottjlt  le  Théorème 
Jtiiuant. 

Si  en  la  Sphère, ily  avn  cercle,  d'vn  polc  duquel  foit 
tîree  alafuperficie  de  la  Sphère,  viïe  ligne  droite  égale  à 
vne ligne droiâ:e tirée  du  mefmepoîe  ala  circonférence  du 
cercle;elietombeenla  circonférence  d'iceluy  cercle. 

JEln  la  Sphère ,  de  A  pôle  dit  cer- 
ele  B  c  Jûit  tirée  à  la  circonférence 
d'iceluy  t^ne  limite  drcifre  ad  ,la- 
^uelle  fera  moindre  que  le  dtamare 
de  la  Spherty^par  confenuent  que  le 
diamètre  d'yn  grand  cercle  d'ictlle, 
pu:s  que  U  diamètre  de  la  Sphère ,  cfi 
la  plus  grande  ligne  de  toutes  ctlUs 
tirées  en  U  Sphère.  Maintenant  du 
mefmepoîe  A  foit  tirée  a  lafuperjicte 
deU  Spherej  la  ligne  droicle  A  e,  laquelle  foit  égale  à  U  lig.droiffe 
ADJedu^utcilieAEtomheen  lactrcênferJucercleBc.  Car  s  H 
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fe  peut;  f^t4  elle  ne  to?nbe  en  la  circonférence  d'tceluy  y  (ir  par  la  li^ne 
drokle  a  E  ,  cj-  centre  de  h  Sphere^foit  tiré  t»  planfatfiPt  en  la 
Sphère  le  cercle  ABC,  qui  fera  grand  par  la  6.  p.  puis  qiitl  paf- 
Je  par  le  centre  d'tcelle  Sphère .  7*îais  le  cercle  ABC  coitfpe  le 
cercle  bccs  potnch  B,C.  Donc  la  ligne  drotcie  A  E  »e  tombe  pas 
es  pomfls  B  ,  c  ,  puis  qu'elle  e7i  pojee  ne  tomber  en  la  Circonfé- 
rence du  cercle  B  C.  Rfiant  donc  tirée  U  ligne  dreifle  A  B  ,  elle 
fera ,  par  la  def  du  pcle ,  égale  à  la  ligne  droite  AT>;  O"  p^^' 
tant  <i  AE.  ILt  aa'Atant  que  l'vne  Cr  l'autre  A  B,A  E,ejlmoin~ 
dre  que  le  diamètre  du  grand  cercle  ABC,  'comme  il  a  efiè  dit, 
les  arcs  A  B  ,  A  E  ,  qui  font  fegmens  moindres  que  le  demy- cer- 
cle,  feront  égaux ,  la  partie  &  ^^  tout  .  Qe  ^ui  efi  abfurde. 
La  li<rne  droiiJe  A  e  tombera  donc  en  la  circonférence  du  cercle 
B  C.  Ce  qm  eîiott propofe. 

Probl.  4.  Pfop.  10. 

Defcrire  vn grand  cercle  par  deux  foinctsdon'* 
nez,  en  lafuperjîcie  Sfbertque . 

En  la  fiperficic  Sphcri- 
quc^foicnt  donnez  les  deu^c 
poincls  A  ,B  5  par  lefquels  il 
faille  defcrire  vn  grand  cer- 
cle. Or  (î  A, B, font  les  poinds 
oppoficcs  du  diamètre  de  la 
Sphère ,  il  efl:  certain  qu'infi- 
nis grands  cercles  peuuent 
cllrc  tirez  par  iccux ,  c'eft  à 
fçauoir  eflans  tirez  infinis 
plans  par  le  diamètre  de  la 
Sphère,  conioignant  iceiix  points.  Maisfi  lespoindls  a,b, 
nefont  au  diamètre  de  la  Sphcre ,  du  pôle  a  &d'vninter- 
uale  qui  foit  égal  au  cofté  du  quarré  defcrit  en  vn  grand 
cercle, foitdcfcrit  IccerclecD  ,  qui  fera  o;rand  par  la  17.  p* 
puis  que  la  li^nc  droi(5le  tirée  du  po'e  à  fa  circonférence,  cfl 
cgalcaucoftèdu  quarré  defcrit  en  vn  grand  cercle,  à  caufc 
de  l'uiteruale  par  lequel  a  cité  defcrit  le  cercle  cd.  Sembla- 
blement  du  pôle  b  ,  &  da  mefmc  intcrualc  que  dcflTus  ,  foie 
defcrit  le  cercle  e  F,qui  fera  aulfi  vn  grand  cercle  par  la  mef- 
mc 17.  p.  Or  ceftuy-cy  couppcie premier  au  poinifl g  ,  du- 
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quel  foieiu  tirées  aux  pôles  a,  bJcs  lignes  droidcs  g  a,gb, 
chacune  deiquelles  fera  égale  au  coite  du  quarré  infcrit  ea 
vu  grand  cercle  :  car  d'autant  d'intcruale,  font  defcrits  des 
pôles  A ,  B  ,  les  cercles  c  d  ,  e  f.  Donc  g  a  ,  g  B,ront  égales. 
Maintenant  du  pôle  G, &iat€rualeG  A  ,  foit  defcritle  cercle 
AE  D  Fc  B.qui  fera  grand  par  la  17. p.  I. puis  quela  ligne  droi- 
te g  a  ,  tirée  du  pôle  g  à  la  circonfcicnce  d'iceluy  cft  égale 
au  codé  du  quarré  infcrit  en  vn  grand  cercle,  comme  il  a 
eflédemonliré.  Mais  d'autant  que  la  ligne  g  b  egaleàiccllc 
g  Ajeltât  tirée  à  la  fupwficie  de  la  Sphcre,parleScholiedeU 
19. p.  tombe  en  la  circonfcr.  du  cercle  a  e  d  f  c  B>,lequel  à  ce- 
fte  caufe  fera  vn  grand  cerck  defcric  par  les  poincls  a  ,  b, 
donnez  en  la  fuperficie  de  la  Sphère.  Nous  auons  donc  déf- 
ont vn  gran  d  cercle  par  deux  poiuds  donnez  en  la  fuperficie 
Sphcriquc.  Ce  qu'il  falloit  faire. 

Probl.  j.  Prop.  ir. 

Trouuerlepolede  quelque  cercle  donné 

en  U  S  f  hère . 

Qu'il  faille 
trouuer  le  pok 
du  cercle  a  Bdô- 
nécnla  Spherej 
&premieremenc 
iccluyABnefoit 
vn  grand  cercle- 
Eftaus  pris  com- 
me on  voudra  en 
lacircôfer.  deux 

ar°c  ct/c  iTl^r  P  '•  f^^'-'°^  ^-''"'  ''™  «■■  l'autre 
& foit couppé l'arc  A°i,  17  ,  '  f  ^'  '^  P^P'  P^"^d- 
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le  d'iccluy.  Par  mefmc  raifonjfi  l'autre  arc  a  p  b  cft  couppé 
en  deux  également  en  f  :  iccluy  poind  F  fera  l'autre  pôle  du 
cercle  a  b. 

Or  maintenant,  foit  vn  grand  cercle  donné  A  b  Etlans 
pris  dereclicfcommc  on  voudra  les  poindtsc  ,d,  &  diailé 
les  arcs  c  a  d  ,  c  b  d  en  dcur  ej^lemcnt  en  a  ,  B  :  nous  dé- 
montrerons couiirie  dei]u$,quelcsarcs  a  CB,  ad  B,  font 
cgaux  :  ôc  partant  que  chacun  d'iceux  ell  moitié  d'vn  grand 
cercle.  Eftant  donc  diuiférvn  d'iceux  àemy-cercle,  fçauoir 
cft  A  c  B,  en  deux  également  cnG,lahgnedroideG  A  ,  Irb- 
tendant  le  quadrant  du  cercle, fera  le  cofic  du  quatre  delcric 
au  grand  cercle  A  B, comme  appert  par  la  6. p.  4.  d'Eucl.Par- 
quoydu  polec,  à-interualec  a  ,  (oit  defcritle  cercleAfi  b, 
quiferavn  grand  cercle  par  lai/.p.i.puisquela  hgne  droi- 
dlc  tirée  du  pôle  g,  à  la  circonférence  d'iceluy  ,fç£.uoir  eft  au 
poin(ftA,eft  egaleaucoftcduquarré  dcfcrit  au  grand  cer- 
cle A  B. Finalement  foit  diuifé  l'arc  a  eb  en  deux  également 
cnE.  ledis  que  E  eft  vn  pôle  du  cercle  AB  .  Carpuisquele 
grand  cercle  acb,  paffepar  g,  pôle  du  grand  cercle  aebj 
iccluy  A  E  B  paiTera  pareillement  par  les  pôles  du  grand  cer- 
cle a  c  B,  parle  i.  Théorème  du  Scholie  de  la  ij  p.parquoy 
le  poinâ:  e  ,  également  cfloigné  de  Ja  circonférence  du  cer- 
cle a  c  b  ,  cft  vn  pôle  d'iceluy  cercle .  par  niefine  manière, 
cftant  diuifé  l'arc  a  r  b  en  deux  également  en  î  3  f  fera  l'au" 
trc  £oIeducercfeAcB  Nous  auons  donc  trouué  le  pôle 
de  quelconque  cercle  donn^  en  la  Sphère.  Ce  qullfilloit 
faire . 

SCHOLIE. 

Clanltctâit  qn^nyne autre  yerfion  font  demonflrcT^Us  deuti 
Théorèmes  fuiuans .  > 

Si  on  prend  quelque  poindl  en  lafuperficie  delà  Sphè- 
re, &  d'iccluy  poinâ:  vcts  la  circonférence  de  quelque 
cercle  donné,  en  la  Sphère,  tombent  plus  de  deux  lignes 
droides  égales  i  le  poind  pris  cft  le  pôle  d'iceluy  cercle. 
JELn  lafuperficie  de  U  Sphtre  ABC  ,foit  frts  le  poinSi  Aj 
dttqitel  tombent  à  la  circonfurtnce  du  cercle  B  C  ,  les  trois  li- 
gnes droiStes  AD,AÈ,A  ï  .ledis  que  ^  e?^  le  pôle  d' tceluy  cer- 
de  U  C.Ciir  ajatit  pat  U  il. p.  11.  d'EucLtnc  de  A,  a:^  pi^'T* 

d» 
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du  cerdt  iCyU  ferpend.  A  G  ^  er  '"''•*'  ^'*  l^^t»  drciSiet  D  O, 
1  G,  F  G  ;  elltsferoht  toutes  trots  perpend.  ÀQ  AparU  i„d.  II, 
d'Eucl,  TarqHoy  par  /4  47.  f,  I. 
d'E-ucl.  tAnt le  quarré  de  AT)  fera 
€gal ..wx  qttarre')^de  A  G ,  G  Dj<]ue  le 
qu^rré  àe  Ai  aux  quart  ej^de  A  o, 
G  E.c?'  le  quatre  de  A  F  ^âux  quatre:^ 
deAG^Gr:  Veu  denc  que  les  quutre-x^ 
des  Ugnes  égales  A  D,  à  £,  A  f  y  font 
«gauxy  les  quatte-^jie  a  GjG  Dyferot 
ensèhle  égaux  aux  quart  e^de  A  G,C 
iyenftmbUyC^ aux  quarre^^de  A  Gj 
C  t,enfembU:Ofiiït  donc  le  quarté  de 
A  G  ctimun^reïleYont  égaux  les  quat" 
rejjle  g  d,g  e,6  f;  c^ partant tcelle s  Ug.  o  D,G  l,C  t ^fercnt  Aufsi 
egaUs.farqMoy  G  fer»  le  centre  du  cercle  scpatlaf.p.  j.  d'Bue. 
CP"  partant  la  ligne  àtoide  G  A  ,  qui  ejk  tire  du  centre  Gperpendi' 
tnlattement  au  cercle  B  c  ^tcmhera  aupcled'iceltty  cerclcyparle  ï^ 
Theor.  du  SchoHe  de  la  8.  p.  Donc  le  potnil  A  eji  pôle  du  cercle 
B  c.  Ce  qu»  efiott  propofé, 

II. 

En  la  Sphère ,  les  cercles  des  pôles  defquels  les  ligne* 
droii^es  tirées  aux  circonférences  ci'iceui,(bnt  égales  i  font 
égaux  entr'eux.  Et  des  cercles  égaux, les  lignes  droiôes  ti- 
xces  des  pôles  d'iceuiàlcurscixconfcicnccs,  Ton:  égales. 

£,»  la  Sphère  A  B  c  D 
ï  ï  ,  de  laquelle  a  ej}  le 
centre  y  fount  deux  cer- 
cles B  ¥  ,  CE  y  des  pôles 
defqueli  A  ,  D  ,  Us  ligne  S 
dr Cibles  A  F ,  DE,  ttrees 
À  leurs  Circonférence  s  font 
égales  ,  le  dis  que  les  cer- 
^l'i-Bf  yCZ^fontegAux. 
far  la  II.  p.  n,  d'Eucl 
foient  tirées  des  pôles  a,D, 
if  s  />^.  A  H ,  D  r  pe-é-ptnd. 
aux  plans  des  cercles  A: f' 
quelles  par  la  9  p.  tombe- 
ront et  centres  d'iceux  H, 
^»tr  *jh%ns  prçditi4}ef,(Uff  HtobefpntYi  âutîtt  pôles;  fir^^f» 
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tant  (lies  f  al] 'Tçnt  par  g  centrede  la  Sphère,  parla  10.  p.  Don» 

iïtaiti  hrczFG.i  Cyfeim'dtAnHtrtsde  la  Sphère,  Cr  F  H,e  Ujern*-' 

d^.mtt  des  cycles }  U s  coj^ej^  h  a, g  T, du cria^le  A  f  G,/<rrof  egauM 

an-i  cofteiDCG  t.dt^m^vrUD^G^C-  l^i  bafes  AfyVt  atfju  *^^- 

les,e- Partant  p.rU  8  p.^i  d  lludJnan^Us  A  G  ?,DO  e   firont 

ezaux   MuKp.rUzA.  li.d'Buc  lesan^hs  H,i,>»t  drotas.Donc 

Us  trUnila  f  g  h  ,  e  c  i,*nf  deux  angles  cganx kd<HX angles, f^ 

U  coiU  ic  e^al  an   cofié  i  g  ,  ^«r  eji  opp.fe  a   l'angle  droUV. 

Taramyparla  i6.pi  d' Bud.  les  fem,  diamètres  fïl ,  JLlJeront 

eo-aux  i  crp'^rt^f*^  aufsi  égaux  les  cerdes  b  F  ,  G  E. 

^  7>o»rU  féconde  partie. -J'oient  Us  cerdes  egai*xBt,CE.  le  dts 

^ue  les  l>?nes  droites  A  F  ,  D  ^.ùrees  des  ftles  d'tceux  a  Imrs  «f- 

eonferencesJ>nt  égales  entr  elles.   Car  ayant  faifh  mejme  con- 

firua^on ,  les  femt-dtametres  F  H  ,  B  loferont  égaux,  Cr  '<^f*>^  «'' 

des  Ceror.t  et^ahment  dtîiaps  in  centre  de  la  Sphère  parla  6.  p. 

Vonclespnpend.  G  h,g  l  Jeront  égales ;&  partant  aujs»  égales 

les  ai*tresHgnesA'H,D  i.  7>arqui>y  lescofiex^K  n  ,ni  .du  triangle 

A  F  H  Jont  e^aux  anx  cojlei^  i>i,ieJu  triangle  D  e  i ,  &  con- 

ùementanglts  égaux  H  ,  l  ,pu>s^ueparla  xJ.il. d'Bucl.  dsfont 

drotns-.T^ttantpanla^.  p.  i.d'Bud.  leshafes  A?  ,Ut  Jetm 

égales  .  Ce  ^ft»  esiott  prvpofé  a  dewonjlrer. 

Theor.17.  Prop.  11. 
Si  en  U  S  f  hère  vne  ligne  droite  tirée  fAt  le  cenn 
tre ,  coufpe  en  deux  également  quelque  ligne 
droite  non  tirée  par  le  centre  ;  elle  U  couppe^ 
ra  à  angJroUls,  ^uefielle  U  couppe  a  angles 
droits ^e lie  la  couppera  aufsi  en  deux  egalemet . 

En  la  Sphcrc  de  laquelle  le  centre  efl: 
A/oitlaligiiedro^de  A  B  ,  nrcc  par  le 
centre ,  laquelle  couppe  en  d-ux  c^rJc- 
mcnt  la  li<;ne  droidc  C  D ,  qui  n'dt  pas 
tirée  par  le  centre.  le  dis  qu'iccileC  D 
citcouppce  à  angles  droits.  Careftant 
tire  vn  plan  par  les  H^wes  A  B,  C  D, fera 
faid:  vn  cercle  CD, "avant  mcfmc  centre  que  la  Sphcrc,  Ic- 
qurlp;ir  la^.p  I  icra  vn  grand  cercle,  puis  qu'il  paflV  par  le 
«cuuc  de  h  S  j>hçrç .  Ec  d'auunt  qu'au  caclc  C  D ,  U  ligaç 
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aroiac  A  B  payant  par  fou  centre  A.couppc  eii  deuxega- 
memlaligaedioiae  C  D  qui  ne  palTepar  le  centre  i  elle  1^ 
coupperaauflîà  ang.droiasparU5.p.  î  d^Eucl.  &  fi  elle 
la  couppe  à  ang.droias,elle  la  couppcra  auiïi  en  deux  égale- 
ment.  Cc^qu'ilfalloitprouuer. 

SCHOLIE. 
jEf»  Yeteem^Urrt  Crée  efi  icy  aitettfie'  yn  autre  Theorerne,  qui 
tfl  le  mefme  que  celuy  demonjhé  à  laj.p.  9arquoynous  auons 
(auec  Clauius)  tfitméejlrt  muPtiech le  repeter  icy. 

rin  du  premier  liurc  des  Spheriques  de  Thcodofe. 


SECOND  LIVRE 

DES   SPHERIQVES  DE 

T  H  E  O  D  O  s  E, 
"Dejinmon. 

En  la  Sphère,  lef  cercles  fontdids  reto'jchermutuelîe- 
ment ,  quand  la  commune  fe^ion  des  plans  touche  l'vn  ^ 
l'autre  cercle. 

Theor.  i.  Prop.  i. 

En  la  Sphère ,  Ifs  cercles  farallels  Jont  a  Ven- 
tour  me/mes  pôles, 

NI?  Sflitrc  A^'CD  E  F  ,  foicnt  les  cer- 
cles parallels  B  î  ,  C  E  :  le  dis  qu'ils  fonc 
àl'cntour  mefmes  pôles. Car  par  la  21.  p.i. 
foient  irouuez  A,D,pQlesducercle  B  F, 
&  fou  tirée  la  li^ne  droi:'^c  AD,  lequel- 
î  le  fera  perpendiculaire  au  cercle  B  F, 
^cpalTcrapaclecentrede  la  Spherepar  laio.^.  i  Et  d'au- 
tant que  le  cercle  B  F  cft  paullcl  au  cercle  CEi  la  ligne 

E  ij. 
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Jroid^cAD  fera  aufli  pcrpcndicul. 
k  icclay  cercle  C  E ,  par  la  conucrfc 
<lclai4. p.ii.d'Eucl.  Parquoypuis 
qu'iccllc  A  D  paflc  par  le  centre  de 
la  Sphère,  elle  tombera  es  pôles  du 
cercle  C  E  parlas,  p.  i.  Donc  A, 
D,  font  les  pôles  du  cercle  C  E; 
Mais  ils  font  aulfi  pôles  du  cercle 
B  F.  Fartant  en  la  Sphère,  les  cer- 
cles parallels  B  F,  C  E,  font  à  l'en- 
cour  les  mclmcs  pôles  A,  D.  Ce 
qu'il  falloit  dcmonftrcr. 

Theor.  i.Prop.i^ 

En  Us^hcrCy  les  cercles  qui  font  à  l'entourmef 
mes  poUs  y  font  farallels . 

Enlamcrmc^phcrcA  B  C  D  E  F  ,foient  les  cercles  B 
F,CE,àrentourmcfmcspolcs  A,D.  le  dis  qu'iccux  cercles 
font  parallels.  Car  eftant  tirée  la  ligne  droiftc  A  D  ;  clic 
feraperpendicul.  à  chafque  cercle  par  laio.  p.  i.  parquoy 
les  plans  des  cercles  B  F, C  E,font  parallels,  par  la  14  p. u. 
d'Eue.  Ce  qu'il  falloit  prouuer. 

SCHOLIE. 
CUmHs  ait  qté^en  yne  autre   ytrfton  eft  auj?i  iemsnfiri  h 
Theorcme  fuinant . 
En  la  Sphcre,il  n'y  a  que  deux  cercles  égaux  &  parallels. 

En  la  Sphère  ,  foient  ,  fi 
faire  fe  peut .  pins  de  deux 
emcles  égaux  ^  paral'J-:  > 
fçvioir  les  troit  A  B  j,'^  D  , 
£  F,  lefquels  par  U  X  p.  1. 
ftront  à  l'tntourm-Jmes pa- 
ies. Les  pdcs  d'ir.'ux  fotertt 
donc  GyH,&  fait  tirée  la  U- 
gne  droiSl'.'  G  Ji,  ^«*  pajjiera 
ptr  J  centre  de  la  'iphere ,  ^ 
/>4r  K,L, M, f^o^y^/  des  cet- 
^yi  ^<iir  h  10.  p.  I.  O"  fvfé 


5PHERIQVE$  DE  THEODOSE.  5/ 
ptfneni.  à keux  cercles  A  B  ,C  D  ,  E  F  :  Uf^uels efiam  égaux ,  tii 
.feront  également  d^ansdel  centre  ât  laSphere.parîa^.p.  1.0* 
par ca»Jeqf4eni  les  perpend  ÎK,  IL yl  M  .feront  égales  Jf A- 
uotr  efi  U  partie  I  L,dr  le  font  I  M.  Ce^rn  efiahfmie.  Il  ny  m 
donc  pas  en  la  Sphère  plus  de  deux  cerclu  fgaux  C  parAlltli. 
Ce^^uU  fdloit  pr»uu<r. 

Theor.  5.  Prop.5- 

Si  en  la  Sfhere^dctéx  cercles  couf petit  en  vn  mef- 
me peinB U  circonférence  d'vn  grand  cercle :, 
auquel  ils  ont  leurs  pôles  s  ces  cercles  Lt  s'en* 
tre-touchent. 

En  la  Sphère,  foicnt  t: 

les  deux  cercles  A  B, 
A  Cjcouppans  au  poinâ: 
A  la  circonférence  d'vn 
grand  cercle  A  B  C,  le- 
quel paffe  par  les  pôles 
d'iceux .  le  dis  que  les 
cercles  A  B,AC,  s*cn- 
tre-touchent  en  A.  Car 
d'autant  que  le  grani 
cercle  A  BCcouppe  les 
cercles  A  B,A  C,par  lespolcs,ilIe$couppcraaulTi  en  deux 
également  &  à  angles  droifts  par  la  ij.p.i.Doncles  com- 
Hïuoes  fe<ftions  du  cercle  ABC,&  des  cercles  A  B,A  C/ça- 
uoir  les  lignes droides  A  B  ,  A  C,  font  diamètres  d'iceur 
cercles  A  B,AC.  Pareillement  que  la  commune  fcdion  des 
plans  efquels  font  les  cercles  AB,  AC,foitlaligne  droidc 
DEjlaqucIle  pafTcra  par  le  poiod  A  ,à  caufe  que  les  plans 
des  cercles  font  pofcz  coupper  le  cercle  A  B  C  en  A.  Ec 
d  aucaiin  que  le  plan  du  cercle  A  B  C  a  cfté  demonftrc 
perpendiculaire  aux  plans  des  cercles  A  B  ,  A  C ,  aufli  les 
plans  d'iccûx  cercles  A  B,AC,  ferons  perpend.  au  plan  du 
cercle  A  B  C:&  partant  aufii  D  E  commune  fedion  d'iceur, 
fera  perpend.  au  mcfme  plan  ducercIcAB  C  par  lai^.  p. 
1 1.  d'Eue,  elle  fera  donc  aufTi  perp.  aux  diamètres  A  B ,  A  C^ 
^  sftans  ca  vn  mcfmcpIaD;paj:lai.d.  ii.à'Eucl.  Etparcarr 

E   iij 
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parlcCorol.  delà  i^.p.  j.d'Eucl.  D  E  touche  en  A  chaf- 
quc  cercle  A  B  ,  A  C  .  parquoy  par  la  def .  de  ce  liure ,  les 
cercles  A  B  ,A  C,s'cotrc-touchent  au  poin(5l  A.  Ce  qu'il  kU 
loic  prouucr. 

Thcor.  4.  Prop.  4. 
Si  enlaSfhere  ^deux  cercles  s  entre- touchent^ 
'vngranHcercledefcrit  par  leurs jfoUs  ^paffir^ 
far  l'attouchement  d'iceux , 

Qu^en  la  Sphère  Ie$ 
cercles  A  B  ,  C  B, 
s'cntre-toucheni  en 
h  i  &parDpoIc  du 
cercle  A  B ,  éc  par  E 
jpole  du  cercle  C  B, 
ioit  defcrit  par  la  10. 
p.i.le  grand  cercle  D 
E  .  le  dis  qu'iceluy 
cercle  D  E  paflc  par  rattouchement  B.  Car  cju*il  n'y  paffe 
s'il  fc  peut  faire  i  mais  qu'il  couppe  la  circonférence 
<pour  exemple  )  du  cercle  C  B  en  F .  Donc  du  pôle  D  &  in- 
tcrualeD  F  ,  Toit  defcrit  le  cercleF  G ,  lequelcoupperala 
circonfer.du  cercle  C  B  en  F,puis  qu*il  cft  defcrit  d'vn  plus 
grand  interualc  que  le  cercle  A  B,  qui  touche  le  mefme  cer- 
cle G  B  au  poind  B  ,  pardelà  lequel  le  cercle  G  F  elt  dcfcric 
du  pôle  D .  Et  d'autant  qu'en  la  Sphère  les  deux  cercles  G  F, 
C  B  jCouppent  àvn  mefme  poindl  F  ,1a  circonférence  du 
grand  cercle  D  F  E,defcrit  par  les  pôles  d'iceuxiiceux  cer- 
cles GF,C  B^s'entre-toucheront  en  F  par  la  prec.p.Mais  il  a 
cfté  dit  qu'ils  s'cntre-couppent  auflî  en  F  :  Ce  quieftab- 
furde.  Donc  le  grand  cercle  D  E  ne  couppe  pas  les  cercles 
A  B,C  B  ,  ailleurs  qu'en  l'attouchement  B  ;  &  partant  il 
paflera  par  l'attouchement  d'iccux.  Ce  qui  eftoit  à  prouucr. 

Theor.  j.  Prop .  y. 
Si  en  la  Sphère^  deux  cercles  s^entre^touchent  ^  le 
grand  cercle  defcrit  par  les  pôles  de  [vn,  d* 
par  l'attouchement  des  deux  cercles  ^pajjix4 
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fAreiUtmcntfAY  ks  pks  de  r autre  cercle. 

En  la  Sphcre, 
foicnt  les  deuxccr 
clcs,A.B,CB  s  en- 

iretouchâ'îenB,  & 
les  pôles  diceux 
foient  D,E.  IcdiS 
que  le  grand  cer- 
cle dcfcrit  par  D, 
pôle  ducerle  A  B, 
&  par  i'attouche- 
menc  B,paiTe  aufîî  par  B  pôle  da  cercle  C  B.  Car  s'il  fe  peat 
faire, qu'il  ne  palTepar  E,mais  par  quelque  autre  poindt  F, 
tel  qu'cft  le  grand  cercle  D  B  Prparlaio  p-ifoitaufll  def- 
crit  par  les  pôles  D,E,  le  grand  ctrcleD  E  ,  lequel  pafea 
parr-^;touchcmcntB,par  lapreced.  propofit.  &partantlcs 
deux  grands  cercles  D  B  F ,  D  B  E ,  s'«ntrecouppcront  en 
deux  également  en  D  &  B.  Donc  iVn  &  l'autre  arc  D  B  fera 
demy  cercle.  Mais  d'autant  qu'en  la  Sphère  vn  grand  cer- 
cle paiTant  parlVndcs  pôles  de  quelque  cercle,  pafTeaudi 
par  l'autre  polc,par  le  Corel. du  i.  Thcor.  duScholic  delà 
10.  p»  I.  &  qu'entre  les  deux  pôles  d'vn  mefmc  cercle  eft  in- 
tcrpoféle  demy-ccrcled'rn  grand  cercle;  ilarriuc  que  D 
cftant  vn  des  pôles  du  cercle  A  B,  le  poind  B  eft  l'autre  pô- 
le. Ce  qui  eft  abfurdc.  Car  B  eft  en  la  circonférence  du  cer- 
cle. Donc  le  grand  cercle  D  B  pafle  parE.  Ce  qu'il falloiî 
prouuer. 

Thcor.  ^.Prop.^. 

Si  en  la  Sphère  v/^  grand  cercle  touche  quelqu^vn 
des  cercles  defcrits  en  lafuferjïcie  Spherique  ; 
il  touchera  aufsi  l'autre  égal  &  farallel  à 
ic^luy. 

Qu'en  la  Sphère  le  grand  cercle  AB  touche  le  cercle  A 
C^n  A .  le  dis  que  le  cercle  A  B  touche  auljfi  l'autre  cer- 
cle egal&  parallel  à  iccluy  A  C.  Car  foit  D  poleducct- 
^e  A  C  i  ^  par  D ,  A ,  fgit  dcicrit  rn  grand  cercle  D  h^ 
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par  b  lo  prop .  i.  lequel 
palVcrapar  les  pôles  du  cercle 
A  B  par  ja  prcced.  prop.  puis 
<l'di\  parte  par  D  pôle  du  cercle 
A  C,  &parrattouchemcntA. 
Or  ayant  pris  E  autre  polc 
du  cercle  A  C  ,  foie  tirée  la 
ugncdroiélc  DE  ,  laquel- 
le par  laio.  piop.  i.  paflfera 
parle  centre  de  la  Sphè- 
re i&  partant  fera  diamètre 
'^*"'Je-  Donc  du  polc  E, 
«  interuaic  E  B  foit  dcfcrit  h  cercle  B  F.  le  dis  que  îc 
I  P  <^"clc  A  B  ,  touche  le  cercle  B  F  en  B  ,  &  le  cercle 
^"^ccgalÂ:  parallcl  nu  cercle  A  C,  Car  puis  que  par  la 
J?'P"^-^iihg.  droite  DEpafiant  par  les  pôles  des  cercles  A 
^'^  r,eftperpendaiccuxccrcles,les  cercles  A  C,B  F  (c^ 
,^^"^parallels  par  la  i4.p.  rr.  d'Eucl.  Derechef  puis  que  pat 
^  ''-p.  r.  cala  Sphère  les  grands  cercles  fe  couppenc  eu 
^^"x  également,  A  CB  fera  vn  demy-cerclej  &  partant 
^^lau  demy-cerclc  D  C  E:  oftant  donc  l'arc  commun  B 
i-^,reftcfont  égaux  les  arcs  D  A,  E  B  j  &  partant  par  la  19.  p. 
3  d'Eucl. les hgncsdroidesD  A, EB^tiices  des  pôles  D,E, 
aux  circonfcrcnc.  des  cercles  A  C  ,  B  f,  feront  égales.  Par- 
quoyparlei.  Theor.  duScholie  de  lazi.  p,i.  les  cercles 
AC,B  F /ont  égaux.  Finalement  puis  que  les  cercles  A  B, 
B  F ,  couppcnt  en  vn  mefme  poind  B  ,  la  circonférence  du 
grand  cercle  A  E  B  ,  qui  palFe  par  leurs  pôles  ;  ils  s'cntrc- 
^oucheronten  B  parlaî.p.  i.  Parquoy  legrand  cercle  A  B, 
touchant  en  la  Sphère  le  cercle  A  C,  touche  pareillement 
l'autre  cercle  B  F  égal  &  parallcl  à  iccluy  AC.  Ce  qui 
çftoic  à  dcmonftrcr . 


COROLLAIRE. 


De  cicy  tj^  nt.inifefie , ^ue ItspoinSîs d'attcuchemtnt  A, B ,/«»* 
4tâmetr4lemtnt  oppojïtes .  Car  tl  a  efle  demonjlré  ^we  A  C  B 
•j\ icmyccrcle.Cr piiTtént qut  laligm  drcifte  tirtt  rf«  Ai  B  «JJ 
iimttuit  lâSphm,  endH^rétad  (mit  AC  B.  Crf. 

Thcor, 
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Thçor.7»Propofit.  7. 

S'ily  A  en  h  Sphère  deux  cercles  égaux  érparaU 
lels ,  le  grand  cercle  qui  touchera  l'vn  d'keux^ 
tgucherafareillement  ï antre. 

Ea  la  mcfBicSphcrtjfoient  les  cercles  égaux  &  parallèle 
ACBFi&quclegrâd  cercle  A  B  touche  le  cercle  AC.Icdiîî 
que  A  B  touche  aufTi  B  F .  Car  fi  A  B  ne  touche  B  F  ,  il  en 
touchera  vn  aacrcTgal&parailcUiceîuy  AC  par  la  pieced. 
prop.  Vcu  donc  que  B  f  a  efté  pofé  aufli  égal  &  parallcl  au 
mefmc  Acj  il  y  aura  trois  cercles  égaux  &•  parallcls  en  I2 
5phere  :  c'eft  à  fçauoir  a  c^b  i,&  cet  autre  là  que  a  5  touche. 
C  e  qui  c(l  abrurdc.  Car  il  n'y  peut  auoir  en  la  Sphère  plus  4c 
<!eax cercles  égaux  &parallels,aiii{î qu'il  acftc  dcmonftré 
auScholic  delà  i.  prop.  Le  ccrclcAi  tottcàcdouc  lecer- 
cle  »  F.  Ce  qu'il  falloir  prouuer. 

SCHOLIS. 

Cîa»hs  dit  qur' en  autre  yerfioneîi  aufit  demonlJré  leTheore- 

En  la  Sphère  les  cercles  parallcls ,  lefquels  quelque  grani 
cercle  touche,  font  égaux  entr'eux. 

JEnU  prececUntt  figu^rt  foient  les  âenx  cercles  farallels  A  C, 
3  Y,  lefqmU  U  grand  cercle  A  B  touche  en  A  y  s.  le  dis  que  les  cer- 
cles A  c  ,  B  ?  yfont  égaux  entr'ettx.  C*r  à*aitt*nt  qu'ils  font pa- 
rallels  ,  tl s  feront  à  l'cntoitr  mefmes  potes  par  lai.p.i.  lefyueh 
foient  Dyt  :pAr  lefçiHels  C^  pai'  les  pôles  du  cercle  ab  , /o/t  def- 
crit  par  U  lO  p,\.le  grand  cercle  A  f  B  ,  qui  pttfferapar  les  at- 
Uuchemens  Ay  B  ypar  U  4.  p.  z.  ^t  d'autant  qu'en  la  Sphère  les 
grands  cercles  s'entre  cenppertt  en  deux  également ,  A  D  b  fera  yn 
demy-ctrcle  ;  CTf^ftant  égal  au  demy  cercle  d  Bf  :  Ofiant  donc 
ïarc  commun  D  B  5  refierojit  égaux  les  arcs  D  A,£  B  ;  (^partant par 
lai^.p.^  .d'Buci.  les  lignes  drailles  D  A ,  E  B ,  tir*  f  f  des  p$les  D ,  l; 
aux  circonférences  des  ctrcles  A  c  ,  B  f, fer  ont  e^ahs  .  T^arquoy  les 
cercles  A  c,  b  r  .feront  égaux, par  U  %.  Theonme  du  Sfholte  de  la 
3.1  p.l.Ce  qui  efioit  fropofe, 

F 


^^ 
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Thcor.  8.  Prop.  8. 


Si  en  la  Sphère  il  y  a  vn  grand  cercle  chliéjue  à. 
quelque  cercle  de  la  Sphère^  il  touchera  deux 
cercles  égaux  entreux ,  é^parallcls  a  icelu) 
cercle  auquel  ilefi  oblique. 

En  la  Sphcrc,roit  le  grand 
cercle  AB  oblique  à  quel- 
conque cercle  CD.  le  dis 
^ue  le  ccrele  A  B  louche 
deux  cercles  égaux  cntr*eux, 
&  parallels  à  iceluy  C  D. 
Qu'ainfi  ne  foit:Soienttrou- 
uczpar  la  21.  p.i.  E,FjpoIes  -^ 
du  cercle  C  D.par  lerqucls,& 
par  les  pôles  du  cercle  AB, 
foicdefcrit  parla  xo.  p.  i.vn 
grand  c  crclc  E  A  B  couppant 
A  B  en  A  &  B:puis  du  pôle  E 
&intcruale  E  A  Toicdefcrit  le  cercle  A  G.  Et  d'autant  que 
Io«  cercles  A  B,  A  G  ,  couppcnt  en  va  inefme  poind:  A ,  le 
grand  cercle  E  A  B,qui  parte  par  leurs  pôles  s  ils  s'entretou- 
chent  en  A,  par  la  ^  p. i.  Donc  le  grand  cercle  A  B  tou- 
chant le  cercle  A  G, en  touchera  vn  autre  égal  &  parallel  à 
iccluy,parla  6.p. i. lequel  foit  BH.  Maispourceque  par  la 
i.p.i.lescerclesparallcls  AGjBH,  font  àl'cntour  mcfmes 
pôles  E,  Fi  Icfquels  font  aufTi  pôles  du  cercle  C  D  i  les 
trois  cercles  A  G,C  D,  B  H,  feront  à  Tcntour  mefmes  pô- 
les i  &  partant  feront  parallels  entr'cux  parla  z.p.i.Donc 
k  grand  cercle  A  B  ,  touche  les  deux  cercles  A  G  ,  B  H, 
égaux  entr'cux,&  parallels  à  C  D,auqucl  U  cft  oblique.  Ce 
qu'il  faloit  prouuer. 

SCHOLIE. 

t^:w;«<  an  ^jh  en  ce  lieh\ej} dtmonjiri  tn  >i;«  flftfre  ynjtcn  U 
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Si  enla  Sphcre  vu  grand  cercle  touche  quclqu'vn  des  cer- 
cles en  la  fapcrficifc"  SpKeriqueiil  feraob'iKjuc  auiautcae 
cercles  parallels  a  celuy  qu'il  touche,lefquels  il  couppc. 

En  la  mefme  figttre^ue  le  ^anà  cercle  A  B  touche  le  cercle  A  G, 
màifqté'tlcoyppe  le  cercle  CD  parallel  4  icelny  A  G,  le  du  q 4e  U 
cercle  Kzefl  oblique  m  cercle  c  D.  Car  d'éintant  que  le  grand  cer- 
cle An,t0t*chànt^le  cercle  A  Gyne  pajfe  par  Us  pôles  d'icelny ',(car 
s  il  efioit  tiré  par  les  p»lesde  A  G,  fine  leîoiécherott^insle  .on- 
perêit  en  den^  également  par  la  l j. p. L.)Cr  partant  ne  çajj'e  at*jî» 


lyp  I.  Le  cercle  ABefidonc  »Uique  au  cercle  cD.Co  qt*t  ejioit 
^Topofé, 

Thcor.  9.  Pfop.  9- 

Sien  U  Sphère  denx  cercles  s'entrecouppent ,  le 
gr And  cercle  tiré  par  les  pôles  d'iceux.cottppe- 
ra  en  deux  également  les  fegmens  d'iceux 
cercles. 

En  la  Sphère,  foicnt  les 
deux  cercles  A  B  C  D  , 
EDFB,s'entrccouppans  es 
poindts  B ,  D  i  &  pat  les  po  - 
les  d'iceui  foit  dcfcrit  par 
la  10»  p .  I.  le  grand  cercle 
A  F  C  E ,  couppant  les  fiif- 
dits  cerclesés  poinâ:s  A,C, 
E,  F.  le  dis  que  le  cercle 
AfCE  couppe  en  deux 
«gaiement  les  fegmens 
BAD,  BCD,BE.D,B  FD. 
Car  d'autant  que  par  la  ly.p.i.legrandcercle  AFCE  cou- 
pe l&s  cercles  A  B  C  D,E  DF  B,endcuxcgalcment^5:  à  %\^ 
gles  droicls  ;  (car  il  ell  tire  par  les  pôles  d'i ceux  les  commfl- 
nes  fcdions  A  C,E  F,qu'ilfaid  auec  iceux,f eroat  diamètres 
des  fufdids  cercles  s'cntrecouppans  en  G  :  car  les  lignes 
droiiSl»6  A  Cj  E  F,  s*eiitrec«uppcront ,  reu  qu'elles  font  en 

F    1} 


44  SECOND     LIVRE    DES 

vn  mcfmc  plan  du  cercle  A  F  C  E,&  le  poinél  E  cfl:  entre  îcs 
«oindls  A&C,&lc  poind  F  entre  les  mefmes  poinfts. 
Soient  tirées  les  lignes  droites  B  G ,  D  G  î  &  les  trois 
poinds  B,  G,  D,  feront  en ryn& l'autre  plan  des  ccrclçs 
A  B  CDjED  F  B  i  &  partant  en  la  commune  feftion  d'iceux. 
Or  par  la  j.p.ir.  d'Eucl.  la  commuuc  fcdlion  d'iceux  cft  vnc 
ligne  droifte: Donc  B  G  D  fera  vnc  ligne  droiâ:c.  Et  d'au- 
tant qu'il  a  eftc  demonftrcf  que  le  cercle  A  F  C  E  ,  couppe  « 
angles  dioi£^s  les  cercles  ABCD  ,  EDFB;  auHî  chacun 
d'iceux  fera  à  angles  droj^sYur  A  FC  E  ;& partant  B  D 
commune  fedlion  d'iceux  fera  pareillement  perpendiculaire 
«umefme cercle pa.r  la  19.  p.ii.  d'Eucl.  Donc  par  laz.  d.ir. 
d'EucUcs  angles  BGA,DGA,BGC,DG  C,  feront 
droi(fls.  Parquoy  veu  que  le  diamètre  A  CpafTc  par  le  centre 
du  cercle  A  B  CD,&  couppe  la  ligne  droide  B  D  à  angles 
droiéls  }  il  la  couppera  en  deux  également  par  la  5,  p.j. 
d'Eucl.  Ain(î  les  coftez  A  GyG  B  ,font  égaux  aux  collez  A  G, 
GD,&  contiennent  angl. égaux,  fçauoir  droits, "&  par  la  4.p. 
z. d'Eucl, les  bafes  A  B,A  D,fubtcndantesdcsarcs  AB,A  Dj 
feront  c'gales  cntr'cUes  -,  &  partant  aufli  égaux  iccux  arcs 
A  B,AD,parlai8.p.3.d'Eucl.Enla  mefme  manière  feront 
demonflrez  égaux  les  arcs,  C  B,C  D;  &  auffi  les  arcs  E  B, 
ED;&  F  B,  F  D. Donc  le  cercle  A  F  CE  couppe  en  deux 
(également  les  fegmens  B  A  D,  B  C  D,  B  E  D,  B  F  D.Cc 
qu'il  faloit  prouuer. 

se  HO  LIE. 

CJauiui  difJ-  jutn  yiu  autrt  yerfion  fent  demenfire';^  m  ce  lieti 
Us  deux  Théorèmes  fmuans. 

I. 

Si  en  la  Sphère  deux  cercles  s>ntre-couppcnt,&  vn  autre 
cercle  couppe  en  deux  également  les  fegmens  d'iceux  j  il 
pafTe  par  leurs  pôles, &  eil  vn  grand  cercle. 

Ein  la  mefmeSphere^fcHnt  les  deux  cercUi  ABCD  ,  EDF», 
s'entre- couppans  e's  pomfès  B  ,  T)  ,  O"  ^"♦^  c^»elqi»e  autre  cenrU 
A  F  c  i.ceuppe  les  fe^ens  bad,bcD,BeD,BFD,  endeusi 
e'jr^Iement.  le  du  <jue  le  cercle  a  F  C  E  pajfe  par  les  p»les  d'icettx,(^  \ 
^Â'*'^  ^rJindrerrle.  C  AT  d'autant  que  les  arcs  A  D,A  -a,  font  cgaHXy\ 
fr  auf^t  c  D  ,c  B  ;  fertnt  pareillement  égaux  les  arcs  têtaux  A  D  c,  1 
A  B  Ci  C;- partant  tls  ferênt  demy  cercles,  £h  U  mefme  manière]^ 
ED  F,E  B  Tferentdemcnfireieflreauffidemy  cercle  s.  Donc  le  cercle  i 
^  ?  C  fi  ccut:pe  en  àt»x  e^Alenfcvt  les  cardes  ABCD,ïOrBjÔ^' 
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partant  les  communes  feÛions  A  c,l  r,s'entre-coHpans  en  G,  font 
^omettes  à'i:et*x.  "^^ne^fi  cnttreles  lignes  droiSlts  b  c,d  c.ycH 
^ue  les  trois  pomûs  B,G,D,/of»r  en  Tyn  CT  l'autre  pUn  des  cercle:: 
A  B  C  D,  ED  F  B,& partant  tnlacommyne  fecltond'iceuxJa^ueUc 
êJhyneltgKedrcifie  par  la},  p.  il.  d'£ticl.  egd  ferayne  it^^ne 
droifie.  Mai*  f>ource^t4e  par  la  19 -p-]  .d'Eucl.  les  lignes  droihe^ 
fubtendantes  DA  yDC, font  égales amx  fubtendantes  BA,BC,rW»»« 
Àla  Jîeitne,à':at*fe  des  arrs  égaux  i  (^  par  la  ^îp,yd'£:uc.  cêottett' 
nent  angles  égaux,  fçauttr  droicls^eflans  en  demy  cercles;  par  U  4 . 
p.  I  .d^JE-Hciles  angles  D  A  C,B  A  Cy  feront  égaux.  Derechef  puu  qut 
ItscofitT^K  D,A  e,font  égaux  auxcofiejji.  i,AG,&  qutlsontten^ 
nent  angles  égaux, comme  >l  a  efié demonfirè  i  les  angles  aqd,XG  1, 
feront  égaux  par  la  ^.p.lÀ' Eucl.  (^ partant  dr»tc} s.  Donc  b  g  » 
tji  perpendiculaire  à  la  Itgne  drotéJe  A  C.Kn  la  mejme  manière  fera 
demonflré que  Umefme  Itgne  b  CD  efi  perpendiculaire  à  la  Ugnt 
droite  E  F .  Tarqféoy  icelle  B  g  D  fera  perpend.  au  plan  du  cercle 
Af  CE  tiré  par  les  lignes  droiSies  A  c,\ï,parla  ^  p.  11. d'£ucl.  (y 
partant  l'yn  (^l'autre  plan  des  cercles  A3  CD,iD  f^ytireyf  aria 
ligne  droite  B  G  D  ^fera  auffi  perpendiculaire  au  mefme  plan  du 
cercle  A  f  C  E,/'4r  la  iip.ll.d'E.ucl.  auffi  Jemhlahlement  le  cercle 
A  F  c  E,fera  perpendiculaire  aux  cercles  aBCDjEDFB.  Tarquoy 
le  cercle  A  F  C  i,coHppe  les  cercles  abcd,idfb,é«  deux  égali- 
mentyC^  àangles  droifis  : C^par  le  ^.TJho.  duSrh.  delà  15.^.1. 
A  F  c  1  ejlyn  grand  cercUyf^paJJe  par  les  pelés  iianx  à  B  C  D, 
a  D  F  B.  Ce  qui  tTie'it  fropofé. 

II. 

Si  en  la  Sphcrc  deux  cercles  s'cntrc-ccuppent,  le  grand 
cercle  coiippanc  en  deux  également  deux  quelconques  fcg- 
mens  d'iceux,  ayant  touiesfois  l'arc  pofc  entre iceux  fcg» 
nrtns  inégal  au  demy  cercle  j  il  palîe  par  les  pôles  d'iccux,&: 
couppc  en  deux  également  les  deux  aiticsfcgmcns. 

£n  la  Sphereyfoient 


les      deux     cercles 

A  B  c  D,  E  B  F  Dji'm- 
tre-coupans  es  peines 
^jD  ;  C^  que  le  grand 
cercle  a  te  E  ycouppe  A 
deux  quelconques  feg- 
mtns  d' iceux yffa u 0 ir 
B  A  D  ,  B  E  D  ,  rr»  deux 

^aleracDP  es  poir^Ms 


<^  •second  livre  des 

A  ,  E ,  firl'arcA  F  c  1  intercept  entre  Us  ft^fd^êès  fegmem  ,  hW 
demy  cercle. le  ^^  <j^e  le  cercle  a  F  C  ^.paffe  par  les  pôles  des  cercle 
A  B  C  D,  E  B  F  D  ,  &  co^ppe   en  de^x  également  les   deux  ^utre 

fepnem  bcd,b  p  D.C^r  ftle  cercle  A  f  ce  ne  pa/Te  par  les  toh 
d:e.j.J.ùdef.r.t.fifa.refepe.t^  p.r  lefdLpoi! t:  ^jj;^, 

grand  cercU  a  g  E,^a.  co^ppera  en.  deux  également  L  fe.mens  d'é- 
^'--jf^H-^.&P^runtpajreraparlesfoMsA'^^^^ 

V-P'l-^^s  grands  cercles  A,  c, A  OE,s'entre.ceupperont  en, eut 

Jfi  !  PU  ^'' ; ^/'^^r'  ^  '  "  '^'^'^  y-'ieZy  cercle.  C.  J 
ej^contre  l  hyp.^.f..  Donc  lecerde  A  Fç  b  fajfe  par  Us  polJd/s 

•Idtment  les  fegm,nsd:,ceux.Cequ*efioitpro^çfe,  ^ 

Thcor,  10.  Prop.  lo. 

S' il  y  a  en  U  Sphère  des  cercles  par^/lels,  par  les. 
pôles  defqHcls  Joient  defcrit  des  grands  cer-^ 
cles:desparallels  ,  les  circanfcrences  inter^ 
ceptes  entre  les  grands  cercles  Jont  fembU^ 
hlesimauÂes  grands  cercles. le  s  circonférences, 
^omprifes  entre  les  cercles  paradels/ont  éga- 

En  la  Sphcrc,  foicnt  les 
cercles  parallcls  A  B  C  D  , 
EFGHjlepoIcdefqnclscft 
I.(car  en  la  Sphcrc  les  cercles 
parallcls  font  à  l'entour  mcf- 
mes  polcx  par  la  r.p.i  ]&  par 
1  foicnt  defcrit  les  Grands 
cercles  A  E  I  G  C,  BFIHD. 
îe  dis  que  les  circonférences 
A  B  ,  E  F,  des  cercles  paral- 
lcls,font  femblables  ;  comme  ^ 
2um  BC,FG-,ItemCD,GH;&DAHE:Etque(îcs 
grands  cercles.les  circonférences  comprifes  entre  les  paral- 
lcls,fçauo,r  efh  A  E,B  F,CG,DH,font  égales.  Car  les  com- 
munes ferions  du  cercle  A  I  C,  &  des  parallels ,  foicnt  W% 
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lignes  droides  A  C5E  G^lelguellcs  reroncparalielcs,  par  la 
i^,  p.  II.  &  les  communes  ftdicnsdu  cercle  B  ID,  &dcs 
nieimcsparaIIcls,roicnt  les  lignes  droicles  B  D  ,  ï  H,  qui 
ieront  feinMabkmeiu  paraliclcs.  ïlcpource  que  les  grands 
cercles  AIC,  B  I  D^dcfcns  par  les  pôles  des  cercles  paral- 
lelscouppent  iccuxparalicls  en  deux  égaîcmcntparla  ly.p. 
i.leslio-ncs  droides  A  G^  B  D,  leiont  diamètres  du  cercle 
A  B  C  D  ,  &  le  poincl  L  ,  où  ils  s'entre-  couppcut  fera  ic 
centre  d'iceluyccrtlc;  ItemE  G,  FH  ,diamecrcs  du  cercle 
EF  G  H,&lcpoiu(5l  KjOÙils  s'entre-couppeur ,  centre  du 
mefme.  Donc  puis  que  le»  lignes  drcKÎles  E  K,K  F, font  pa- 
lalUles  aux  lignes  droit^es  A  L,L  B,  &  font  en  diuers  plans  -, 
les  angles  E  K,F,A  L  B,aax  centres  K,L,fcronc  e'gaux,par 
laiop.  ir.  d'Eucl.  Or  l'angle  EKF  eftfouftenu  par  la  cir- 
conférence E  F,&  l'angle  A  L  B  ptr  la  circonférence  A  B  ; 
&  partant  ellmanifeftc  par  laio.  d.5.  d'Eucl.  que  la  circon- 
férence A  B  eftfemblable  a  la  circonférence  E  F.  En  la 
mefme  manière  feront  dcmonftrecs  femblables  les  circon- 
férences, BE,FG;CD,  GHi&A  D,E  H. 

Dcrechef.puisqueles  lignes  droii^es  tirées  du  pôle  I,aux 
points  A,  B  ,C,D/ont  égales  par  la  def  du  pôle  j  par  la  z8, 
p. 5. d'Eucl.  feront  auffi  égaux  les  arcs  1  A,l  B,IC,1D.  Et 
par  mefme  raifoa  feront  égaux  les  arcs  IE,lF,lG,IFi. 
Parquov  les  circonfcienccs  reliantes  A  E,  B  F,CG,DH, 
feront  égales  enir'cUcs,  Ce  qu'il  faloit  prouuer, 

Thcor.  ir.  Prop.  11, 

Si/ùrdianjctresde  cercles  égaux ^  font  efleués  a 
angles  droicts  égaux  fcgmens  de  cercles ,  def- 
quels  foîent  prifes  égales  circonférences  ^cha- 
cune defqueilcs  commençant  t extrémité  de 
fonfegment^foït  nmndre  que  la  moitié  de  U 
circonférence  entière  du  fegment,  &que  des 
fointfs  terminans  les  égales  circonférences^ 
foient  tirées  des  lignes  droites  égales  aux 
àrconfercnces  des  cer cU s  premier cwent  fo- 
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fet,\iceUcs  circonférences  des  cercles  premie'» 
rement  fofez.  interceptes  entre  icellcs  lignes 
droitles  dr  les  extrémités  des  diamètres  j/è^ 
rent  égales. 

Soiciu  les 
cercles  égaux 
A  B  C,  D  E  F, 
<lcfquels  les 
diamètres  font 
AC,DF,furlcr- 
«juclsfontcfle- 
uez  à  angles 
droidts  les 
égaux  (cgmciis 
<îc  cercles 
AGC,DHF, 
&  foient  pris 
arcs  égaux 
AG,DH,tenc- 
mcnt  que  Jes 
poinds  G ,  Fi, 
couppcnt  inc- 
galemcnt  les 
icgmcs  A  G  C, 
DHfifinablc- 
ment  qu'es  cir- 
confercccs  des 
cercles  ABC, 
D  E  Fjtombent 
les  lignes  droites  égales  G  B,HE.  le  dis  que  les  circon- 
férences AB,DE,font  égales.  Soient  menées  de  G,H,les 
lignes  droites  G  I ,  H  K  ,  perpendiculaires  aux  plans  des 
cercles  A  B  C,  DE  FJefquelles  par  It^S.p.ii.d'Eucl. tom- 
beront es  communes  feaions  A  C,  D  F,  é^  pomds  I,K  :  & 
cftanspris  L,M, centres  des  cercles  A  B  C,D  E  F, foient  ti- 
rées les  lignes  droi(^cs  LB,  BÏ,AGiME,EK,DH:Et 
premièrement  que  les  poinârs  I,K, tombent  es  femi-diame- 
très  A  L,  DM.  D'autant  que  les  arcs  A  GC,DH  F,  font 
cgaux,&au/riics  arcs  A  G,D  H  i  les  arcs  C  G,F  H,  feront 

pareil- 
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pareillement  égaux  ;  &  partant  égaux  les  angles  G  A  C, 
HDF,par  lai?  ^.5.  d'Eucl.  Mais  les  angles  AIG,DKH, 
font  auflî  égaux  ,pourcc  qu'ils  font  dioicfls  par  la  1.  d.  ii, 
d'Eucl,  P  arquo)^  les  deux  triangles  A I  G,D  K  H,  ont  les 
deux  angles  G  A  I,AI  G  égaux  aax  deux  angles  H  D  K, 
DKH:  Maisilsonr  auiïllecoftc  A  G  égal  au  colié  D  H, 
par  la  19. p. 3. d'Eucl. (a  caufe  de  l'égalité  des  arcs  AG,DH.) 
Donc  par  la  zCp  i.  d'Eucl.  le  coiîé  Al  fera  égal  au  codé 
DK,&lecoftcG  laucoftéH  K.  Et  pource  que  les  angles 
G  I  B,  HKE,  fontdroidsparlai.d  1 1. d'Eucl.  le^  quairez 
de  G  B.î-rEjqui  lont  égaux  entr'euXja  caule  de  l'égalité  des 
lignes  droidcs  G  B,H  E,  feront  égaux  an  t  quarrezde  G  I, 
I  B,&deHK,KE,parla47  p.i.d'Èucl.  &  partant  Icsquat- 
lez  de  G  I ,  I  B  ,  feront  égaux  aux  quarrcz  de  H  K  ,  K  E. 
Oftant  donc  les  quarrez  égaux  des  lignes  droites  éf;ales 
G  r,HK,re(leront  égaux  les  quarrez  des  lignes  I  B,K  E  j  Se 
partant  égales  icelles  lignes  I  B,  K  E.  Et  pource  que  A  L, 
D  M  ,  fcmi-diametres  des  cercles  égaux, font  égaux  i  &  il  a 
tfté  dcmoaftré  que  A  I,D  Kjfont  aufïî  égaux  i  parcillemeiic 
les  autres  I  L, KM,  feront  égales.  Parquoy  lescoftez  I  L, 
L  B  ,  feront  égaux  aux  collez  K  M ,  M  E  :  &  il  a  elle  de- 
iïionftréquelcsbafes  IB,KE,ront  auffiégalesiDoncpârla 
8. p. I. d'Eucl.  les  angles  L,M ,  aux  centres,  feront  égaux  j  & 
partant  aufli  égaux  les  arcs  A  B  ,D  E,parla  t6.p.3.d'Eucl. 

Mainïenant^quelespoindsljKjtombent  es  femi-diamc- 
tres  L  A>M  D,prolongez  vers  A  &  D  :  Ce  qui  peut  aducnir 
quand  les  fcgmcns  A  G  G,  D  H  F,  font  plus  grands  que  le 
<lemy-cercle;&:  foit  faid  mefmc  conftrudion  que  deffus.' 
Nous  demonftrerons  comme  deuant  que  les  angles  GAG, 
H  DFjfont  égaux  j  &  partant  puis  que  parla  13. p. i.  d'Eucl. 
tant  G  A  C,G  AI,  que  HDF  ,  H  D  K ,  font  égaux  à  deux 
droiéls,aufIi  G  A  I,H  D  Kjferont  ^gaux.  Et  veu  que  les  an- 
gles I,K,fûnc  auflî  cgaux,fçauoir  droits,  &  les  coftez  G  A , 
HD^égauxparlai^.p.j.d'Eucl.àcaufcdesarcs  égaux  A  G, 
D  Hiparla  i^.p.i.d'Eucl.les lignes  droites  G  1,1  A,ferouc 
égales  aux  lignes  droites  H  K  ,  K  D  }  &  partant  les  toutes 
1  L,K  Mjferont  égales  entr'ciles.  Nous  demoullrcrons  donc 
tomme  deuant  que  la  ligne  droite  I  B  eft  égale  à  la  lio-nc 
droidc  K  E,  &  l'angle  L  à  l'angle  M ,  &  fînablcmcnc  l^rc 
AB  àl'arcDE. 

En  troific(baclicu,quc  les  perpendiculaires  menées  de  G,' 

G 
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H/ut  les  plans  des  cercles  A B  C,D  E  F,tombcnc  es  poinf^s 
A,D:  Ce  qui  peut  aufli  arriucr  quand  IcsTcgmans  A  G  G, 
D  H  F  jfont  plus  grands  que  le  dcmy-ccrcle.  E  flans  donc 
tirées  les  lignes  droidcs  A  B,D  E,lcs  angles  G  A  B,HDE, 
feront  droiéls  par  la  z  .d.ii  d  Eucl.  Parquoy  (comme  dcuant) 
lesquarrez  des  lignes  droidles  G  A,  A  B, feront  égaux aur 


ics  arcs  A  G,D  H.  Donc  aufli  les  quarrez  de  A  B,D  É,  fe- 
ront égaux  i  &  par  confequcntlcs  lignes  droiftes  A  B  ,DEp 
feront  égales.?  acquoy  lesarcs  AB^DE/cronc  aufli  égaux. 
CcquicUoit  propoft. 

Thcor.  II.  Prop .  i%. 

Si/ir  les  diamètres  de  cercles  igAUxfont  efle- 
féez,  igmx  fegmens  de  cercles^  &  que  d*iceux 
fegmtns  foient  frifes  égales  circonférences 
AUX  extremitez.  des  fegmens ^moindres  que 
les  demyes  farties  d*iceux,&  que  d'iceux  cer^ 
des  fuient  frifes  égales  circonférences ,  vers 
les  mefmes  parties  qui  font  aux  ext remitez» 
des  diamètres  \les  lignes  droi6îes  tirées  des 
foin5ls  es  circonférences  des  fegmens  aux 
foincîs  des  circonférences  des  cercles  ^feront 
égales. 

Soient  répétées  les  figures  de  la  propofition  prcccientc 
aueclesmcrmcsconftruàions,& foient  pofezlesaics  AB, 
DEjCgaux.Icdisquc  G  B, H  E, font  aufli  égales.  Carpuis 
oue  comme  il  a  cfté  dcmonfl:rc  en  la  prcced.prop.  les  lignes 
droidlcs  A  1,1  G, font  égales  aux  lignes  droites  D  K,K  H; 
feront  aufli  égales  I  L,K  M.  Ainfi  I  L,L  B,font  cgalesaux 
ligues  droiftes  K  M,M  E,&  contiennent  angles  égaux  à  L, 
14)à  caufe  des  aies  égaux  A  B,D  £  j  &paila4.p.i.  d'EucL 
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Icsbafesl  B,KE,r«aBC  égales. Parquoy  veu que  les coftcz 
G 1, 1  B  ,  font  égaux  aux  coftez  H K ,  K  E,  &  contiennent 
angles  égaux  G  1  B  jH  K  E,  fçauoir  droits  par  la  i.  d.ii. 
d'Eucl.  par  lamefme  4  p.i.lcs  bafcs  G  B,H  Ejfcront  égales. 
Ce  qu'il  faloit  prouucr. 

Thcor  .13.  Prop,  ij. 

Si  en  la  Sphère  il  y  a  des  cercles  par  aile  l s ,  &  que 
on  defcrine  des  grands  cercles  qui  touchent 
vn  des  paraliels^rnaù  qui  coupe t  les  autres\les 
circonférences  des  parallels  interceptes  entre 
les  demy  cercles  des  grands  cercles  ,  qui  ne 
concurrent  point,  feront  femhUhles  :  Mais  des 
grands  cercle  s  ^le  s  circonférences  cofnprifes  en» 
îre  deux  quelconque  parallels  ^feront  égales. 

En  la  Sphcre,  foient  les  cercles  parallels  A  B  ,C  DE, 
r  GH,  quiparlai.p.i.  auront  vnmefmepole  1  :&queles 
grands  cercles  A  F  K  ,  B  H  K ,  touciicnt  le  parallcl  A  B  es 
poindts  A,  B  ,  &  couppcnt  les 
autres  es  poinds  F,C,L,M: 
H,E,  D,  G  :  Mais  qu'ils  s'ea- 
trecouppent  en  K,N,afiaquc 
ti  M  N,M  F  K,K  G N,NHK, 
i»ient  demy  cercles:  car  par  la 
ii.p.i. Icsgrandscercles  s'en- 
trccouppent  en  deux  égale- 
ment. Soit  pareillement  pris 
l'arc  K  o  égal  à  l'arc  iSî  A ,  & 
l'arc  KP  égal  à  l'arc  N  B,afîn 
que  A  M  O  ,  O  F  A  ,  B  G  P, 
P  H  B  ,  foient  pareillement 
femi-ccrcles.  Donc  les  demy 
cercles  AMO  ,  BHP  ,  ne 
fc  rencontreront  point  ,^-puis 
qu'ils  ne  s'encrccoappent.  ^^u— 
la  mefme    manière    B  GP  ., 
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A  F  O.ferontdcmy-ccrclcs  ne  fc  rencontrant.  le  dis  que  les 
arcs  des  parallels  A  B  ,LE,M  H,intcrccpts  entre  lesdcmy 
cercles  A  M  O  ,  B  H  P,qu»  ne  Te  rencontrent,  fontfembla- 
bles;ltc  que  les  arcs  A  B,CD,  F  G, interceps  entre  les  demy 
cercles  B  G  P  ,  A  F  O  ne  fc  rcncontranSjfont  auflî  fembla- 
bles:Etquedes  grands  cercles, les  arcs  A  C,A  L,B  D,  B  Ep 
compris  entre  les  parallels  A  B,CDE,ront  égaux  j  com- 
me aufa  les  arcs  C  F, L  M, D G, E  Fi, compris  entre  les  pa- 
rallels G  D  E,  F  G  H  ;  &  les  arcs  A  F ,  A  M,  B  G,  B  H,com- 
pris  entre  les  parallels  A  B  ,F  G  Fi .  Car  par  le  pôle  I,  &  par 
lcspom£lsd'attoucliemens  A,B,roientdcfcrisparla  lo  p.i, 
les  grands  cercles  QAl  R,S  B  I  T,couppans  les  parallels  en 
Q^,V,X.  Par  la  f. p. i. ces  grands  cercles-cy  pafleront  aulTi 
pai  len  pôles  des  cercles  a  F  k,b  h  k  j  &  partant  par  la  9  p. 2,. 
ils  couppcroiit  en  deux  également  les  fegmens  CAL,DtiE, 
CVUDXEiSc  FAM,GBH,  F  Qjyi,GS  H  :  Et  par  la 
15  p. I  les  mcfraes  cercles  coupperout  à  angles  ^roidls  les 
parallels  A  B,  CDE,FGFI,&:les  grands  cercles  A  ï  k, 
B  H  K.  Donc  puis  que  fur  les  diamètres  des  cercles  égaux 
A  F  K,BH  Jc,font  efleuez  à  angles  droi<fts, fegmens  de  cercles 
egauXjfçauoir  les  demy- cercles  commençans  aux  poindl^  A, 
JB  ,&  palïans  par  Ijiufques  a  ce  que  derechef  ils  couppent  les 
cercles  AF  k^b  h  kj  &  parla  ig.p.j.d'Eucl. les  arcs  A  I,B  I, 
font  égaux  >  {  pource  qje  par  la  dcf.  du  pôle  Its  lignes 
droi(ftcsIA,I  Bjfont  égales)  lefquels  font  moindres  qucles 
demies  parties  des  cercles  :  (  car  vcu  qu'ils  tout  moitiés  des 
arcs  A  I  R,  B  I  T  ,  pource  que  par  la  dcf.du  poîe,les  lignes 
droi(ftesdc  I  aux  poinâ;s  A,B,R,T  ,font  ec^alcs,  &  partant • 
auflîles  arcs  par  la  18. p. 5. d'Eucl. Mais  les  arcs  A  JR,  BI  T, 
iont  moindres  que  le  demy-cerclc ,  pource  que  les  demy 
cercles  tendent  de  A  &  B.par  I ,  iufques  aux  cercles  A  F  k, 
8  H  K  ;  les  arcs  A  I,  B I, feront  moindres  que  les  demies  par- 
ties d'iceux  cercles.  )  font  pareillement  égales  les  lignes 
droites  IC,IE  par  la  def.dupolei  les  arcs  A  C,B  E,feront 
cgâux,parlaii.p.i.Mais  A  C  cftegalà  A  L,&  B  E  à  B  D,à 
caufc  que  les  arcs  C  A  L,D  B  E,fbnt  couppcz  en  deux  égale- 
ment.comme  il  a  efté  demonftré.Donc  les  quatre  arcs  A  C, 
A  L,B  E,B  D,font  égaux.  En  la  mefme  manière  feront  de- 
jTionflrez égaux  les  4. arcs  AF,AM,BH,BG  ;  ôcparconfc- 
c^uent,font  aufTi  égaux  les  autres  arcs  C  F,LM,EH,DG. 
Or  d'autant  qucles  arcs  totals  C  A  L,D  B  JE,  fbm  cgadj^ 
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pourcc  que  les  moi^icz  d'i;cux  font  cgaux ,  comme  il  a  efic 
ûcmonftrci  les  lignes  dro  ides  fubteadantcs  CL, DE, fe- 
ront aufli  égales  par  lit  29  p.  j  d*Eucl.  lefquelles  fubtendcnt 
auiTi  le  arcs  C  V  L,D  XE,&c  partant  les  arcs  des  paraUcIs 
C  V  L,D  X  E, feront  cgaux  par  la  28. p  3.  d'Euci.Vecdonc 
qu'ils  lont  couppez  en  deux  également  en  V,X  j  comme  il  a 
ci\c  die  i  les  moitiés  d'iccux/çauoir  les  quatre  arcs  C  V,VL» 
D  X,X  E, feront  cgaux.  Siqonc  aux  arcsegjiux  CV^DX, 
on  adioufte  l'arc  commun  V  Di  les  arcs  CD,VX,feron; 
cgaax  Mais  perla  lo.p.i  l'arc  VX  eftfemblable  a  l'arc  VB  : 
Donc  auffi  C  D  fera  fembhble  au  mefme  A  B .  En  la  mefhic 
manière  on  demonftrera  FG  cftrc  fcmblable  aumcfme  ABs 
&  auHi  que  les  arcs  E  L,H  M,font  fcmblables  au  mefme  arc 
AB.Cequ'ilfaloit  prouuer. 

Probl.  I.   Prop.14. 

JEsi:ant  donne  vn  cercle  en  h  Sphère ,  quifoit 
moindre  quvn  grand  cercle  ,  &  quelque 
poincl  donné  en  U  circonférence  d'iceluy  \fnr 
iceluy  poin^  defirire  vn  grand  cercle  qui  tou- 
che le  cercle  donné, 

E  n  la  Sphère  foit  demie  le  cercle  non  grand  a  b  ,  duquel 
le  pôle  eflCrEt  il  faut  parlepoiuct  A  donné  cnlacirccn- 
frrcnccjdefcrirc  vn  grand  cercle  qui  touche  le  cercle  ab, 
PaiIepoleC,  &  parlepoind  c 

A, (oit  defcrit  par  la  20.  p  i.  vn 
grand  cercle  c  A  D  e  b,  auquel 
ion  pris  le  quadrant  A  D  ,  & 
du  pôle  D,&interuale  DA, 
foit  defcrit  le  cercle  A  E  qui 
fera  grand  par  la  17.  p. I  pour- 
ce  que  la  ligne  droid?  fub- 
tenducdeDA  efl  le  codé  du 
^uarré  defcrit  en  vn  grand 
cercle.  le  dis  qu'iccliiy  crrand 
ccrclcA  E.touchelecercleABcnA.  Carpufs  que  les  deux 
fexcics  K^^^  E,couppeni  en  vn  mcfrac  pomél  A  ,Yn  mcfmc 

G    iij 
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cercle  C  A  D  ,  paflant  par  leurs  pôles  ;  iU  s'cntrctouchenî 
aa  poina  A.Nousauonsdoncdcfcrit  le  orranfccrclc  AE 
qui  pafTant  par  le  poinA  donné  A  ,  touche  le  cercle  dotioé 
AB:Cequ'il  faloit  faire. 

Prob.  2.  Prop.  ly. 

£/a/^f  donné  vn  cercle  en  U  S f  hère  ,  qui  foït 
moindre  qu  vn  grand  cercle, &  quelque  foin  cî^ 
tn  Ufuferfïae  de  U  Sphère ,  quïfoit  entre  k 
cercle  donné  ^é  l'autre  égal  &  far  aile  l  à  ice- 

luy.f  ariceluyfomcl  donné  d^fcrircvn  grand 
cercle  qui  touche  le  cercle  donné. 


En  U  Sphère,  foit  donné  le  cercle  ab  moindre  qu'vn 
grand ,  auquel  foit  égal  &  parallel  C  D  ,  &  foit  donsc  le 
poind  G  entre  les  deux  cercles  AB,CD:Et  il  faut  defcrirc  par 
G  va  grand  cercle  qui  touche  le  cercle  a  b.  Soient  E,  F, pô- 
les des  parallels  a  b,c  D;(car  par  la  i.p.iils  ont  meûnes  pô- 
les) &par  EG  Toit  delcrit  par  la  zo.  p.i.vn  grand  cercle 
E  A  C,qui pafTera  par  l'autre  polc  F,par  le  corol.du  i.Theo. 
du  Scholie  delà  lo.p.r.Eniceluy  cercle  foit  pris  le  quadrant 
BH  ;&lepoin£l  H  tomberaouau-deniis  de  D,  ou  en  D, ou 
au-delïbubs  de  D:  E  t  en  quelconque  d'iceux  qu'il  aduienne 
nousparacheucrons  lachofe  ainfi.Du  pôle  E  &intcruallc 
EH,  ou  du  pôle  F  à  l'interualle  F  H  ,  foit  defcrit  le  cercU 
Hl,qui  par  la  i  p. i.  fera  parallel  àiceux  AB,cD,&appa- 
itiftra  ou  au-delTus  C  D,«u  fera  le  mefn^e  que  C  P ,  ou  fera 
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(ritucau-dcflojbsde  CD,  félon  que  le  poin(5î;  H  auracftc 
pofc  au-dclVus  de  t),ou  cuDjOuau-dcflbubs  de  D. Soit  pris 
derechef  le  quadrant  g  k,&  le  poinâ:  k  fera  pardclà  H  ,  puis 
que  G  H  cft  moindre  que  le.quadrant:puis  du  pôle  G  ,  &  in- 
terualle  g  K,foit  defcrit  le  cercle  K  l, qui  fera  grtnd  par  'a 
ly.p.i.  pourcc  que  la  ligne  droide  fub:endant  le  quadrant 
G  K,  cft  égale  au  cofté  du  quarrc  defcrit  en  vn  grand  cctclc. 
Orque  kl  couppe  le  cercle  H  I  en  L,&quepar  L,  F, foie 
dcfcnt  par  la  zo  p  .i.lc  grand  cercle  F  L,qui  paitera  par  l'au- 
tre polcE;  parle  corol  dui.Theo  du  Sch.dclaio.p  i.  Mais 
ce  cercle  P  L  E,couppera  le  cercle  a  b  en  M:  &  ML,  B  H, 
arcs  des  grands  cercles  pnflans  par  E,  F , pôles  àcs  parallels , 
intercops  entre  les  parallels  A  B ,  C  D,(eront  égaux  par  la  lo. 
p.i.&  partant  B  Hcftant  quadrant  par  la  conftrudionjL  M 
fera  aufTi  quadrant.  Donc  du  pôle  L,&  de  l'interuallc  L  M, 
foit  dcfcnt  le  cercle  MN,qui  lcr«  grand  par  la  17  p.i.pourcc 
que  la  ligne  droideibubccndant  le  quadrant  LM  eftecralc 
au  coftc  du  quarré  dcfcnt  en  vn  grand  cercle.  Et  d'autanc 
que  le  grand  cercle  KLjpafTc  par  L  pôle  du  grand  cercle 
N  M.pareillement  le  grand  cercle  N  M  palTcrapar  G  polc 
du  cercle  k  l  ,  par  le  i.  Théo,  du  Sch.  de  la  ij.p.i.  &  amfi  le 
grand  cercle  MN  palTepar  lepoin^donné  G.  Icdisaufli 
qu'il  touche  le  cercle  donné  A  B  en  M.  Car  d'autant  que  les 
cercles  A  B,G  N,couppent  en  vn  merme  poind  M,le  grani 
cercle  E  F,  auquel  ils  ont  leurs  pôles,  ils  s'entretoucheront 
cnMjparlaj.p.z.Nous  auons  donc  defcrit  par  G, le  grand 
cercle  G  N  3  touchant  le  cercle  A  B  en  M.  Ce  qu'il  faloic 
faire. 

SCHOLIE. 
.^^  fi  le  poin^  0  efl  donné  précisément  ai*  milieu  de  Varc  B  D  ; 
G  F  fera  quadrant. Donc  le  cercle  F  e  defcrit  du  pôle  c,c^  intetHallc 
o  I,cot*ppera  ni  ait  poinfl-  L  ,  lequel  fra  derechef  pelé  dit  cercle 
touchant^  comme  dejfa^.Maiifilepotnêl  donné  e  efl  le  mefme  que  13^ 
le  pôle  du  cercle  touchant  fera  anmilteu  de  Varcn  c  A,pupf  quiceUy 
arc  efi  femi'cercle.  Or  le  cercle  defcrtt  d'icelu^  foie  ^touche  par  la^, 
f.i.hhen  A,Cr  CD  en  B^comme  il  efl  manifejie.  C'efl  à  ffOkoir, 
d'autant  que  ce  grand  cercle  C  l^^  parallels  A  B,c  d,  couppent  es 
foinds  A,J) ^la  circonférence  du  gr^nd cercle  A  c  D  B,  qut'pajje  par 
leurs  pôles.  Kt  d'autant  quatnfiqut  L  a  eflédemonflré  pôle  dtt 
^rand  cercle  G  t^jouchant  le  cercle  A  B^ainf  taretUement  on  peut 
tUmonJirtr  que  l'autre  ^9tnîi, auquel  le  ^ran4<enlt  m  L,t«upftd§ 


j<;  SECOND    LIVRE    DE$ 

l'/ifttre  part  le  ctrcU  Hi^efi  le  pôle  £yn  antre  ^and  ettcle  <jui 
pajje  par  G,  Cr  touche  le  cercle  AB  en  ■vna.utre  potnCi  i  il  eji  mani" 
fejie  ijaepur  yn  pom^  donné  en  la  Sphère  entre  deux  cercles  égaux 
^paruGels ,  on  peut  defcrtre  deux  grands  cercles  jm*  touchent  le 
cercle  A I  en  deux  poinéîs. 

Theor.  14.  Prop.i^. 

Les  grands  cercles ^quï  en  la  Sphère  oflent/im-- 
hiables  circonférences  de  cercles  farallels  5  oté 
ils  pajfent  parles  pôles  des  parallels^oti  bien 
touchent  vn  mefme  paralleL 

En  la  Sphère, foicnt  les  grands 
cercles  A  B  C,D  BE,quiprénent 
des  cercles  paraîlcls  A  D  C,  PG, 
fcmblables  circonférences   A  D, 
F  G.  le  dis  que  les  grands  cercles 
A  B  C ,  D  B  E ,  ou  pafTen:  par  les 
pôles  des  paralleis  A  D  C,  IG, 
ou  touchent  vn  mefme  parallel. 
Car  ou  l'vn  d'iceuXjfçauoir  ABC, 
pafie  par  les  pôles  des  parallcls,& 
ainfi   nous    demonflrerons   que  • 
l'autre  paiTe  par  les  mefmes  polcsj 
ou  il  n'y  pafTe  pas,  mais  toutesfois  \ 
touche  l'autre  d'iccuxparaUels,& 
ainii  nous    demonflrerons   que 
l'autre  touche  le  meûne  \  ou  fina- 
blement  il  ne  paflc  par  les  pôles 
des  paralleis ,  ny  touche  l'vn  d'i- 
ceux.Cc  qu'eftant  pofcjnous  con-  ^ 
cluôs  que  les  grads  cercles  doncz 
touchent  quelque  autre  parallel 
moindre  que  les  paralleis  dônez. 
Car  en  premier  lieu ,  que  ABC 
pafTe  par  les  pôles  des  paralleis: le 
dis  que  D  B  £  paHTe  auffi  par  les 
melmes  pôles  ,  c'cft  à  dire  que  le 
pom^  B^auquel  s'caticcouppenc 

'  le» 
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les  «Grands  ccrc'cs  A  B  C  ,D  B  E  jClt  le  polcacs  parallels 
ADC,  FG.Carfi  B«'eftlcpo!c  d'iccux/oicH  leur  polcE; 
d'autant  qucle  cercle  A  B  C,e{lporé  palier  par  les  pôles  d'i- 
ccuxparallclSjHfcraenlacircoutcrenceA  6C.  Par  H,  G, 
foi:  delcrit  par  ia  2.0.  p.  r.  le  grand  cercle  H  G  ,couDpant 
A  D  Ccn  \:2k.  les  aies  Al,  F  G,ieroDt  fcmbiables  par  il  10. 
p.  1. puis  qu'ils  Tont  ccmprins  encre  les  grands  cercles  AH, 
H  I,deicris  parie  pôle  H.  Mais  l'arc  AD  eii  aufîi  polérem- 
blableaumcfmearc  F  G. Donc  les  arcs  AI,  A  Défont  fera- 
blablcs  j&  partant  puis  qu'ils  font  d'vn  mcime  cercle  ^ilsfc* 
font  égaux  enti'euï,  le  tout  «Scia  partie.  Ce  quieftabfurdc. 
Donc  autre  pcinct  que  B  ne  fera  pôle  des  paralie's  ,fî  l'va 
des  cercles  A  B  C,  D  B  E/çaucir  A  B  C,efl  tiré  psr  les  polcs 
d'iceux.  p.irquoy  Pvii  &  l'autre  des  grands  cercles  ABC, 
DB  E,pall'eparle  pôle  B,iî  l'vn  d'iceux  ypalTe. 

Mais  mauitcnani,  que  les  deux  grands  cercles  ABC, 
D  E  F  ,  oftent  derechef  des  parallels  A  D  C,  B  E  ,  circonfé- 
rences femblablcs  A  D,  B  E,&  que  l'vn  ny  l'autre  d'jceux  paf- 
Sc  par  les  pôles  des  parallels  ,  mais  que  Ivn ,  Tçaucir  ABC, 
louche  en  B  vu  d'iceux.c'cft  à  fçauoir  B  E.Ic  dis  que  le  cer- 
cle DE  F,touchcaufrien  E  îc  mefmeparallel  BE  Car  s'il  ne 
le  touche^ains  le  coHppc,parE,poin(ft  donné  au  paralleUfoit 
dcfcrir  par  la  14  p.i.vn  grand  cercle  G  E  H^touchant  le  pa- 
rallel  B  EcnE-,  &lcsdemy-cercles ,  defqucls  l'vneft  m^^uc 
de  E  par  G, &  l'autre  paile  de  B  par  A  ^  ne  le  rencontrerons 
pas, comme  apcrt  parla  figure  de  la  1 5.  p.  de  ce  liurc  ,  &  par 
les  chofes  là  demoaftrées.  Donc  les  arcs  BE,  A  G, feront 
femblablcs.  Mais  les  arcs  B  E,A  D,ont  auffi  cflc'porezrcm'» 
blablcs, Donc  les  arcs  AG,AD,rontfemblabIes  entr'eux  }& 
partant  p  uis  qu'ils  font  dva  merme  cercle  »  ils  feror.t  égaux 
cntt'eux, le  tout  &:  la  partie.  Ce  quieft  abfurdc.  Donc  nul 
autre  grand  cercle  tire  par  F,  que  D  E  F  ^  touche  le  parallel 
JBEcnEjfiABC  touche  le  mcfme  en  B  .  Parquoy  £ 
ABC  touche  B  E  ,  auffi  D  E  F  touchera  le  mcfme  B  E. 
En  dernier  lieu, que  les  grands  cercles  A  B  C,  D  E  F,prenenc 
des  parallels  AO  C^GH, les  femblablcs  circonférences  AD, 
G  H  j  &  c(ue  l'vn  ny  l'autre  d'iceux  cercles  (bit  mené  par  les 
pôles  des  parallclsjuv  ne  touche  i'vn  d'iceux.  le  dis  aue  les 
grands  cercles  A  B  C;D  E  F, touchent  quelque  autre  cciclc 
parallel  moindre  qu'iccux  A  D  C,G  H.  Car  d'autar  c  que  le 
grand  cercle  A  B  C  ne  paÛc  par  les  polw  des  parallels,riy  n« 
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touche  l'vn  d'iceuxilc  grand  cercle  A  B  C  ,  fera  oblique  à 
chacon  des  parallds  AD  C,G  H. Car  s'il  eftoit  droidt,il  paf- 
fcroïc  par  les  pôles  d'iceux ,  par  Ja  15.  p.i.  contre  ri.ypotefc. 
Donc  ABC  touchera  deux  cercles  égaux  entr'cux,&  parai- 
Icls  à  chacun  des  parallels  ADC,GH,parla  8  p.  1  Qu'il  tou- 
che donc  le  parallel  BE,qui  fera  moindre  que  chacun  ADC, 
G  H;  (  puisque  AB  Ccouppeiccux  )  &  partant  l'autre  a  luy 
égal  &  parallel  fera  aufTi  moindre  que  chacun  A  DC,GH: 
Et  par  ainfî  les  parallels  A  D  C,  G  H, feront  pofez  entre  ces 
deux  làjcfquels  le  cercle  ABC  touche.Ie  dis  auffi  que  D  EF 
touche  le  mefmc  B  F.  Car  s'il  ne  le  touche,  par  le  poind  H, 
qui  cft  entre  le  cercle  B  E  ,&  l'autre  à  luy  égal  Sr  parallel, 
comme  nous  auons  demonflrc ,  foit  dcfcrit  par  la  i;.p.i.  vn 
grand  cercle  K  H, touchant  BE  en  1  ;  &  lesdemy-cercles, 
defquels  l'vn  palfe  de  I  par  Hj&  l'autre  de  B  par  G, ne  feront 
icncontrans, comme apert  tant^atlafîguredclaî.p.i  que 
par  ce  quia  cfté  làdemonftré.  Donclesarcs  AKjGHjfc- 
rontfemblablesMais  AD,G  H,ont  aufTi  cftc  pofez  fembla- 
bles.  Donc  A  K,A  D,font femblablesi&  partant  veu qu'ils 
font  arcs d'vn mefmc  cercle,  ils  feront  égaux  entr'cux,Ie 
tout  &  la  partirCe  qui  eft  abfurdc.  Donc  nnl  autre  grand 
cercle  defcrit  par  Hjquc  D  E  F,  touche  le  parallel  B  E,fi 
A  B  Ctouche  le  mefmc  en  B .  Parquoy  fi  A  B  C, touche  le 
cercle  B  E,aufri  D  EF  touchera  le  mefme  B  E.  Donc  les 
grands  cercles  &c.  Ce  qu'il  faloit  demonffcrer. 
SCHOLIE. 
Or  il  efi  mamffjle ,  ^ite  les  grands  cercles  A 'b\c,d  1 1, touchent 
tellement  le  mefme  parallel  BE,^i#e  lesfemicercles  d'iceux,proctdans 
depuit  les  attouchemens  par  les  arcs  femblahles  ne  s'aJJemUent 
f  ai  :  autrement  les  arcs  ofieT^ne  feuitent  femblahles  ,comm€  ép" 
ptrt  pat  la  i^.p.de  ce  liwre. 

Tlicor.  ly.  Prop.  17. 

Un  Uspherejes  cercles  parallels ,  entre  lefquels 
&  le  fini  grand  des  parallels /ont  comprins 
égales  circonférences  de  grands  cercles  \f0nt 
égaux  entr'eux  :  Mais  ceux-là  entre  lefquels 
é*  le  flf^  grand  des  parallels  Jont  interce-^ 
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ftes  plt^  grandes  circonférences  de  grands 
cercles  -^  font' les  moindres, 

EnlaSphcrc/oicnt  les  cercles 
parallcis  A  B ,  C  D,E  P  i  &  C  D 
foie  le  plas  grand  des  parallcis  s 
miis  entre  le  cercle  CD,&  cha- 
cun des  parallcis  A  B  ,  E  P ,  foienc 
interccpccs  égales  circonféren- 
ces A  C  ,  C  E  ,  de  quelque  grand 
cercle  A  C  E  F  D  B.Ic  dis  que  les 
parallels  A  B,E  F/onc  égaux.  Car 
Icî  communes  fc(îl;ons  des  paraU 
lcls,&  du  cercle  ACEF  D  B,fonC  les  lignes  droites  A  B, 
C  D,E  F,lcfquelles  feront  o^lleles  cntr'clles  par  la  16  p.ii . 
d'Eucl.Orquelc  grand  ccrSI  A.C  E  FD  B  pairepremKîrc- 
menc  par  les  pôles  des  parallcis.  Ce  qu'cftant  pofcjceluy 
grand  cercle  couppcra  lefdits  parallcis ,  en  deux  également 
^  à  angles  droi«fls  par  la  i  s  p.i.  &  partant  A  B,C  D,  E  F ,fe- 
font  diamètres  des  parallels.  Et  d'autant  que  par  la  10  p  z, 
Icsarcs  AC,B  D,  font  égaux  j&aulfi  les  arcs  C  E,D  F  j& 
ACaeftépoféegalà  CE  -,  AC,B  D,enremble  feront  égaux 
à  C  E  ,  D  F  cnfêmble.  Mais  les  dcmy  cercles  C  A  B  D, 
CEE  Djfont  egaux;pourcc  que  par  la  n.  p.i.les  grands  cer- 
cles CD,  A  C  E  F  D  B  ,s'eatrecoappcnt  en  deux  également. 
Donc  les  arcs  reftans  A  B  ,  E  F, feront  égaux  s  &  partant  les 
lignes  droidcs  A  B,E  F,c'efl  à  dire  les  diamètres  des  cercles 
A  B  ,E  F, feront  aufH  égaux  ,  par  la  i? ,  p.  3 .  d'Eucl.  donc  les 
cercles  A  B  ,E  F,font  égaux. 

Que  fî  l'arc  ACcftpofc  plus  grand  que  l'arc  CE..  le  à\% 
que  le  cercle  A  B  elt  moindre  que  le  cercle  E  F.  Careftnu 
pofcc  la  meûne  conftru^flian,  &  demonftrarion,  comme  de- 
uant  les  arcs  A  C.  B  D, feront  egaux,&:  aulfi  C  E,D  F,par  la 
mefmeio  p.t.veudoncque  AC  eit  poféplus  grand  que  CE, 
les  deux  arcs  A  c,B  D  enfemble  ,  feront  plus  grands  que  les 
deux  arcs  CE,DF  cnfêmble. Donc  a  3  relie  dudemy-cercle 
CABDjfcra  moindre  que  Efrclte  du  demy-cerclcCEFDi  5c 
partac  eft  manifcfte  par  la  19.P.3  d'Eucl.qus  la  ligne  droidtc 
A  B,quieft  diamètre  du  cercle  AS, fera  auiïi  moindre  que  la 
ligne  droite  E  f,qui  eft  diamètre  da  cercle  E  F  i  &  par  con- 
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leqncntle  cciclc  a  b  fera  moindre  cjuelc  cercle E  F. 
-  Maintenant ,  que  le  grand  ceicle 
A  c  E  F  D  B  ne  palfe  par  les  poici  des 
parallels  A  B>c  d,e  fj  &  (oient  dcre» 
chef  égaux  les  arcs  A  C.CE.Icdis 
detccpçfque  les  cercles  AB,E  F,  (onc 
cgaux.  Car  tbicnt  G,H,  polesdes 
parallels  a»b,cd,ep,  &  paiG,H,& 
par  les  pôles  du  grand  cercle 
ACEfDB,roitdercritpar  laio  pi.  le 
grand  cercle  G  1  H  K.qiiicouppcra 
le  cercle  a  c  ef  d  b  en  deux  points, comme  en  I,K,à  ari!»Ic5 
droits  par  la  ly.p.i.  Donc  puis  que  le  grand  cercle  G  IHKs 
parte  par  les  pôles  des  grands  cercles  acefdb.cd;  iceux  paf- 
fcront  pareillement  par  les  pôles  de  celhiy-là  ,  par  le  i.Thc. 
du  Sch.de  la  15  p  i.  Donc  les  ^fcjds  C^D^où  ces  deux  cer- 
cles s'encrecouppent,  feront  res  pôles  du  cercle  GIHK; 
(autrement  chaiqae  cercle  ac  e  f  b  b,c  D,ne  palTcroit  par  les 
pôles  du  cercle  GIHK  )  &  partant  eflanc  tirées  les  lignes 
droiftesCl.CKjpar  la def.du  pôle, elles  feront  cgales;«&par 
conf^quent  les  arcs  CIjCKjfeiont  égaux  eiur'cux,par  la  18. 
p.3,d'Eucl.  Mais  par  l'hypotcfc  les  arcs  a  c  ,  et,  font  audi 
cgaux.  Donc  les  arcs  rellans  ai,  ek,  feront  pareillement 
ecraux.  Derechef,pui6  que  le  demy- cercle  i  g  K,efl:ega!  a« 
demy  cerclée  KHjfcarles  grands  cercles  ACErDB,GiHii  par 
la  II. p. I.  s'cntrecouppent  en  deux  également-,  &  partant 
IGK  ert:  demy  -cercle-.  Et  l'arc  GKii  eft  demy-cercle  à  caufe  de 
G,H,poles  des  parallels  )  eftant  oftc  l'arc  commun  g  K,lei 
arcs  rcftansG  i,H  K,ferônt  égaux.  Donc  puis  que  fur  le  dia- 
mètre da  cercle  icKD,infi(lent  à  anghe;;  droi(5ls ,  les  fegmens 
<îe  cercles  égaux  iGKjKmslefqnsls  lont  demy- cercles, tom- 
me nous  auons  demonftréi  &  que  les  arcs  ig,  kh  ,  font 
eo-aarj&nefont  moitiés  des  fegmens, ou  bien quadrans^vcu 
que  G, H  ,ne  font  pôles  du  cercle  î  C  K  D;  Item  que  les  arcs 
lA,KE,{bnt  égaux,  comme  il  a  cité  dcmonlh(?:lcs  lignes 
droites  menées  G  A, H  E, feront  égales, par  la  11. p. i.  Far- 
quoy  les  cercles  A  B,  ]&  F ,  feront  égaux  eutr'cu.^ ,  par  le  r» 
Thco.duSch.  de  la  21  p  I. 

Qiie  fi  l'arc  A  C  efl  pofc  plus  grand  que  l'arc  C  E .  le  dis 
que  le'  cercle  A  B  eft  moindre  que  le  cciclc  E  F.  Car  eftant 
pris  l'arc  CL  e^ai  à  l'arc  CEj  le  cercle paralleldcfcrit  par  L, 
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ftiucyalau  paraile.  E  F,commc  ila  eftcdcraonflrc  cy-dcf- 
fus.Maisp.irlaiî.p.%  leparallcl  A  B  eft  moindre  que  le  pa- 
rallcldcicTic  par  L,  puisque  ccluy-la  cft  plus  efloignédii 
plus  grand  des  parallels  i  &  partant  du  centre  de  la  Sphère. 
Donc'aufïi  le  parallel  aB  ell  moindre  que  E  F .  F  arquoy  en 
la  Sphère,  les  cercles  paralicls&c.  Ce  qu'il  faloit  démon- 
iher. 

Thcor.  i6.  Prop.  i8. 

£n  la  Sphère  les  circonférences  de  grands  cercles.^ 
comprtfes  entre  le  f  lui  grand  desfarallels,  & 
deux  autres  cercles  égaux  &  far alUls  ^  font 
égales:  Mais  celles-  là  qui  font  comprifes  entre 
le  grand  parallel  é*  le  pl^ grand  des  autres^ 
font  les  moindres. 

En  la  Sphere/oient  deux  paralleîs 
égaux  A  B  ,  C  D ,  &  le  grand  paral- 
lel foit  E  F  ;&  qu'vn  autre  grâd  cercle 
ACDB  ,  couppe  tous  ces  paralleîs  là.  i\ 
le  dis  que  les  arcs  AE,ECi&  B  F,  FD, 
font  égaux. Car  s'ils  ne  (ont  égaux, foit 
AE  plus  grand. Donc  par  la  précéden- 
te, le  cercle  A  B  fera  moindre  que  le 
cercle  C  D.  Ce  qui  e(l  contre  rhvpotefc.  Donc  les  arcs  AE, 
E  C  i  &  les  arcs  B  F.  F  Djont  égaux. 

Que  fi  le  ce ->  'e  A  B  cft  pofé  plus  grand  que  le  cercle  CD. 
le  dis  que  l'a.  aE  eft  moindre  que  l'arc  EC.Car  s'il  n'efl 
m»indre,il  fera  ou  égal, ou  plus  grand  :  s'il  eft  égal,  les  cer- 
cles A  B,  CD, feront  égaux, par  la  preced. prop.  S'il  eft  plus 
grand,  le  cercle  A  B  iera  moindre  que  le  cercle  C  D, par  la 
mefme  prop.  l'vne  &  l'autre  dcfquelles  chofcs  eft  contre' 
rhypotefcDoncTarc  AE  eftmoindreque  EC.  Farquoy  en 
ia Sphère  les  circonférences  &c. Ce  qu^il farcit prouuer. 

Thcor.  17.  Prop.  19. 

Si  en  la  Sphère  ^vn  grand  cercle  couppe  quelques 
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cercles  paraUeb  ùefcris  en  U  fuperficie  Sphe- 
nque^&non  toutesfoû  par  Us  pôles-,  ileouppe» 
ta.  iceux  en  parties  inégales ,  excepté  le  plui 
grand  des  paraliels.  Mais  des  fegmens  des 
farallels  interceps  en  Cvn  des  hemifphereSy 
ceux  qui  font  entre  le  plus  grand  des  paraU 
lels^  &  le  pôle  apparant^font  plm  grand  que 
le  demy- cercle  ;  mais  les  autres  qui  fent  entre 
le  plm  grand  des  paraliels  ,  &  le  pôle  cache  ^ 
font  moindre  quvn  demy -cercle  :  Et  bref  les 
fegmens  alternatifs  des  cercles  égaux  &pa.^ 
rallelsfent  égaux  entreux. 

En  la  Spherc,quc  le  grand  cercle  A  B  C  D  ,  couppc  les  pa- 
raliels EF,GH,ÎK, en  L,M;B,Di&0,P,nonparlcspolcs, 
qui  foiic  Q,  R  ;  &  G  H  foit 
Icplusgrancl  dcsparallclsi 
&  QJr  poîc  apparant,&  R 
le  caché  en  rhemifpherc 
qui  cfl:  au  deflas  le  grand 
cercle  A  B  CD  ,& regarde 
vers  la  partie  F.  le  dis  que 
le  cercle  ABCD  couppc  ; 
inégalement  les  paraliels, 
excepté  le  plus  grand  GH; 
car  il  couppc  celuy-cy  en 
deux  également  :  &  que  le 
fegmcnt  L  F  M  compris 
entre  le  plus  grand  paral- 
lèle le  pôle  apparant  Q^ 

cft  plus  grad  que  le  demy-cercle,&  OKP  moindre/Bref  que 
files  paraliels  E  F  ,  1  K,  font  egaux,les  fegmens  alternatifs 
LFM,OIP,ront  aulTi égaux.  Carpar  lepole  QJc  lepoiiK^ 
B/oitdefcrit  parlaio  p.i.vn  grand  cercle  Q_BRD,  lequel 
par  le  corol  du  i.Thco.  du  Scholie  de  la  lo.  p.  i .  pafTcra  par 
i'autrcpolcR,  &  aufU  par  le  poind  D  ,  vcu  qu'il  couppc  l'yo 
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9t  l'aurre  cercle  G  B  HD,A  B  CD  en  deux  également  par  la 
II.  p. I.  &  ces  deux  tciclcs-cyfont  co«ppc2  en  deux  égale- 
ment en  B,D.  Dont  adulent quclc cercle QBRD  couppc 
le  parallci  E  F  au  deffus  du  cercle  A  B  CD  ,  &  le  parailel  1  K, 
au  dclToubs  du  mefirie,commc  es  poinfts  S,T  ;  3c  V ,  X.  Et 
d'autant  que  par  la  15.  p. i. le  grand  cercle  qJ  rd  paflantpai: 
les  pôles  des  parallels  £  F^l  K,  il  les  couppc  en  deux  egale- 
mentiS  J:  T,VKX;ferontdemy-cercIes3&  partant  l'arc  LFM, 
fera  plus  grand  que  le  dcnîy-ccrclc,&OKP  moindre  que  le 
demy-ccrclc. 

Maintenant  foicnt  égaux  les  paiailels  E  F,I  K .  le  dis  que 
les fegmens alternes  L  F  M,0  IP,font  égaux entr'eux ;  3£ 
auffi  les  legmcns  alternes  L  É  M,OKP.  Car  par  les  pôles  des 
parallels, &  par  les  pôles  du  cercle  A  B  CD,foit  defcrit  par  U 
20.  p.  I.  vn  grand  cercle  A  G  C  H ,  qui  diuilera  les  fegmens 
LAM,0  CP  en  deux  également  par  la  9.p.i.  Donc  les  arcs 
A  L,  AMjfont  égaux  entr'eux,&  C  0,C  P  entr'cux. Et  d'au- 
tant que  le  grand  cercle  A  G  C  FI ,  pafTc  pat  les  pôles  des 
grands  cercles  G  H,  A  Cjccux-cypafleront  pareillement  par 
les  pôles  de  celuy-ià,par  le  1  .Théo. du  Sch.dc  la  i5.p.i,Donc 
les  pomds  B  ,D,ront  les  pôles  du  cercle  A  GCH  ;  &  partant 
les  lignes  droidtes  B  A ,  B  Cjferont  égales, par  la  def.du  pôles 
&parlai8.p  j.d'Eucl.  lesarcs  B  A,B  C,feront  aufli  égaux. 
Mais  par  la  précédente  prop.  les  arcs  B  L ,  B  O  ,  font  auflî 
cgaux,à  caufe  que  les  parallels  E  F  ,  I K ,  font  pofez  égaux. 
Donc  les  autres  arcs  AL, CO/erontauffi  égaux.  Orlcsarcs 
AL,CO,{ont  moitiés  des  arcs  LAM,0  C  P, a  caufe  que  AL 
â  cftc  demonltré  égal  à  AM,&COàCP.  Donc  les  arcs 
JL  A  M,0  C  P  /ont  egaux;&  partant  par  la  i^.p  .3.d'Eucl.  les 
lignes  droites  foubtcndub's  LM,OP,feront  aufîi  égales. 
Parquoy  par  la  iS.  p.  3.  d'Eucl.  elles  oftcront  des  cercles 
C2aux,  arcs  égaux,  fçauoir  cil  le  plus  grand  LFMegalaa 
plus  grand  O  1  P ,  &  le  moindre  L  E  M  au  moindre  O  K  P, 
(c'eft  à  dire  l'alterne  fegment  à  l'alterne  fegmen:.  )  Parquoy 
û  eu  la  Sphère  vn  grand  cercle  &c.  G  c  qu'il  faloii  prouucr. 

Thcor.  18.  Prop.io. 

Sien  U  Sphère  vn  grand  cercle  couppc  quelques 
cercle  parallels ^no»  toute sf oh  par  les  polesy 
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ayant  fris  envne  Hemi/phere  des  circonfé- 
rences des  paraflels  ;  celles  lefquelles  appro* 
chent  de  pins  près  le  pôle  appérant feront  plus 
grandes  que  nepeuuent  efire  les  fimhlahles  À 
celles, le fquelles  feront plu6  efoignées  du  mef 

me  pôle  apparant. 

» 

EnlaSpI^rc,  foit  le  grand 
cercle  G  H 1  K  L  M  N  0,qui 
couppc  les  parallels  A  B,C  D, 
EF3enH,OiI,N;K,M,non 
toutcsfois  par  les  pôles  j  &  au  - 
dcitus  rhemifphere  G  B  L  foit 
le  pôle  apparant  P,  &  le  caché 
foit  Q^Ie  dis  que  l'arc  O  B  H 
cil  plus  grand  que  ne  peut 
cftrc  le  femblable  à  l'arc 
NDI,&NDI  plus  grand  que 
le  femblable  à  l'arc  M  F  K. 
Car  par  P  pôle  des  parallels, 

&  par  les  poinâ:s  t,N,foicnt  defcris  deui  grands  cercles  PX^ 
PNjCouppansIeparalIel  AB.au  dcffus  du  cercle  GILN  ,  ca 
R,S:&  l'arc  R  B  S  fera  femblable  à  l'arc  I  D  N,par  laio.p.i. 
vea  donc  que  l'arc  O  B  H  efl  plus  grand  que  l'arc  RBS  j  il  fe- 
lâ  auflî  plus  grand  que  le  femblable  à  lare  N  D  I.  Nous 
montrerons  par  la  racfme  manière  que  l'arc  NDIeftplus 
grand  que  n'eft  le  femblable  à  l'arc  M  F  K  ,  fçauoir  elt  fi  par 
lepole  P,&  les  poindsKjM, font  defcris  deux  autres  grands 
cercles. Si  donc  en  laSphcre  m  grand  cercle  &c.Ce  qu'il fa- 
loit  prouucr. 

COROLLAIRE. 

De  cecy  aniueyque  fimpletnent  l'are  o  B  Kjcfi  plttt  granae  par» 
tte  de  fon  paraUel  A  b  ,  qu-e  Parc  Hd  i  de  fon  parallel  d^cpuif- 
cjue  iarc  Kb  i  efi  telle  partie  de  fon  parallel  ,  juejl  l'arc  i  D  H 
de  for»  parulUl,  yen^ut  kfMK  arcs  ênt  efié àtmovJireT^fembU" 
hUs,  ^f. 

Theor. 


âPHÈRiQVES    DE    THEODOSE.     ^5 
Th^or.  19.  Prop.  2r. 

Si  a  Sphères  egah  s  Jes grands  cercles  font  incli-^ 
nez,  aux  grands  cercle  s  ^celuy-  là  duquel  le  pô- 
le efi  pltu  ejlcué  au  dejfi^  du  pUn  d'au-def" 
Joubsy  fera  le  plus  incliné:  maïs  ces  cercle  s -U 
de  [quels  les  pôles  font  également  d if  ans  des 
pUrfs  dUu-defûubsfont  également inclinex^, 

EsSphe- 
res  éga- 
les      A 
B    C  D, 
EFGH, 
derquel- 
les  les  cé- 
trcs  ioilï 

I,  K,VCt5 

les    deux 

grands  cercles  ABC  D,E  T  GH,dcrqucls  les  pôles  font  L, 
Mjtbicnc  inclinez  les  deux  grands  cercles  B  N  D,  F  O  H, 
"àefqjcls  les  pôles  font  PjQ^&foit  premièrement  le polc  P, 
plu^  cfleué  au- dcffus  du  plan  du  cercle  A  B  CD,queIepole 
Q,au-dciTus  du  plan  du  cercle  E  î  G  H. le  dis  que  le  cercle 
B  N  D  eft  plus  incliné  au  cercle  A  B  C  D  ,  que  F  O  H  à 
EF  GH.  Car  par  les  pôles  L,P,&par  lespoles  M^Q^foienc 
defcris  les  grands  cercles  ANC,EOG,&la  commune 
feftion  des  cercles  A  B  CD,  B  ND/oi:  la  ligne  droite  B  D^ 
mais  des  cercles  ABCD,AN  Cjalignc  droiclc  AC  ;  &  des 
cercles  B  ND, AN  C, la  ligne  droite  N  I  :  touces  lefquellcs 
lignes  droites  paflcront  par  1  centre  de  la  Sphère  ,  veu  que 
par  la  6,0. i  .les  grands  cercles  font  menez  par  le  meln  c  cen- 
tre de  la  Sphère.  Par  le  mermcorr!re,roieuc  en  l'autre  Spl.erc 
les  communes  ferions  de  cercles  ,  comme  la  liçjne  dro;(Slc 
F  H,.dcs  cercles  EFGH,  F  OH -,  mais  la  liane  droifte  EG, 
des  cercles  EFGH,  E  OG-,&:  la  ligne  droide  O  K  des  cercles 
fOH,EOG:tou:cs  IcrqucUcs  ligues  dxoijdes  paiTcjr  ont  fcm- 
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blablcmcut  par  le  centre  de  laSphcrc.Et  d'autant  que  le  cer- 
cle A  N  C,pa(r.int  par  les  pôles  Az^  cercles  A  B  C  D,BN  D, 
couppeiccuxa  angles  droits  par  la  ij.p.  i.femblablement 
i'vn  &  l'autre  cercle  A  B  CD,  B  ND,fcra  perpendiculaire  au 
cercle  AN  Ci  &  partant  aufli  la  ligne  droidle  B  D, commun» 
l'cdion  d'iccux  ,  fera  perpendiculaire  an  melme  cercle 
ANC  ,parlarp.  p.ii.  d'Eucl.&:  par  confcqucnt  Icsangleï 
AID,NlD,(erontdroiâ:si&  partant  AIN  icra l'anale  d'in- 
clination du  cercle  BND  au  cercle  A  B  C  D^par  la  j  dcf.du 
ii.d'Eucl.  En  la  mcfme  manière  EKOjfera  l'angle  d'inclina- 
tion du  cercle  FOK  au  cercle  EF  GH.Et  d'autant  que  P,po- 
le  du  cercle  B  N  D  a  efté  pofé  plus  efîeué  au-dcûTus  du  cer- 
cle A  B  CD,queQj)olc  du  cercle  F  O  Hjau-deiTusdu  cercle 
EFGHi,rarc  CPleraplus  grand  que  l'^irc  GQ^.  Car  veuquc 
ces  arcs  font  perpendiculaires  aux  cercles  A  B  CD,E  F  GH, 
ils  mefurcnc  les  hauteurs  des  po'es  P ,  Q^,  au-  deflus  d'iceux 
cercles.  Mais  les  arcs  PN,QjO /ont  cgaux,vca  qu'ils  font 
quadrans.Car  les  pôles  p,q^,  font  efloigncz  des  grands  cer- 
cles BND, F  O  H,d'vn  quadrant  par  le  Corel,  délaie. p. i. 
l'arc  CN  fera  donc  plus  grand  que  l'arc  G  O  i&  partant  A  N 
reftedudemy-cercle  A  N  Cjera  moindre  que  E  O  refleda 
femi- cercle  E  O  G.Païquoy  l'angle  A  I  N,fera  moindre  que 
l'angle  E  KO;  &  partant  le  cercle  BND  fera  plus  incliné  au 
ccrclcABCD,quclc  cercle  F  OH  au  cercle  E  F  GH. 

Maintenant^quclcs  arcs  c  p,gc^,  foient  égaux, c'cft  à  di- 
ic  que  les  pôles  p,q^,  foient  également  diflans  des  plans  des 
cercles  ABCD^EFGH.  le  dis  que  les  cercles  B  NDJOH, 
font  également  inclinez  aux  cercles  ABC  D,E  F  GH.  C  ar 
d'autant  que  les  arcs  c  p,gq^,  fout  egaux,fî  on  leur  adioufle 
les  quadrans  p  N,Qjo,aufri  ks  arcs  CN, GO, feront  égaux  j  & 
partant  feront  pareillement  égaux  les  arcs  A  N,  E  0,reftes 
dcsdemy  cercles.  Donc  par  la  17.  p.  5 .  d'Eucl.  les  angles 
A  IN,  E  KO, feront  cgaui;&  partant  par  la  6.  d.i. les  inclina- 
tions des  cercles  B  ND,FOH,auxcercles  A  B  CD,E  F  GH, 
feront  femblables  ou  égales.  Parquoy  «s  Sphcrcs  egales,les 
grands  &c.  Ce  qu'il  faloit  dcmonftrcr. 
SCHO  LIE. 

De  tecy  arrine ,  ^ig  fi  des  grandu  cercle  s  ymcUne';^  à  d'autrei.- 
cni  les  pôles  également  dijlans  des  foies  des  granés  cercles  au f- 
^Hels  fis  font  inclinex^,  les  inclinations  fient  «gales:  mais  de  celuy 
dn^Uil  le  folt  eji  (lui  freclie  dnfolt  de  C€lt*j  an^tiil  tl  efi  indtné. 
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VmcluMÙgn  efi  fins  ^rattde.Car  fi  les  ara  l  p,M  q^  font  egauXy 
at*{?t  c  P,G  Q^jferonf  egattx,yeu^té€  parle  corol.de  ia.i6.p.l.  c  L» 
G  Hyfogt  qttadr^ns;  C  partant  i-yQ^poles  des  cercles  mcltney^fe- 
r  ont  égale  tnettt  àtjham  des  plans  dts  cercle  f  AB  C  D,  e  F  g  H,  ^ftt 
f9nt  4M  dejJ'ofths,7^arquc-y  {commet^ a  ejle  de.nonjlre  en cej}e prop.) 
feront  égales  les  iftchr.atioiîs  des  cercles  BN  d,P  o  h  ,  a:tx  arcl-s 
A  B  c  a),E  F  G  H.  Mais  fi  l'ar:  l  V  efi  moindre  ^ne  l'arc  U.  q^  l'arc 
C  P  rejle  du  quadrant  ,firapliis  grand  >j»e  Car:  g  Q^ejie  au  qua- 
drant.Donc(ce7mne  nom  auons  demonfire'  en  cejlc prop,)l'inc!t^ 
nanon  dtt  circie  B  N  D  ,  4«  cercle  ABC  D'Jera  plus  grande  qrte  di* 
cersie  f  OH  au  cercle  £  F  G  H. 

Clamu4  a  demonjhé  la  comterfe^tant  ds  cejlepr&pofition  qtte  Scho* 
Ue^encefte  mamere. 

il  es  Sphères  égales,  les  grands  cercles  font  également 
inciiuez  aux  grands  cercles,  les  diilances  des  pôles  d'icciix 
aax  plans  d'au-dcffoubs,  feront  égales  :  Mais  celuy  qui  t'i\ 
plus  incline,  aura  le  pôle  plus  efleuc.  Item  lesdiftancesdes 
pôles  d'iceux  cercles  qui  (ont  cgalemcnc  inclinez. aux  pôles 
des  cercles  aufqucls  ils  font  incinez,  feront  égales  :  Mais  la 
diftance  du  pôle  d'icçluy  cercle  qui  cft  plus  incliné ,  au  polc 
du  cercle  auquel  il  cft  incliné, (cramoindrc. 

Cur  files  cercles  b  N  D  ,  F  o  H  font  egulei.ient  iytclinex^  auxcer  - 
ries  A  B  c  D,E  I  G  Hjles  angles  A  i  N,E  k  o,  feront  egaine  i  ^par- 
tent feront  aujh  égaux  les  arcs  AN,  e  o  ,  par  laiS.p.  5 .  d'E.ucl. 
Leur  adiouftant  donc  lesquadrans  N  P  ,  o  q^,  les  arcs  A  P ,  E  q^ 
feront  égaux;  cj^  partant  feront  au  fi  égaux  les  refies  c  P,  G  q^ 

Mais  file  cercle  Bis  Défi  plus  u^Unéau  cercle  A  b  c  D  ,  que  le 
torde  F  o  K  4i#  cercle  E  j  G  H  ,  V angle  AIN  fera  plus  grand  qus 
l'angle  E  K  o  j  £7*  partant  aufsi  l'arc  A  N  fera  moindre  que  l'ari 
E  O  .  ^iiouTrant  donc  lea  quadrans  N  P  ,  o  Q_,  l'arc  A  P  fera 
moindre  que  l'arc  E  (^(^ partant  le  reîie  c  P,fera  plus  grarkd  que 
le  reîle  g  <;{^ 

Derechef  f fi  les  cercles  font  également  incltncT,  les  arcs  c  P^c  q^ 
feront  égaux  j  comme  noui  auons  demonîiré  cy-delfn6  .  y  eu  donc 
que  c  L  ,  G  tAyfont  quairans^aufisi.  les  arcs  L  P,M  q^,  feront  égaux. 

Sifinahlement  le  cercle  B  N  D  ,  eTtleplus  tncUne ,  l'ar:  qV  fra 
plui  grand  qu:  l'arc  g  q^frdr  les  chofa  cy-  dejjus  d^monfirees.  Donc 
L  P  reîte  à'^  quadrant  c  L  fera  moindre  que  M  c^jr^Tle  du  nua" 
drantG  M,C2rT. 

OrCUmus  dentonîire  enctre  icy  ctnq autres  Thecremesqud  d>t 
efireen  yne  antre  yerf.an. 
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I. 

Les  grands  cercles  touchans  vn  mcfme  parallcl/ont  éga- 
lement incRncz  au  plus  grand  des  parallels:Et  ccluy  qui  tou- 
che vn  plus  grand  paiallel ,  eft  le  plus  incline  au  plus  grand 
des  parallels.Et  les  cercles  également  inclinez  au  plus  graDd[ 
des  parallels,touchent  vn  mcline  parallehMais  celuy  qui  eft 
le  plus  incliné  au  plus  grand  des  parallels,  touche  va  plus 
grand  parallel. 

O'-tehsgranis  cercles  A  B,c  B,touchent  yn  mefmeparallel  A  c> 
^  tjue le  {>Uti granddesparaieU  foi't  D  L.le du  (jf*6  lesccrdet  A  5j 
C  B  jfcnt  également  incUne-r^aH  cercle 
D  E .  Car  le  pôle  iesfantllelsfoit  f  ypar 
leqttel  (y' par  les  attoitchcmens  A  Cî^  C, 
foient  defrits  par  la  zo  p.  l.les grands 
<ercles  p  A  D,  F  C  E  ,  lefqtteUpArla  f .  />. 
Z.pajjeront  par  les  pôles  des  cercles  a  s, 
c  B;^ partant  les  cpupperont  à  angles 
droiCiSyparlai^.p.  i.  Parquey  les  arcs 
A  F ,  CT  3  mefmerent  la  1)  auteur  de  F 
foie  di*  cercle  D  e  au  dejjlts  des  cercles 
ABiCB;cj:r  parlât  puif  que  par  la  ^S.p.  j , 
d'Eud.lesarcsA  ijC  F  /fcntegaux^  (  a  caufe  que  les  lignes  drsir 
{lesjubtendu'és  F  A  ,  F  c  ,  font  égales  par  la  de f  du  pôle.  )le  cercle 
p  Efera  également  incliné  aux  cercles  a  B  ,  CB  ,  par  la  ii.  p.  i. 
iy-  réciproquement  ceux- cy  feront  également  tncltne^rà  celuy-U. 

Maintenant  que  le  grand  cercle  g  h,  touche  -vn  plus  grand  pa- 
rallel  gi.  le  dis  que  l'inclination  du  cercle  g  h  au  plia  grand  des 
farallels  D  E  ,efiplui  grande  que  celle  du  cercle  A  b.  Car  eîhnt 
defcrit  par  F  ,  €5"  p^^  l attouchement  G  ,  yn grand  cercle  f  g  E  ,  e» 
lamefm  manière  qu'il  a  efte  dcmonsîré cy  'dejjiis ,  il  mefurera  U 
hauteur  du  pôle  F  du  cercle  D  E  par  deffui  le  cercle  g  H.  Mais  tare 
JG  efl  plM  grand  que  l'arc  FA  ,poîtrceque  le  cercle  g  i  efl^  pofe'  plus 
grand  que  le  cercle  A  c,  O'par  confeqmnt  plia  ejloigne  du  pôle  ï. 
Le  cercle  DE  fradonc  plus  incline  au  cercle  Gii  ^qu  au  cercle  AB'yf^ 
réciproquement  c  H  fera  plus  incliné  aDZ  c^'aAB. 

Dercchefque  les  grands  cercles  AB,CB,/b/fnt  également  incline-^ 
iiu  cercle  D  B, le  plus  grand  des  parallels.  le  disque  iceux  touchtnt 
yn  mefroe  parallel.  Car  par  fpole  des  parallels^C^parles  foies  des 
cercle:.  A  B,C  b,  foient  defc  ris  par  la  lo. p.  j. le  s  grands  cercles  F  A  D, 
ïCZiCouppans les  cercles  AByCBjin  AjC&pourcequtls  les cotfpent 
à  angles  drot^ls  parlai^  p.  ijes  arcs  f  A,  I  cmefureront  la  hauteur 
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ierpole  du  cercle  D^parJtejfiU  les  cercles  AB,CB:Maii  par  les  chofes 
demonfirees  ati  Schofiecy-dejJ'w^les arcs fk^jc, font e^a»x,pource 
que  les  cercles  A  B.CB, ont  eflé  pefe-^^egalement  incltne-y^au  cercle 
DEj  cr  partant  attj^t  cefifty-cy  l'ejl  ^  ceux-là.  Si  donc  du^  pelé  r,Cr 
jnrernalle  F  A  o»  F  C,on  defcrit  le  cercle  AC,il  touchera  les  cercles 
AB,CB,pjrUypz.  à  caufe  que  le  cercle  AC,^  les  cercles  AB,CB;, 
coupptnt  ésmefmes  pomés  A.Q^les  grands  cercles  FD,ïE,5t«  pnf- 
fent  parles  pôles d'tceux. 

Maintenant  que  le  grand  cercle  GUjfott  le  plus  indiné au  cercle 
-DZJe  du  qujcelay  touche  -vn  plu^ grand  par-aÙel.Car  e fiant  defcrit 
par  Ipole  dc'parallels^C^par  le  pôle  du  cercle  GK  ,yn  grandcercle 
rG,qut  parlaiyp.i-coupperalecercle  CH  à  angl(s  drotcJs ,  c'efi  à 
ffaucir  aupomtt  G  idere  chef  l'arc  fg  mefurerala  i)  auteur  du  pôle  F 
du  cercle  DE, pardeJJ'ffi  le  cercle  GH.  Mats  fg  efi  plus  grand  que  Y  A^ 
pourre  que  le  cercle  GH  a  efté  pofé  plus  incliné  que  A  B-Donc  Le  cercle 
defcrit  du  pôle  '!,0'  de  l'tnterualie  F  G  fera  plu4  grand  que  le  ctrcle 
defcrit  du  me fme  poU^(^  interualie^  A  l^tudonc  que  A  B,AC^s'en- 
tretouljent  en  A^C  ^  ^i^  lyS  entretouchent  aufii  en  c,apptft  ce 
qm  a  eflé  propofé. 

II. 

Les  grands  cercles  également  inclinez  au  plus  grand 
desparailclsj  ont  les  pôles  en  la  circonférence  d'vnmerme 
parallel.  E  t  les  grands  cercles  qui  ont  les  pôles  en  la  circon- 
férence d'vn  melme  parallel/ont  également  inclinez  au  plus 
grand  des  parallels. 

_^liie  le  s  grandi  cercles  A  B,c  Djef- 
quels  les  pôles  font  E,F  ,foteni  égale- 
ment inchney  à  DB  le  plm  grand  des 
paraHels.ls  dpi  quiceux  pôles  lyj, font 
tn  -vn  me  fme  parallel.  Car  e  fi  ans  defcrit 
par  G  pôles  des  parallels  ,  O'par  e^jf, 
pôles  des  cercles  AByCD, les  grands  cer- 
cles G  E,G  ¥,qui par  lai(.p  i  firent  à 
angies  droièls  aux  cercles  a  b,  c  D  j  /«/ 
arc  s  ^G.J  G  y  feront  les  d.ifiances  despo- 
tes E,F,d»  pôle  c:  Mais  ils  font  égaux, pource  que  les  cercles  A  BjCr?, 
ont  eflépofe-^egalemem  tncUnej^tu  cercle  DB .  Donc  le  cercle  ^?  def- 
crit du  pôle  G,ô^  interualle  ce  ou  g  f,efi  parallel  au  cer.le  d  Bpar 
U i.p.t.auquel parallel  Efjes cercles  AB.CD,ontles  ùole.^zT. 

Mai*  maintenant  que  les  grands  cercles  AByCT>,a-\ent  leurs  pôles 
Z,ïjrt»  puraUel  iï.Ie  du  qn'ihfcut  également  tnclintXji  db  le  plui 

J      iij 
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^T4«(i  deJparalUls.Citrpar  la  def.ditpoU  les  lignes  drok'ies  GijC/, 
/iront  egaleSyCiir  p'tytant  par  U  iS.p.^.d'BtàcLUs arcs  EG,F3,yê- 
rcnt  pareillemeitt  e^aux.  Veu  donc  que  les  tnefmes  arcs  font  les 
difiuncesdes  |?oi>iE,F,4G  pôle  des  parallelsjes  cercles  AB,CX), fe- 
ront également  inehnexJtDile  plusgvand  desparallels. 

Si  fur  le  diametr'î  d'va  ccrclejcft  coiiftitué  à  angles  droicfls 
vn  fcgmcnt  de  ccrclcjS:  que  la  circonférence  du  Icgmcnt  in- 
lîftaiitrcicdiuifcccn  deux  parties  inégales ,  &■  du  poinft  de 
la  leétion  tombent  plufîcurs  ligndl  droic^les  à  la  circonfé- 
rence du  prerr.ier  cercle  j  la  ligne  droite  lubtendant  la 
moindre  partie  du  fegmcnt  inliltant ,  fera  la  plus-petite  de 
toyces  :  mais  celle  qui  lubtend  la  plus  grande  ,  fera  la  plus 
^randc  de  toutes  :  Et  des  autrcS)  la  plus  prochaine  de  la  plus 
grande  elt  toujours  plus  grande.qu'rnc  plus  efloignée:  ôc  la 
plus  prochaine  de  la  plus  petite  eft  toufiours  moindre  que  la 
plus  efloignée.  Mais  deux  lignes  droites  égales  tombent 
d'rn  mcfme  poind  en  la  circonférence  du  ccrclC;,e{lans  cga- 

lemcut  diUantes  de  la  plus  grande. 


Sur  le  diamètre  A  D  à«i  ccrde  A'Acm.foit  confittue  à  angles 
^foich  s  le  fegmcnt  de  cercle  a?  D,/<a  circonférence  duquel  fctt  coup" 
péetnegalemmt  en  1 ,0' que  U  partie  af  foit  la  moi-ndre,c^  df  U 
'pLtit  gr^ndti  O'  ^«5  f^^  f  tombent p lu fienrs  lignes  drot^iti  F  A ,  1 1 , 
TH,Ti,ICtf  Dytl. le  du  qf4e  TA  efi  Uplu4 petite  de  t êi*t es;m,w  IdU 
pluegrxnie:Bt  qut  Y z  efl  plus  grande  que  ts,C"c,BtT  i  moindre 
"que  IH.O':.  TmAblement  que  les  deux  ?  E,rc./è»r  égala  ,  //  elles, 
font  également  dijiantes  de  lapins  grande  YD/efi  adiré  fi  la  arcs 
I>E,DG. font  egsux.Car  par  la  II. p. ii.d'  Eucl.foit  tirée  de  ï, au  plat» 
di*  cercle  AhCJyZyla  perpendiculaire  Y  G, qui  parla^S.p.li.d'Bucl. 
to:nhira*nAD  commun;  fefiton  ;  C  f^^t^l*  poinfl  e,  oh  entre  les 
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foiîiéli  A^v>, comme  en  la  fremtere  figure^ou  iemefme  ç»ç  A^commc 
enlaxfr^.cttJjcn  IstercU  a»  diamitrc  D  A  prolongé ^comwe  en  la 
^.fi7»re.'~0T  en  la  premtere  pgi^re  ,  g  ne  ferA  le  centre  du  cercle 
A  B  c  D  L,pource  qt*e  G  V  ne  diuife  en  deux  également  le  ferment: 
A  T  D-.apltti  forte  raifon^^s  di:tixpofierieures  figures  ^q  ne  fera,  ledit 
centre  dt*  cercle  ABCDE,  Sote^t  menées  les  lignas  drailles  G  i,g  H^ 
GB,GC,GEi  (^feront  drciciitoia  les  anglesà  G, par  la  i.cf.n. 
d'£:i*cLBt  d'éifttant  qu'en  la  première  figure, O'  en  la  3  .des  Ugnes 
droicles  tombantes  de  g  avt  cercle  ABCOi^lapliU  petite  efi  G  A  par  la 
'j.oî*2.p.^.d'£lU'cl.mais  en  tof*tes  les  figures jC A  ejl  la  flw  grande; 
^GC  plus  grande  que  gb;C^  gi  moindre  ^»cGHiC^  finaélemenc 
lesdeuTC  GCyG2,egaUs^parla7  .on  lyott^.p  ^.d'E-ml.  T^artant  en 
la  première  C^ 3 .  figt*re  les  deux  quarre^^des  lignes  droicles  A  G, 
GYfferont  moindres  qne  Us  det*x  qtparr-c'Xjies  Ugnes  droi6les  1  G  y 
G  F  ratt/quels  eflans  égaux  par  la  47./»  .1  d'Eucl.  les  quarre^des  li- 
gnes droiftes  FA, F I  -,  le  quarréde  F  A  fiera  pareillement  moindre 
tjmle quarré deYh^ par  confisquent  la Ugne drcifte  F  AyWoi»^ 
dre  que  la  Itgne  drohcle  F  I .  E.n  la  mefime  manière  nom  demonfire- 
ronsqm  FA,cj  mefimes  figurer ,efi: moindre  qne  ï.îï,^cMaii  enU 
féconde  figure  ^que  Y- A  par  lai^.p.d'Eucl.eJl  aufifi  motndre  que  FI, 
««  YH..Qrc.po:trce  que  éi  rr/rtrî^/«5  AIF,  AFIF,  (  efiquels  Vangle  a 
efi  droifljCr  partant  les  autres  aigîiri.)laligne  dra^e  F  A,fiub[e»d 
l'angle argu  F  ,ou  K  ^C^  l aligne  dro$ fie  F  I  cm  F  HjCJrr.  l'angle 
droicl  A.Donc  F  A  efi;  lapins  petite  ds  toutes  .Derechefientoutesles 
figures  Jes  deux  quarrex^de  G  D  ,  F  G  j  fier  ont  plat  grandi  que  les 
deux  quarre-y  de  G  C  ,G  F  ;  aufiquels  efians  égaux  les  quarre-j^de 
F  D,  F  C  ile  quarrede  F  D  3 fiera  pareillement  plm  grand  que  le 
quarré  de  "F  C  lO" parlant  la  ligne  droite  F  X)  fiera  aufifit  plui 
gfande  que  F  C  En  la  mefime  marner  e^icn  demcnfirtra  que  la  ligne 
iD  efi:  plw  g>'ande  que  F  B  .  C^c,  La  ligne  drotCle  I  D  efit  donc  U 
plus  grande  de  toutes.  Davantage  en  toutes  les  figures  Us  deux 
quarre-:^deGC;GYyfitront  plus  grands  que  lei  deux  quarrex^dc 
G^^  G  ï-iAufiquels  efians  égaux  les  quarre-^  f/e  F  C,  F  B  fiiequarré 
de  F  CJera pareillement  plus  grandqut  le  quarré  de  F  B  ,C^  pat" 
tantU  ligne  drêiflê  F  C  fiera  aufifi  piUS  grande  que  F  B  .A'o»j  de- 
monfirerovs  en  la  mefime  mantere ,  que  la  ligne  droite  F  Q^quiefi 
la  plut  prochaine  de  la  plt^s.grande  F  D,  efi  plus  grande  que  quelcon-' 
que  autre  pltu  efi^oignee.Crc. Derechef  en  toutes  les  figures  Jes  deux 
quarre-xjie  G  I,GF,  yêr«»f  moindres  que  les  deux  quarre^^  de  G  Fi 
Gï;aufiqucls  efians  égaux  les  quarre-yjle  F  1,F  ¥ije  quatre  de  Fl 
fera  par$tlUm(nt  moindu  que  U  quarté  de  F  Fi  ;  (^partant  aufi^ 
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laliptedroicît  F  I  ^/tra  moindre  qi*c la  ligne  droiffe  F  H.  NoU't 
àemonfirerom  en  la  mefme  mamcre,qtte  la  ligne  droicle  F  i, laquelle 
eji  lapL'tf  proche  de  la  plus  petite  VAjeJl  moindre  que  quehhque  att- 
ire plui  ejJoigiiee,^c .  £.ti  dernier  lieu  les  deux  qttarrfr  de  GC, 
G  V  y  feront  eg.mx  aux  deux  quarrejj.»  G  E,  G  Fi  at*fq;*tli  efians 
égaux  hi  quarre-^jie  F C,FE  i  /e^  quurre^jl'icellei  F  Ct  E,/front 
parcillfmfnt  egauxy  ^ partant Jeront  at*Ji^  égala  les  Itgn.s  drot- 
£iei  F  G,  F  E .  ~^pert  donc  ce  qut  ffioit  propofi .  or  comm-.  ilap- 
^^ft parla dx.mcn[lration y  nom  dijons  ictlle  li^m  ptm  prochamt 
dt  la p lit! grande  F  D  i  laqudle  tombe  ait po mil  plus  pro'hedtt 
pomÙD:  mais  celle- là  plus  prtcht  de  laplnspctite  F  A^quitom» 
ùt  at* poincl plus  prochain  de  A. 

IV- 
Si  en  la  fuperfîcic  de  la  Sphère,  dans  la  pcriphcrc  de  quel- 
que cercle, cft  marque  vn  poincl  outre  Ton  pole,&  que  d':ce- 
luy  poind  foicnc  tirez  à  la  circonfereucc  du  cercle  plulicurg 
arcs  de  grands  cercles  moindres  que  le  demy  cercle  i  le  plus 
grand  eft  celuy  qui  eft  tiré  par  le  pôle  du  cercle  ;  &  le  moin- 
dre celuy  qui  luy  elladiacenr;  Mais  des  autres  ,  le  p  us  prd*- 
chain  du  plus  grand  eft  toujours  plus  grand  qu'vn  plu? 
ciloigné:  Et  deux  arcs  également  efloigncz  du  plusgrani 
oudupluspetitjfont  égaux  enti'cuï. 

JEInla  Sphtre  fait  le  cercle  A 
B  C  D  E  ,  duquel  le  pôle  eîi  F, 
^  in  lafuptrficte  de  la  Sphère, 
dedans  la  'Piriphite  du  ctrdfy 
outre  le  pôle  ^  yfoit  marqué  quel- 
auepoinéïG ,  dHqttelfoKnt  me- 
we^d  la  circonf-rence  du  Cercle 
AB  C  D  E  ,  plufiturs  arcs  de 
grands  ctrctf s  j  defqurls  G  A  tiré 
départ  ^  d' autre  pafft  par  le  pô- 
le F  :  O-FarcG  Bfoitplusproche  deGA,qu!G  C:C^'' ^'^^ 
G  B  ,G  t  yfaitnt  également  djfians  du  mefme  G  A  ,oit  d  G  D  ;  C?* 
qut  tous  ces  arcsfoient  moindres  que  le  dcmy  cercl  :  Ce  qui  fera 
feuUtnnt alors  qutls  ne  scntrccoupptront  fn  autrz  ptinït  qun 
G.  Car  pUiS  quep.trla  ii.  p.  I.  les  grands  cerclai  p  ccupptntnnt-' 
tmlLm  nt  en  deux  egalcmmt ,  les  arcs  G  A,G  E  .front  moindres 
que  le  demy  cercle ,  y  u  qutls  ne  stntncouppnt  dittchif.  Tar 
mefme  raifon  les  autres  arcs  tirs^Jle  G  ,  feront  moindres  que  l-,  de- 
v>yçtrde,i*ili  ne  scntrecoupptnt  mutmlUmtnt,  £j*^  fi  ^'"«"^ 

d'iceu3& 
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tticeHx^comms  pour  exemple  Varc  g  a  ,  efioit  demy  cercle  ,  tcM  les 
4kHtres  pajferoient  pA%le  poinfi  A,  (2^feToient  pareillement  demj- 
tercUs.MaU  fi  GAejloit  pltti  grand  que  k  detny-cercU^tcui  lesau" 
très  le  cchpperoiet  deu^^:  qtt^iL  parttinjjcnt  a  U  circonférence.^ fe- 
roitntplHi  irrand (^ue  U  demjf-cercUiComme  tlapert.D'ettrien  rte  Je 
pcnrroit  colltger.  le  dj^que  lare  g  A^cfi  le  plm  grand  detoi^^^ 
C  D  le  moindrerman qtte  G  B  eji  plta  grandque  l'arc  Q  C;  C^  qf*e  les 
det*x  CB^GE.Jont  égaux. Car  puvt  qut  parla  15  p.i.l'arc  A  D  couppe 
le  cercle  abc  en  deux  également  Cr  à  angles  dretcii^la  Itgne  druièlt 
fubtendu'é  AD,fera  dtamctre  du  cercle  A  BC, cî^  f'T  icelle  fera confli- 
tué  à  an'^le  drat^  le  fgment  de  cercie  AGD  jlecjuei  eficouppé inegtt* 
lement  en  Cj( car  d'autant  que  par  la  d^f.du  pcleles  hpus  droifiet 
ftthtendttes  T A.IDyfcnt e^raL s,par la zS .p  3  d' I--U.l.UsarcsTA,iD, 
feront  pareillement  égaux  ;  c^  partant  L'arc  AD  ftracouppé  en  F  en 
deux  également  ;  C p^^^  confqnent  inegalemeut  tnG.)  ^  la  plm 
grande  partie  eflcA  C^îamoindrsQD.Dcnc  dei  l^nesdrcifieitt'- 
rées  de  c  àlacircotference  ductrcle  ABcJa  plmgande  eJiG  A,^ 
GD  la  moindreimais  GB  pltu grande  que  qCjC^  Gh^ciegalt:  parle 
précèdent  Theo.Tarquoy  ye\*  que  le^  arcs  aufqttels  eUes  jonifubten- 
dueSfOnt  efie'  pcfe^^moindres  que  le  demy- cercle  W  arc  G  A  fera  anfii 
le  plttsgrandjO'  Gt)  U  moindreimait  gb  plw  grand  que  G  c^^Ut 
arcs  QB^ci,  e^aux, 

V. 

SicnIafuperficicdelaSphcre,hors  la  pcriphere  de  qncU 
que  ccrclc,eft  marqué  vn  poinét  outre  Ton  poIe,&  que  d'icc- 
luy  foicnt  tirez  à  la  circonférence  du  cerclc,pluCeurs  arcs  de 
grands  cercles  moindres  que  le  demy- cercle,  &couppausIa 
circonférence  du  cercle  j  le  plus  grand  eft  celuy  qui  e/t  tiré 
par  le  polc  du  cercle  :  mais  des  autres  le  plus  proche  du  plus 
grand  eft  toufîours  plus  grand  qu'vn  plus  efloi^ttc;  &  le  plus 
petit  cftceluy-k  qui  eii:  hors  le  cercle  entrelepoincl&la 
circonférence  du  cercle  :  Maisdes  autres  Icplu-s  proche  du 
plus  petit  eft  toufiours  moindre  que  le  plus  efloigné  :  Et 
deux  arcs  également  efloiguez  du  plus  grand,  ou  du  moin- 
dre,font  égaux  entr'eux. 

£n  t  a  Spherr^  fait  U  cercle  ALCDlJuqueîîe  pôle  efi^st^que  er9 
iafuperjicie  %e  la  Sphère  hors  la  pertphere  du  cercle  ^fûtt  marqué 
/quelque  poinfl  c,  outre  l'autre  pôle  du  cercle  ABGD£,Cr  qui  à^tcc^ 
iuj/poinf}  Gjoient  tire-:^plufieuTS  arcs  de  grands  cercles  à  la  circon" 
^tnce  du  cercle  A^cUEyConppans  ielîe,defqueh  G  D 1F  Ap^ffepar  U 
fjok  ?,çr  r^rc CH»/o*f  ^If» proche  d'ktluj/GpTA^ue  Gxi:,^ l^t 
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AeuHdrci CU^yG  K  ^fotem égale- 
ment  difians  âitmefmc  g  D  F  A,ort 
</e  GD  ;  Cr  que  tout  ces  arcs  Joicnt 

moindres  que  le  demy- cercle  :Ce  -^^ 

auiferafculemêtjors  qu'ils  ne  s^e  -  \ 
trecoupperont  en  yn  autre poinU  \ 
que  o  ,tout  t^inft  qu'tl  a  efiedc  g 
7nonJhe'au  précèdent  Théo,  le  dii 
^ue  l'arc  g  Aejlle  plm  grand  de 
toHiy  Ct-  GB  plt^  grand  que  GC\mau  que  gd  eji  le  plm  petit',^  C'A 
moindre  que  Gi.finahlement  que  les  deux  arcs  GB^ct.ltem  gh  ,G  K , 
font  égaux. Car  Sautant  que  par  la  i^.p.i .  l'arec  A, cDuppe  le  cercle 
ABCDE  en  deux  également, (^  à  angles  drciftsja  ligne  droiSlefuh- 
tendtie  A  D  fer/t  diamètre  du  cercle  abcde  ,  ^furicelleconJUtué  ^ 
angle  droié}  yn  fegment  de ctrcU  De, lequel  prenant  le  commence- 
ment aD  ejl  tiré  par  c  lufques  à  ce  que  derechef  d  couppe  le  cercle 
ABCDE  en  l'autre  poinfl  A^la  circonférence  duquel  ne  fera  couppe  en 
deux  également  et»  G  ,  (  comme  il  a  efle'  demonfiré  au  précédant 
Theo.]C^  la  plu4  grande  partie  eft  depuis  le poinéJ  g  iufquesa  A, 
puis  qu  en  ic elle  ejl  l'autre  pôle  ^  (  autrement  tare  G  D  Aferoit  tire 
par  l'yn  cjr  Vautre  pôle.)  C"  lamoindre  eJ^DO.Donc  par  le  yTheei 
cji-dejjlm^des  lignes  dfoiéres  tirées  de  G  à  la  circonférence  du  cercle 
ABCDE, ^4  plus  grande  efiG  A,clamoindre  c  T>;maii  gb  eji-  plu* 
grande  que  GCiC^  C3,g2,  font  egaIes:ltemGH  efi  moindre  que  gu 
^  GH,G  K  égales.  Tarquoy  yeu  qu  elles  fuhtendent  arcs  moindres 
aueledemy-cercUjpar  V hypotefe;pareillement  l'arc  g  K  fera  leplué 
grand  de  totu  çr  GDylemoindreiCr  G  B  plus ^and  que  GC  ,  & 
GH  moindre  que  Ghcfinablement  G  B,G  E  i  i<r  GH^GK.fe* 


Thcor.  2o.Prop.2i* 

Si  en  h  Sphère^  ^n  grand  cercle  touche  "vn  cer- 
cle,&  en  couppe  ^n  autre  parallel  à  iceluy.po^ 
f centre  le  centre  de  la  Sphère  &  ce  cercle  la  le- 
êfuel  le  grand  cercle  touche,  &  que  le  pôle  da 
grand  cercle  foït  entre  l'vn  &  l'autre  des  pa- 
ullels/i* filent  defcris  ds  s  grands  cercles  tou^ 
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chans  le  fins  ^r and  des  deux  farallels  :  tous 
ces  cercles  feront  inclinez,  an  grand,  cercle  j  & 
le  fias  droicid'iceux  fera  celuy 'là  duquel  t  at- 
touchement fera  en  ce^oincilà  auquel  le  plus 
grand  fegment  ejl  dimfe  en  deux  egalement\ 
C'T  le  plus  ahhaïjfé&  incliné  de  tom  ,  fera  ce'- 
luy  duquel  r attouchement  fera  en  ce  foinci  là 
auquel  le  moindre  fegment  eji  diuiféen  deux 
également  :  Mais  des  autres  ,  ceux  qui  font 
égale fTfvnt  dijlans  de  Uvn  ou  Vautre  d'iceux 
poincls  efquels  Us  fegmens  font  couppez,  en 
deux  également  ^font  femblablement  incita 
nez.  :  dr  celuy  qui  a  l'attouchement  plus  efloi^ 
gné  du  pôinci  auquel  le  plus  grand  fegment 
efi  couppê  en  deux  également  ^  eft  t  ouf  ours 
plus  incliné  que  celuy  qui  a.  r attouchement 
plus  près  du  mefme  poincî  fnahkment  les  pô- 
les des  grands  cercles  feront  en  vnfeul  cercle , 
lequel  fera  aufi  moindre  quiceluy  cercle  le^ 
quel  le  grand  cercle  touche  au  commencement^ 
&fera  parallel  au  mefme, 

"  En  la  Sphcrc.quc  le  grand  cercle  ABC  D, duquel  le  pô- 
le eft  E ,  toucha  le  cercle  A  F  ,  &  ca  couppe  vn  autre 
G  B  HD  parallclàiceiuy,poféentrçlc  centre  de  la  Sphère 
&  le  cercla  A  F,tellemcnt  que  le  cercle  G  B  H  D  eft  plus 
grand  que  A  F,&:EpoIe  du  grand  cercle  A  BCD/oit  en- 
tre lVn& l'autre  cercle  AF,GBHD.  Et  d'autant  que  le 
grand  cercle  ABCD^couppelc  cercle  G  B  H  D  inegalcmenti 
(car  il  ne  pallc  par  les  pôles  d'iceluy ,  c'eft  a  dire  par  les  pô- 
les des  parallcls  )le  fegment  B  H  D  ,  vers  le  pôle  apparanr, 
qui  ell;  I  ,  fera  plus  grand  que  le  dcmy-ccrcle,&B  GD 

K    ij 
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moindre  par  la  19, 
p.i.Soit  tiré  par  E 
polc  du  cercle  A  B 
CD,  &  par  I  pôle 
des  parallcis  ,  le 
gradccrcle  GAG, 
qui  couppera  en 
dcuxc;i.alement  les 
i^gmeus  B  G  D,  B 
H  Déparia 9. p. i.& 
foienc  les  poincis 
M  ,  N  ,  également 
diflans  de  H,&0 
plus  diftanc  de  H 
que  N.  Mais  que 
par  la  14.  p.  r.  les 
grand»  cercles  GL, 
HiC,MP,NK,OL, 
touchent  le  cercle 
paralIelGBHD,és 

p.oinds  G,H,M,N,0;  tous  Icfqucls  cercles  ferons  incUncz 
au  grài  cercle  A  R  C  D, puis  qu'ils  ne  pafleiu  pas  par  Epolc 
d'iccluy.  Car  veu  que  le  pôle  E  eft  pof<f  entre  les  parallels 
AF,QBHD;'es  cercles  touchas  le  cercle  G  BHD,ne  pour- 
rô:  palTer  par  E,autrcmét  ils  coupperôt  iceluy,veu  que  l'au- 
tre pôle  par  lequel  lis  piffcntaudinecelfairement  parleco- 
rol.  da  I  rheo,  duSch.dc  la  10  p.i  cfcdchors  lesfufdidls 
parallels,  comme  apcrt.  le  dis  que  le  cercle  H  Kefl:  le  plus 
drcidljC'eft  à  dire  le  moins  incline  jmais  que  le  plus  abbaifTé, 
c'ed  à  duc  le  plus  incliné  eit  GL;  &:que  MP^NKjont  fcm- 
blablcmcnt  inclinez;  Se  que  O  L  l'eft  plus  que  N  K:  finable- 
mcnt  que  les  pôles  d'iceux  cercles  toucHans  ,  font  en  va  fcul 
&  meTme  parallel,qui  ell  moindre  que  A  F  .Car  d'autant  que 
Ecfl:  pôle  du  cercle  A-  B  C  D, par  le  corol.dclaié  p.ï.  E  A 
fera  quadrant  d'vn  grand  ccircle  :  foit  pris  l'arc  HQ^gal  à 
iceluy  quidrant  ;  &  !e  pomdt  ojera  entre  les  poincfls  A  &  I ,' 
puii  que  i'arc  H  A  e(l  plus  grand  que  le  quadrant  E  A,&  HI 
moindre  que  le  quadrant,à  caufe  que  l'arc  cftendu  du  pôle  I, 
par  H  iufques  au  plus  grand  des  parallels,  eft  quadrant  par- 
le mefmc  corol.de  la  i(?.p.i.  Si  donc  da  pôle  I  ,  &interuallc 
2<^,  on  defcrit  IcccrcIcQjRjparlai.p.i.iircraparalIelà 
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A  ï"  ,  &  moindre  qu  iceluy.  le  dis  clone  qu'en  ce  psra'lcî 
Qj  R,  font  les  poloidetous  les  cercles  couchanslcparallcl 
G  B  HD  .Car  par  le  pôle  I,  &  poiads  d'atcouchemens  roicnt 
dcfcris  par  la  10  p.  i  les  grands  cercles  M  I  S,  N  I  T,0  I  V, 
quipairerontpareiHcmcut  parler  pôles  des  touchins  par  la 
j.p.t.Ecd'aurantque  par  la  18. p. 3.  d'Eacl.les  arc^H  I,MÎ, 
N  1,0  I,G  I,  font  égaux  ,  pource  que  par  la  def.du  po}e,li- 
gnes  droidcs  égales  liibtendent  iceuxarcs  ,  -5:  que  par  mcf- 
mc  raifon  les  arcs  i  q,i  s,i  T,i  v,i  R,lont  auiTi  esrauï  ;  les  arcs 
totals  H  Q^M  s,N  T,o  v,G  R,fcront  egaux-,d:  partant pui>  que 
H  Q^ft  quadrant, tous  ceux-là  feront  aufTi  quadraus.  Pat- 
quo>  veu  qu'il  a  elté  dcmonllre  qu'ils  paiTent  parles  pôles 
dcstouchans  j  lespoindls  (^s,T,Y,R,reront  le>  pôles  des  cer- 
cles touchanSjtoas  lefquels  lont  au  parallcl  q.t  r  Or  main- 
tenant pource  que  les  arcs  de  grand»  ccrcleSjtirés  de  E  poic 
du  c!;rand  cercle  A  B  C  D  a  Q.,s.T3V,R,poles  à.z%  cercles  tou- 
ch.ins,  melurent  les  dilUnces  du  pôle  E  aux  pôles  des  tou- 
chas,&•  que  par  le  j.Thcor.demôôiréauSclioliedeia  precc- 
dcnrc.le  plus  gràd  de  tous  elt  e  q^.  &  le  moindre  ER.  ;  mais 
ES  ETjCgaaxi&finablcmétE  Tpius  graul  q.:s  EV,pourcc 
que  tous  ces  arcs  fout  moindres  que  le  deiny-ccrclei  (car 
£  Q^ell  moindre  que  le  quadrant  E  A,&  partant  les  autres  ne 
coupperont  iceluy  hors  lepoinftQ^,  &  par  conlVquent  fe- 
ront moindres  que  le  demy-cercle.  )par  le  Scholie  précè- 
dent le  cercle  H  K  fera  le  moinî  incliné  au  grand  cercle  A 
B  C  D,&GL  le  plusi&MP,N  K  egalcmcnt,ou  (embia- 
blement  j  &:  O  L  plus  qne  N  K.  Parquoy  fi  en  la  Spher«  vn 
grand  cercle  &c.  Ce  qu'il  faloit  prouuer. 

Tbeor.  il.  Prop.  13. 

Les  mefmes  chofes  e/fans  pofées  yji  les  cïrconfc^ 
rences  des  cercles  touchans^des  aîtouchemens 
aux  nœuds ,  font  égales  ;  les  fufdicls  grands 
cercles  feront  fem  bla  h  le  ment  in  clin  cz. . 

Derechef  en  laSphcre^que  le  grand  cercle  A  B  C  D,  du- 
quel lcpoleellE,touchelecercre  A  F,&  eu  couppe  vn  au- 
tte  G  B  H  D  parallelà  iceluy,  pofé  entre  !c  ccntîe  de  h 
Sphcrc  &  le  cercle  A  F  ^tsllcmcnt  que  G  B  H  D  foit  plus 

K    lij 
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grand  que  A  F  ,&  E  pôle 
Sa  grand  cercle  A  B  CD, 
entre  l'vn  &  l'autre  cercle 
A  F,GBHD:Enapres 
que  les   grands    ceicles 
M  0,N  P, touchent  es 
poinds  MjNjIe  cercle 
G  B   H  D  ,   couppans 
A  B  CD  es  nœuds  O,  Pi 
&  que  les  arcs  M  O,  N  P, 
foicnt  eg«ax.  le  disque 
les  cercles  MO,NP,ront 
Icmblablemenc   incUnei 
au  grand  cercle  A  B  CD. 
Car  par  E  pôle  du  cercle  A  B  CDySc  I  pôle  des  parallels/oît 
tiré  vn  grand  cercle  G  A  C  :  Item  par  I  pôle  des  parallels  ,  & 
par  les  poinifts  des  attouchemens,les  grands  cercles  I  M, 
INjefquelsparlay.p.i.pafTeront  pareillement  par  les  pô- 
les des  cercles  touchans  ;  &  partantrouppcront  iceux  à  ân- 
flcsdroidsparlaiy.p.i.  Donc  puis  que  les  égaux  fegmens 
e  cercles,  fcauoir  eft,  les  demy-cercles  q-ui  tendent  de 
M&Npar  Ijiufqucs  à  ce  que  derechef  ils  couppent  les 
cercles  touchans  M  0,N  P,infi{lent  à  angles  droids  fur  les 
diamètres  des  cercles  MO,NP,(car  la  commune  fedion  des 
grands  cercles  I  M ,  M  O  ,  eft  le  diamètre  de  l'vn  Se  l'autre, 
puisque  par  la  ii.  p.i.  ils  s'sntrecouppent  en  deux  égale- 
ment. )&fc  diiiifcnt  inégalement  en  I ,  pource  que  I  pôle 
des  paratlels  n'eft  le  pôle  des  touchons  ,  &:  que  les  arcs  M  O, 
NP,fonn  pofez  égaux  ;  pat  la  II. p. 1.  les  lignes  droites  I  O, 
IPjlèront  égales. Si  donc  du  pôle  I  &  interualle  I  O,  on  def- 
critvnparallelO  Kjilpaflcra  auHiparP.Et  pource  que  le 
grand  cercle! M,palTant  par  les  pôles  des  cercles  MO,OQ^ 
s'entrecouppans  en  0,Q^:;ouppe  en  deux  cgalement  les 
fegmensd'iccuxjpar  la^.p.i.îesarcs  M  0,M  Q^,&SO,SQ^ 
feront  égaux.  Par  mefme  raifon  feront  egauv  lès  arcs  N  P , 
NR,&TP,TR:ItcmK:0,KP,&CO,C  P,àcaufequc  le 
grand  cercle  I  K  C,pallant  par  les  pôles  des  cercles  O  K  P, 
OCL^.coappe  en  deux  également  les  fegmens  d'ic air  en  K 
&  C.  Vsj  donc  que  les  arcs  MO,NP,  font  pofex  egauijlcurs 
d)uble8  OMQ\p  NR,feront  aufli  égaux  i  &  par  lai^P-î- 
dE  ad.  les  ligues  droites  fubtenduësbQ^PR,feroHC  aufli 
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cgalcs:Donc  auffi  feront  cgaux  les  arcs  OSQ^  PTR,-  Se  par 
confcquent  fcronciçarcillcmcnt  cgaux  leurs  moitiés  O  S, 
PT.Mais  les  touts  KO,KP,ontauflj  eflé  demonftrcz  égaux» 
les  reftes  K  S.K  T, feront  donc  égaux  ;  Se  partanr,veu  qu'ils 
font dVnmcfme cercle, ils  feront  fcmblables  eotr'eux.  Ec 
pourcequcparhio.p.i.auxarcs  KS,KTjfoar  femblables 
les  arcs  HMjHNiiceux  arcs  HMjHNJeronc  pareillement 
cgaux.  Par  quoyreu  que  par  la  ^.p.z.lcfegmeut  BHD,  eft 
couppc  en  deux  également  en  H,&  que  les  arcs  H  M,HN> 
font  cgauxjpar  la  ii.pi. les  cercles  MO,  N  P,  feront  fem- 
blablemcat  inclinez  au  cercle  ABCD.  Ce  qu'il  faloic 
proiiHer. 

Fin'dtt  fécond  Iture des Spheri<^ues  deTheodtfe. 


TROISIEME  LIVRE 

DES   SPHERIQVES  DE 

THEODOSE. 

Tbcor.i.  Prop,  i. 

si  vne  ligne  droi^îe  câuppe  vn  cercle  en  deux 
parties  inégales^  fur  laquelle  foi  t  conftiiué  À 
angles  droits  vnfegment  de  cercle  Jequel  ne 
foit  fltis  grand  que  le  demy-  cercle ,  &  que  U 
circonférence  dufegment  inffiantfoit  diuifêe 
€n  deux  parties  inégales:  La  ligne  droite fuh" 
tendant  la  moindre  d'icelles^efi  la  plm  petite 
des  lignes  droiSes  tirées  du  me/me  poïnCl  a 
la  plus  grande  partie  de  la  circonférence  dt$ 
premier  cercle \Mais  des  lignes  droites  tirées 
d'iceluj  poinli  4  U  circonférence  intetcepte 
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er^tre  cejle  flm  petite  ligne  droiâfe  là^é'ie 
diamètre  auquel  tombe  la  perpendiculaire  //- 
rée  de  cepoinci  là^toufiours  lapine  proche  de  U 
plt^s  petite  efi  moindre  que  la  plu4  e/loignêet 
Et  la  plu.s  grande  de  toutes ^ejl  celle  qui  efi  ti- 
rée de  ce  me/me  poinlî  là  a  Cextrcmité  dtt 
tnefme  dtametre-dtemU  ligne  foubtendant  U 
pUt6  grande  circonférence  du  fegment  in- 
fijlant^  efi  la  plm  petite  de  celles  qui  tombent 
en  la  circonférence  intercepte  entre  icelle  &  le 
diamètre ,  &  toujiours  la  plui  proche  d'icellt 
ejl  moindre  que  la  plus  eflotgnée:  Mais  fila  li' 
gne  droiÛe  couppant  le  cercle  d'au-deffoubs 
efi  diamètre  d'icelujj  &  toutes  les  autres  cho'm 
fes  font  les  mefmes  que  dejfusr,  la  ligne  droicîe 
foubtendant  la  moindre  partie  de  lacirconfe^ 
rence  du  fegment  infiflant ,  eji  la  plus  petite 
d^s  lignes  droicf es  tirées  de  ce  nse/me  poinB 
làyO,  la  circonférence  du  premier  cercle \&  celle 
qui  foubtend  la  plus  grande  partie  de  la  cir-^ 
conférence  du  fegment  inffant^  efi  la  plus 
grande. 

Que  la  ligne  (îroidc  A  B  couppc  le  cercle  A  C  B  D, du- 
quel le  centre  cft  E,en  parties  inégales, la  plus  grande  def- 
quelles  fou  ACBj&qucfur  icelle  AS  infifte  à  angle  droi<ît 
le  fegment  de  cercle  AFB,non  plus  grand  que  le  demy-cer- 
cle^duquel  la  circôFcrcnce  foit  diuifée  en  deux  parties  inéga- 
les en  F, 3cla  moindre  partie  foit  B  F:de  F  foit  tirée  par  la 
ii.p. II,  d'Eucl.  au  cercle  ACBD,lapcrpcndieu!aire  F  L,la- 
quclle  tombera  en  A  B  comune  fcdiôparla  5S.p  ii.d'EucI. 
Orpar  E&L/oitnKncIcdiamettrc  CD,&^uedc  F  tôbciît 

ca 


à\  -■ 
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cil  la  circonférence 
AC  B  du  plus  granè 
fegment  du  cercle 
ÀC  B  D,plu{îeurs  li- 
gnes dcoi<fles  F  B  , 
f  G,TH,FC,FA, 
f  I,  F  K.  le  dis  que  la 
plus  petite  de  toutes 
eilFB,?:qucFG  ell 
moindre  que  F  Fis 
mais  que  la  plus  gra- 
de de  toutes  eft  F  C: 
itçtn  que  F  A  eft  la 
plus  petite  de  toutes 
celles    qui    tombent 

de  F  en  la  portion  A  C  ,  &  que  F I  eft  moindre  que  F  K. 
Soient  tirées  de  L, les  lignes  droites  L  G, L  FI, L  IjL  K,& 
tous  les  angles, lefqueis  la  ligne  droide  F  L  fziù.  à  Ljfcront 
àroi(îls.  Donc  puis  que  par  lay.  p  3.  d'Eucl.  la  ligne  droiéle 
L  D  eft  la  plus  petite  de  toutes  celles  tombant  de  L ,  &  qu« 
LBefl  moindre  que  LGjLH,LC,LK,LI,LA  jlesquarrezde 
FL,LB,ront  moindres  que  les  quarrez  de  F L,LG  :  Mais  paf 
Ia47.  p.i.  d'Eucl.lequarréde  F  B  eft  égal  aux  quarrezdc 
FL,L  B,&  le  quarré  de  F  G,aux  quarrezdc  FL,LG.  Donc 
aufli  le  q'3arré  de  F  B  fera  moindre  que  le  quarré  de  F  G  ;  & 
partant  lalignedroide  F  B  ,  moindre  que  la  ligne  droi(^e 
FG.Nous  demonflrcrons  cnla  mefme  manière  que  la  ligne 
droiftcF  B  eft  moindre  que  F  H,  F  C,FK,  F  I,  F  A.  Par- 
quoy  F  B  eft  la  plus  petite  de  toutes. 

Dercchcfj  puis  que  par  lay.p.j.d'Eucl.LG  eft  moindre 
que  L  H,  les  quarrez  de  F  L,L  G  ,  feront  mioindres  que  les 
quarrezde  FL^LFi:  Mais  par  la  47.  p. î.  d'Eucl.lequarréde 
F  G  eft  égal  aux  quarrez  de  F  L ,  L  G  ,  &  le  quarré  de 
F  Fi  aux  quarrez  de  FL,LH.Donc  auffi  le  quarré  de  F  G  fe- 
I  a  moindre  que  le  quarré  de  F  H j  &  partant  la  ligne  droidc. 
ï  G  moindre  que  la  ligne  droi(fte  F  H. 

Dauaûtage  ,pourccque  LC  eft  la  plus  grande  de  toutes 
les  tombantes  de  L  j  les  quarrez  de  F  L  ,  L  C  ,  feront  plus 
grands  que  les  quarrez  de  FL,LK:Mais  le  quarré  de  F  C  eft 
cgal  aux  quarrez  de  F  L,LC,&lcqiiarrédeF  Kjaux  quarrea 
de  FLjLK.Donc  auflî  le  quarré  de  FC  fera  plus  grand  que  le 
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quarte  de  F  K  j  &:  par  confequent  la  ligne  droide  P  v^  ,  plus 
grande  que  la  ligne  droidc  f  K.  Nous  dcnionftrerons  enla 
mcimcmauicre,que  la  ligne  droide  F  Ceftp'us  grande  que 
rl,&FA.  Donc  la  ligne  droidle  f  C  eft  la  plus  grande  de 
toutes. 

Item,  d'autant  que  par  la  7p.?-  d'Eue).  LA  cft  moindre 
que  LI,LK,LCiIcs  quarrezdei'L, LA, feront  moindres  que 
les  quarrez  de  FL,LLMais  par  la  47. p.i .  d' E ucl.  le  quarré  de 
F  A,cflegalauxquariezde  F  L,  L  A,&  le  quarré  de  F  I,aux 
quarrczdcf  L,LL Donc  auflî  le  quarré  de  ï  A, fera  moindre 
que  le  quarré  de  F  I  i  '&  par  confcquent  la  ligne  droidle  F  A, 
moindre  que  la  ligne  droidle  FLOn  demonltrcra  par  mefmc 
raifonquelaligneFA.  eft  moindre  que  tK,FC,DoncFA  eft 
la  moindre  de  toutes  les  lignes  droites  tombant  de  F  en 
l'arc  A  C. 

Finablement,pource  que  LI  eft  moindre  que  LKjles  quar- 
rez de  F  L,LI, feront  moindres  que  les  quarrez  de  F  L,LK. 
Mais  le  quarré  de  F  I  elt  égal  aux  quarrez  de  F  L ,  L  I ,  &  le  . 
quarré  de  îK^aui  quarrez  de  FI, LK. Donc  aufTi  le  quarré  de 
Fi,(era  moindre  que  le  quarrc  depKj  &:  par  confequent  la  li- 
gne droide  Fi^momdre  que  la  ligne  IK. 

Que  lî  la  ligne  droi<fle  AB,couppc  en  deux  également  le 
cercle  A  C  B  D, tellement  qu'elle  foit  diamètre  d'ideluyjil  a 
défia  efté  demonltréau  ^.Thco.  duScholiedela  ii.p.z.quc 
ialigne  droidc  s  b  eft  la  plus  petite,  &  F  A  la  plus  grande. 
Païquoyil  n'eft  ncceflaire  dedemonftrer  encore  le  mefmc 
'  en  ce  lieu.  Si  donc  vue  ligne  droidc  couppevn  cercle  en 
j>artics  inégales  &c.  Ce  qu'il faloit  demonftrer. 

Theor.  1,  Prop .  z.  ^ 

Si  vne  ligne  droïofe  cûupfant  vn  cercle  ojle  vn 
figment  qui  ne  joït  moindre  que  le  demy-  cer-m 
cle,  &  que  fur  icelle  Itgnefoit  conjlttuévn  au* 
ire  fegment  de  cercle  Jequel  ne  Joit  Aufi  ylm 
grand  que  le  dewy-cercle.d^  foit  incliné  a  l*au^ 
tre  fegment  lequelnejl  flu^s  grand  qui  le  de-- 
tny -cercle y  (^queUcïrc^ferenceduJegmsnt 
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tnfijtant  fott  diuiféen  parties  inégales: La  li-^ 
gnedroicîe  fohhtendant  la  moindre  partie  de 
la  circonférence ^efl  la  plui  petite  de  toutes  les 
lignes  droi clés  tirées  de  ce  mefme  poincîlà^ 
duquelicellc  ejl  tirée  a  la  circonférence  du  cer- 
cle d'aU'deJfouhsJ.aquelle nejl moindre  que  U 
dcmy-cercle^  &  toutes  les  autres  chofes  dt^es 
en  la  précédente  s^enfuiuent. 

Que  la  ligne  droit^c  AB  ofte  du  cercle  AC  B  D,  duquel  le 
centre eft E, le fegmcnt  A  CB,  non  moindre  que  le  demy 
cercle  ,  mais  ou  égal  au  dcmy-cerclCjComme  en  la  première 
^gurcouplus  grand,commc  es  ^uatrcs  autres  fig.  &rque(ur 


icelle  A  B  jfoit  confticué  m  autre  fcgment  de  cercle  afb» 
non  plus  grand  que  le  demy-cercle.m^i*;  ou  cgal  au  dcmy- 
cercle.comme  es  trois  dernières  fîgurcs,cu  moindre  ,  corn' 
me  es  deux  premières  fî^.&  incime  à  l'autre  fcgment  AD  B  > 

L     1) 
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lequel  n'eft  plus  grand  que  le  demy-cercle ,  puis  que  A  C  B 
cft  pofc,  ou  égal  au  dcmy-cetclc ,  ou  plus  grànd:Soit  pareil- 
lement diuifcc  ia  circonférence  A  F  B  inegalcmeut  en  f  i& 
que  F  B  foie  la  moindre  partie:&:  de  F  foie  tirée  au  plan  du 
cercle  A  C  B  D,la  perpendiculaire  FLJaquellc  tombera  vers 
Icfcgment  A  D  B  ,à  caufequelefcgmenc  A  F  B,ertmcliné 
à  iceluy  fegmcnt  A  D  B  ,tellcmtnc  c^ui  le  poind  L,eft  ou  de- 
dans leditlegment  ADB30udchoiS,oucala  circonférence 
diceluy  ;.  &  par  iceluy  poind  L,&:  centre  £  ,  fou  tiré  le  di:t- 
metre  CDi&:  finablcraentquc  de  F  tombent cnla  circonfé- 
rence A  C  B  ,pîufieurs  lignes  droites  F  B  ,FG,&c.  le  dis  que 
la  plus  petite  de  toutes  eft  F  B  i  &  que  F  G  efi:  moin  ire  que 
ïHjmais  que  la  plus  grande  de  toutes  elW  C  :  Iicm  que  F  a 
cft  la  plus  petite  de  toutes  celles  qui  tombent  de  i  en  la  cir- 
conférence A  Ci  &quc  ï  lell  moindre  que  r  i:.DeL  foicut 
tirées  les  lignes  dro-des  L  B,L  G,L  H,  L  A,  L  I,L  K  i  &-  tous 
les  angles  que  la  perpendiculaire  FL.fjicl  au  poinifl  L,feront 
droicls  par  la  t  d  ii  d' E  ucl  D'autant  donc  que  par  la  7. ou  8. 
ou  ij.  p.} .  d'Eucl.  !a  ligne  droi<5te  L  D  eft  la  plus  petite  de 
toutes  i  (  cefce  ligne  cy  n'efi:  point  du  tout  en  la  figure  où  le 
poinârL  tombe  en  D.) 3c  que  L  B  cfl:  moindre  que  LG,LH, 
LC.LK,  Ll,LAj&  que  L  C  ell  la  plus  grande  de  toutes  ,  &c. 
nous  demonffccerons  comme  cnla  précédente,  queia  ligne 
droide  FB  eflla  plus  petite  de  toutes;  &:  que  f  g  eil  moindre 
que  F  H  :  Item  que  f  c  eft  la  plus  grande  de  toutes  ,  &  f  a  la 
moindre  de  toutes  les  tombantes  de  ï  eu  la  circonférence 
ACi&  que  ï  i  efl  moindre  que  f  k-  Si  donc  vne  ligne  dtoicle 
&c.Cc  qu'il  faloit  prouuer. 

Theor.  3.  Prop.  5. 

Si  en  la  Spf^ere  deféx grands  cercles  s'entrecoupa 
pent,  &  que  de  l'vn&l autre  diceux  fuient 
prinfcs  égales  circonférences  de  p.trt  &  d'au-i 
tre  du  poinl^ auquel  ils  fe  couppent  :  Les  li- 
gnes droites  lefqpelles  coioignent  les  poincîs 
extrêmes  des  circonférences  vers  mefmespar^^ 
ùesyfent  egaks  entr^lles» 
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EnlaSplie- 
rc,  que  les 
deux  grids 
ccrclesABC, 
DBE,s'cntrc- 
couppét  eji 
B  ,  &  qu'eu 
chacun  d'i- 
ceux  de 
parc  &  d'aa* 
tre  du  point 

B/oicnt  pris  les  arcs  égaux  B  A,B  C-,&  BD,  B  E;&  tiré  les  li- 
gnes droicles  AD,  CE.  le  dis  qu'icelles  AD,C  E/ont  éga- 
les cntr'clIes.Car  du  pôle  B  &  iurerualle  B  A ,  foit  defcrit  va 
cercle,qui  paff^era  aufTipar  Cacaufe  de  l'égalité  des  arcs 
BA,BC.  Donc  ou  le meffne cercle palTeaufTi par  D  ;  Repar- 
tant aulTi  par  E ,  à  caufe  de  l'egalitc'  des  arcs  B  D  ,  B  E  ,  ou 
non.  Qu'il  pafl'e  premièrement  par  D  &  E  ,  comme  en  la 
piemierefigarc,&que  les  communes  ferions  des  grands 
cercles, &  du  cercle  AD  C  E,  Toient  les  lignes  droites  A  C, 
D  E.  E  c  d'autant  que  ks  grands  cercles  A  B  CD  B  E  ,  paf- 
fans  par  B  pôle  du  cercle  A  D  C  E,couppent  iceluy  en  deux 
également  par  la  ij.p.i.  AC,D  E,fecont  diamètres  du  cercle 
A  D  C  E,&  F  le  centre  ;  &  partant  les  lignes  droicLes  F  A, 
P  D,egales  aux  lignes  droidlcs  F  C,FE.Vcu  donc  que  par  U 
ij  p.r.d'Eucl.ellescomprcnent  angles  égaux  au  fommet  F; 
par  la  4.p.i.  d'Eucl.  les  lignes  droidcs  AD,C  £,  feront 
égales. 

Mais  maintenant,que  le  cercle  defcrit  de  B  à  Wnreruaîlc 
B  A, ne  palFe'par  D  ,  mais  outre  iceluy  ;  &  patcant  aufTi  outre 
lepoinft  E. Soient  prolongez  les  arcs  BD,BEà  G, H.  Vcu 
doncqueparlàiS.p.j  d'EucI.lesarcs  BG,BH/"ont  égaux, 
pource  quepar  la  def.  du  pôle,  les  lignes  droites  fubten- 
duës  B  G,  B  H, font  égales:  Mais  que  par  l'hypotefe  BD,  B  E, 
font  auflî  égaux;  les  refies  D  G,E  H, feront  aufTi  égaux.  Et 
d'autant  que  les  lignes  droi(fl:s  tirées  AG.CH, font  égales, 
comme  il  a  elle  démon (Iré  en  la  ptemierc  partie  cy-deiTu9ç 
parlai»  pj.d'Eiicl.  les  arcs  A  G,C  H,fcront  égaux.  Donc 
puis  qucle  grand  cercle  G  BH  tire  parle  pôle  B,couppelc 
cercle  AG*CH  en  deux  également,  &àanglrj  droids;  le 
i«gmen:  GHmiiftcà  gDglcdroiA  fui  le  diamètre  du  cercle 
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A  G  C  H.  Veu  donc  que  les  arcs  D  G  ,  E  H ,  font  égaux ,  &: 
moindres  que  moitié  de  l'arc  GDHi&  que  les  arcs  GA,HC, 
ont  aufïï  cité  demonftrez  égaux;  les  lignes  droidïes  D  A, 
EC,  feront  égales  cntr'cUes  par  la  iz  p.z.  Si  donc  en  la 
Sphère  deux  grands  cercles  &c.  Ce  qu'il  faloii  prouuer. 

Theor.4.  Prop.4. 

Si  en  la  Sphère  deux  grands  cercles  s'entrecouf- 
pmt^  &  que  de  l'vn  é'  l'autre  d'iceux\  fuient 
frifes  égales  circonférences  de  fart  &  d'autre 
du  foîn6i  auquel  ïls  s'entrecouppent ,  &que 
■parles  poin&s  terminans  les  égales  circonfé- 
rences foient  tirez,  deux  plans  parallels  J'vn 
defquels  conuienne  auec  la  commune  feciion 
d'iceux  cercles  hors  la  Sphère  vers  le  poinôi 
fufdicf^maù  que Vvne  d' scelles  égales  circon^ 
ferences^foït  pliis  grande  que  Pvne  ou  l'autre 
des  circonférences  interceptes  en  l'autre  grad 
cercle  entre  lefufàiclpoinci^&  l'vn  &  l'autre 
des  plans  parallels  :  La  circonférence  qui  eji 
entre  iceluy  pji^in^  &  le  plan  lequel  ne  con^ 
uient  auec  la  commune  feciion  d'iceux  cercles^ 
e/lplus  grande  que  la  circonférence  du  mefme 
cercle ^qui  eJi  entre  le  mefine  poincf  &  le  plan 
lequel  ne  conuient  auec  U  commune  fe^ion 

des  cercles. 

1 

Qu'en  la  Sphcrc,dcux  grands  cercles  A  B  C^D  B  E  ,s'cn- 
trccouppent  en  B  ,  &  qu'en  ABC  foient  pris  les  arcs  égaux 
B  A,  BC;&parlcspoinâ:sA,C,roient  tirés  deux  plans  pa- 
rallels faifans  en  la  fuperficie  de  la  Sphère  les  circonférences 
de  cercles  JL  ïG,G  H  i,lcfqucllescoupfe»t  la  circonférence 
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î)  B  E  é$  poinéts  ï,Hi  mais 
que  l'arc  B  A  oit  BC,foic 
plus  grande  que  l'vnc  ou 
l'autre  des  circonférences 
B  F ,  B  H,  interceptes  entre  le 
poind  B  ,  &  les  plans  paral- 
Jels:par  après  que  du  polc 
B  ,&  inrerualle  B  A, ou  B  C, 
foitdefcrit  lecerclc  ad  c  e, 
qui  palTera  par  les  poincfts 
ï,H,àcaufeque  les  arcs  b  f, 
2  H  ,  font  pofcz  moindres 
quclcsarcs  B  A,B  C.  Soiét 
produis  les  arcs  b  f,b  Hjiuf- 
ques  à  la  circonférence  du 

cercle  ADCE,auxpoinds  D,E  ;&  les  communes  ferlions 
du  cercle  ADCE,&  des  cercles  a  F  g,c  h  i/oient  les  lignes 
droites  A  CCI;  mais  les  communes  fedlions  de«:  grands 
cercles  ,  &  du  cercle  ADCE/oieut  les  lignes  droites  AC, 
DEjlcfquelles  feront  diamètres  d'iceluy:&  partant  K  le  cen- 
tre du  meûnejpuis  que  par  la  15 .  p.  i.les  grands  cercles  coup- 
pcnt  iceluy  en  deux  également  par  le  pôle  B  :  Mais  que  la 
ligne  droi(fteDE,couppe  les  lignes  droides  A  G,C  l,enM, 
>sl  :  pareillement  que  la  commune  feftion  des  grands  cerles 
foit  la  ligue  droiftc  K  B  ,auec  laquelle  prolonge'e  vers  B, 
conuienaeleplanAFG  produit  hors  la  Sphère  aupoindL. 
Ccqu'ellant  ainfî  pofé^  l'autre  plan  C  H  I  ne  conuiendia 
aucc  la  ligne  droide  K  B,vers  les  parties  de  B,  puis  qu'il  ne 
conuient  au  plan  A  F  g  ,  qui  luy  eft  parallel.  le  dis  que  l'arc 
B  H  eftplus  grand  que  l'arc  b  f.  Car  les  lignes  droites  F  m, 
HNjfoient  communes  ferions  du  cercle  l3  B  E  ,  &  des  cer- 
cles AiGjCH  i.Et  d'autant  que  le  plan  a  î  G  produit  conuien: 
auec  la  ligne  droide  K  B  produite  en  L  jlepoind  L  fera 
tant  au  plan  DB  E, qu'au  plan  afg;&  partant  en  la  commune 
feflion  d'iceux  ,  fçauoir  eft  en  laligncdroideM  f.  Eftanc 
donc  prolongée  m  f,  elle  fe  ioindra  aucc  K  B  prolongée  en 
L.Maispourcequele  planDBE  couppc  les  plans  parallcls 
AT  G,CH  i;par  la  16. p. 11.  d'Eucl. les  communes fedions  m  f, 
NH,ferontparalleles.Dercchcf,d'autantquelcpba  ADCE, 
couppc  les  mcfmes  plans  parallcls  iaufli  les  communes  fc» 
|fti©ns  faides  A  (3,C  I,fcrcnt  paiallclcs  :  Et  par  la  zi?.  p.i. 
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^'Eacl.  les  angles  alternes  K  A  M,K  C  N/ont  cgauT:Ma?$ 
parla  15  p.i.d'EucI.Jcs  angles  AKMjCKN, font  au(Tîegauii 
&  les  coltez  KA,KCjparcitlement  egaux,vcu  qu'ils  Ion:  Icmi- 
diametrcs  du  cercle  ADCE.Doncpar  la  1^.  p.  i.  d  Eucl.  Icf 
coftez  K  M, KN, feront  auflî  égaux  :  m-is  Icsiemi-diametres 
K  D,K  E,  font  auln  égaux.  Donc  les  liencs  droidcs  reftantcs 
D  M  ,  E  N  ,  feront  égales  Dcrechet,  pourcc  que  la  ligne 
«IroitftcBK, tirée  de  à  pôle  du  cercle  AD  CE  à  K  centre  du 
fflefmejell  perpendiculaire  au  plan  du  cercle  par  le  i.Theo. 
de  la  S.p.i.iVnglc  m  K  l  au  triangle  KLM  fera  droi6b.Donc 
l'angle  K-M  l  fera  aigu:  Et  puisque  par  la29.p.i.d'EucI.  les 
deux  angles  T  u  n,h  n  M/ont  égaux  à  deux  droifts  i  l'angle 
KN2v4  fera  obtus.  Parquoy  ,  comnicnousdcmonflreronsaa 
LcnTimcfuIuantjl'arc  E  K  Tara  moiadre  que  l'arc  Dr;  &  par- 
tant vcj  que.  les  arcs  B  D  ,  B  E ,  font  égaux  par  la  18.  p.  5 . 
d'Eucl.pource  que  les  lignes  droites  fubtcndues  BD,B  E, 
font  égales  par  la  def.  du  pôle  ;  l'arc  BH  fera  plus  grand  que 
l'arc  B  P.  Si  donc  en  la  Sphère  deux  grands  cercles  Sec.  Ce 
qu'il  faloit  prouuer. 

LE  M  ME. 
Or  ifue  l'arc  îH  fait  moindre  que  F  arc  Dï ,  neui  le  âemonjitertns 
facilement ^ejlani  premièrement  àemonJJre  ce  Théorème. 

SiàvD  arc  de  cercle  efl  foubtendue  vne  ligne  droi<fle  ,  a 
laquelle  de  l'arc  foient  menées  deox.perpendiculaires  ,  ollâs 
vers  les  termes  de  l'arc  deux  arcs  égaux;  elles  oiteront  auflî 
de  la  ligne  droi<île  foubtendue  deux  lignes  droifles  égales. 
Et  fi  les  deux  perpendiculaires  tirées  à  la  ligne  droicVe  fub- 
tcnducjoftent  deux  lignes  droi(^es  égales  i  elles  oftcroi>t 
au/Tideux  arcs  égaux. 

^  l'arc  de  cercle  hBCD^folt  fuhttn- 
due  la  ligTte  droifie  AD^à  laquelle  de 
V  arc  foient  tirées  deux  perpendiculaires 
'Bi,C^,oflans  deux  arcs  égaux  K'iyli  C.     U    j 
Je  dis  cjuicelles  perpendiculaires  ofien!    •     ^L  p      jy 

de    la  fthtendue    a  D    égales   lignes 

droifies  ae,DF.  Car  efiant  tirée  la  ligne  droite  BC  i  ilefimanifefie 
iju  elle  fera  parallèle  à  AD  Jes perpendiculaires  Bl^dr^e/lans  paral- 
lèles par  la  lîp.i.d'  EucLTarcjuay  le  quadrilatère  BCtE  e  fi  parallé- 
logramme :(;^  par  tant  h  s  lignes  droites  BlyCT, font  égales  ,  par  la 
^^.p.l.d'£Lucl.£:t  d'autant  qu'à  arcs  égaux  AB.DCyfontfhhtendues 
hgnes  draines  égales  AB^DC^par  la  z^.p.  3  À'Sml.Us  ^mvrrej^  d'i- 
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c^es  AB,DC,/erc»t  egaux.yeu  donc  que  parla  ^j.p.i.d'^lud.Utit 
celuylàefiegala»x^ttarrey^de  AF,iB,5»r  cefiny-cyaux  qu^rre-j^ 
de  D  t,IC  ;  Jî  ^ncjle  Us  egAHx  qttarrex^de  s  Ugiêt  s  Bl,  CFyteJieront 
égaux  les  quarre-xjes  lignes  Ai iDf;C^ partant  feront  égales  les  /i- 
gnesdroiâes  AE,DF. 

Or  qn:  maintenant  les  perpendicttIa»res2l,CVjoJlent  de  la  fouh" 
tendue  hVyles  Ugttes  drctfies  égales  AE,T>  I.  le  dif  an  elles  cfient 
auj?i  arcs  égaux  AB,l>c.CaY  s'tL  ne  font  égaux, fcit  [jîfatrefepeut) 
Ai  le  plH£grA7>dydiiquelfcit  cottppeTarc  ag  égal  ^DC-Cr  de  G  fait 
tirt'e  fur  AD  laperpendictdaire  g  H.  Donc  comme  tl  a  ejli  demonjlré 
cy-deffia^LUgne  àrei{le  AH  fera,  égale  a  la  ligne  D  Fi  C/<»»''<*'»' 
aufs  a  AZ,Li  partie  au  tout. Ce  qu*  eji  ahfarde.Varc  A  B  n'ejl  donc 
pat pltn grand  <^ue  l'arc  D  CiC^p^^  mefme  raifon  il  ne  ftrapas  moin* 
dre.ll  luyeftdcnc  égal.  ^ 

Tar  ces  chofes ,  il  apert  ^fte  l'âVC  H  l,emk  figitre  de  la  prop.  eJi 
mcindre  que  lare  D  F.C4r  puii  juc  l'angle  ?  H  K  efi  aigu ,  C^  HN JC 
ûhiui,fide  M  j  N,  ejicicnt  tirées  des  perpendiculaires  i  D  £  ,  iceUei 
temètroiciît  «<îffiDï,BH,C  cjltroient  arcs  egauxjccmnfe  il  a  ejit 
d(moi)Jlréau  Lemmc  cy-  dejfnf,  ^ar^noy  l'arc  H  E  efi moindre  ^U9 
l'arc  Dï, 

Thcor.  j.  Prop.j. 

Si  en  U  cifcenference  d'^vn grand  eerclt ^cji le fo^ 
le  des  parallels^  &  qu^Ueluy  grand  cercle  foït 
icupfik  angles  droiéf s  par  deux  autres  grads 
cercles  y  l'vn  defcjuels  foit  Pvn  des  paraUels^ 
mais  l'autre  foït  oblique  auxfarallels  3  &  que 
de  ce  cercle  oblique /oient  prifcs  d'ordre  a  vnc 
mefme  partie  du  plus  grand  des  parallels^ 
égales  circonférences ,  &  que  par  les  poinêls 
termïnansicelles  égales  circonférences  f oient 
defcrli  des  cercles  parallels  :  les  circonférences 
dkeluy  grand  cercle  premièrement  ^ofe^inter* 
ceptes  entre  les  parallels  ,  feront  égales ,  & 

tGu fours  celle  qui  fera  pln^  proche  du  grand 

M 
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parallcl/erdplui  grande  qne  la  flw  ejloïgnu. 

En  la  circonTcrcncc   du  ^ 

grand  cercle  ABC  D,roit  A 
polc  des  parallels,&  qu'iccluy 
loit  couppc  à  angles  droiâs 
par  les  deux  grands  cercles 
BD,EC,dcrqucIsBD  cftlc  ^j 
grand  parâlItl,&EC  obliqoc  B' 
aux  parallelsi&par  les  poindls 
F , G, H, qui  au  cercle  oblique 
terminent  les  arcs  égaux  F  G, 
G  H ,  foicnt  dcfcris  du  polc 
A  ,Ics  parallcls  1  K«JL  M ,  N  O .  Icdis  que  l'arc  I  L  cft  piu: 
crand  que  Tare  LN.  Car  par  le  polc  A,  &parlepoinûG» 
foitdcfcrit  le  grand  cercle  A  r,couppant  les  parallels  en  P, 
QJDonc  puis  que  en  la  fuperficie  de  la  Sphere,dans  la  peri- 
pherc  dii  cercle  IK  a%fté  marque  le  poinô  G ,  outre  le  polc 
A  ,  &  que  de  G  tombent  en  la  circonférence  du  cercle  1  K, 
les  deux  arcs  de  grands  cercles  G  P,G  F  ;  Tare  G  P  fera  le 
plus  petit  de  tous  par  le  4.Thco.du  Sch.de  la  ii.  p.i-  &  par- 
tant il  cft  moindre  que  G  F  :  car  iceux  arcs  G  P ,  G  F ,  font 
moindres  que  le  demy-cercle,veu  qu'ils  ne  s'entrccouppent 
devant  qu'ils  diuifent  leparallel  I  K.Derechef,pui$  qu'en  la 
fjperficie  de  la  Sphère,  hors  la  pcriphere  du  cercle  N  O,  cft 
marque  le  poiné^  G  outre  fon  pole;par  le  j.Theo.du mcfme 
Scholie ,  l'arc  G  Q^  fera  le  plus  petit  de  tous  les  tombans  de 
GjC'cft  à  dire  moindre  que  G  H  :  pource  que  les  arcs  G  Q^ 
GHjfont  moindres  que  le  dcmy-cercle,veu  qu'ils  iies'eu- 
trecouppentdcuani  qu'ils  rencontrent  IcparallelN  O.  Les 
arcs  F  G,  G  H,font  donc  plus  grands  que  les  arcs  G  P,  G  Q^ 
chacunauficn.  Etd'âutantqucla!i^nedroi(f^c  tirée  par  G, 
&  par  le  centre  de  la  Sphère, c'eft  à  dire  la  commune  fcaion 
des  grands  ccrclts  AP,  E  C,coMppe  dans  la  Sphère  le  plan  du 
parallcl  IKi  (car  icelle  ligne droifte  ne  paruiendra  au ceTitre 
de  la  Sphere,c'eft  à  dire  au  centre  du  grand  cercle  B  D,fmon 
qu'elle  couppe  prcmitr  le  plan  du  cercle  1  K ,  pource  que  le 
parallellK  cft  pofc  entre  le  grand  parallel  &:  le  poin<ft  G.)la 
mefmc  ligne  couppera  le  plan  du  parallel  NO  horslaSphc- 
ie,fi  ceftc  ligne  là,&  le  plan  du  cercle ,  font  prolongez  de  la 
part  de  G  :  à  caufc  que  le  poiûft  G  cft  pofc  entre  le  plus 
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frând  des  parallcls  &Ic  parallcl  N  O.  Donc  puis  que  les 
eux  grands  cercles  A  P,E  C,s'cntrccouppcnt  en  G,  &  que 
du  cercle  E  C  départ  Se  d'autre  du  poiad  G  ,  font  pris  les 
deux  arcs  égaux  GF,GH,&  par  F,H,tire2  les  plans  paraiîels 
des  cercles  I  K,  NO,de(queIs  NO  rencontre  la  commuac 
feélion  des  grands  cercles  AP,EC,hors  la  Sphère, comme  il 
aeftcdeaionftréj&querrn&l^autre  des  arcs  G  F,GH,  ell 
plus  grand  que  l'vn  &  l'autre  des  arcs  G  P,GQ^arc  G?  fera 
plus  grand  que  t*arc  G  Q^par  la  preced.prop .  Mais  l'arc  G  ? 
cft  égal  a  l'arc  IL,&  l'arc  G  ^àlarc  LN  par  Uio.p.z.  Donc 
aufU  l'arc  I  L  fera  plus  grand  que  l'arc  L  N .  Parqi^y  (î  ea  la 
circonteieacc  &c.Ce  qu'il  faloit  prouucr. 

Thcor.^.  Prop.^. 

Si  en  la  circonférence  d*vn  grand  cercle  efl  k  foie 
des  paraiîels^  &  que  ce  gr.inà  cercle foït  couppé 
a  angies  drotcis  par  deux  antres  grands  cer- 
des  5  l'vn  defquels  [oit  vn  des  parallels^mais 
l'autre  fût t  oblique  aux  parallcls  ,  &que  du 
cercle  oblique  foïent  prife s  d^erdre  vers  mef- 
mes  parties  d'iceluy  grand  cercle  par  aile  l^ar- 
confère  ce  s  egalesy&que  par  les  poinôfs  terni  i^ 
nans  icelles ^&par  le pole^foient  defcrisdes 
grands  cercles:  Iccux  prendront  du  grand  pa  - 
rallel^  circonférences  inégales ,  defquelks  U 
plm  proche  du  grand  cercle  premièrement  po- 
Je  fera  touJiourspU^  grande  que  la  pltfs  efioi* 
gnée. 

En  la  circonférence  du  grani  cercle  A  B  C  D^  foit  A  pôle 
des  pirallels ,  &iceluy  foie  couppé  à  angles  droids  par  \z% 
èx^x  grands  cercles  B  D,EC, defquels  B  D  foit  le  grand  pa- 
rallcl ,  <Sc  E  C  oblique  auxparaliels  ,  duquel  foicnt  pris  ics 
arcs  égaux fc,gh;& par  les  poic^ts  f,g,h,  &par  le  polc  A, 

M    i; 
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Toicnt  dcfcris  ks 
grands  cercles  A  J, 
A  IC,A  LjCouppans 
BDcaI,K,LJcdis 
que  l'arc  K  L  cft 
plus  grand  que  l'arc 
IK  Carfoient  dcf- 
cris par  les  mcfmcs 
points  F,  G,  H,  les 
paralleIsMNjOP. 
QJ?.,co#ppans  AK 
en  V,X. Donc  parla 
prcccd.rarc  MO  fe- 
ra plus  grand  que 
l'arc  0QV&  partant 
veu  que  par  la  lo.p.i.rarc  V  G  cft  égal  à  iccluy  M  0,&  l'arc 
GX  à  O  QjaulTi  VG  fera  plus  grand  que  G  X.  Soie  pris  l'arc 
G  Y  égal  à  l'arc  GX,&  par  Y  foit  dcfcric  le  paiallel  ST  coup- 
paut  le  cercle  AI  en  Z.  Donc  puis  que  les  arcs  G  Y,  G  X  font 
cgaux,&  aum  GF,GHiles  lic^nes  dioi^es  ruées  HX,YF,l'e- 
ront  égales  par  la  5. p. 5.  Eu  d'autant  que  le  grand  cercle  A  I, 
par  le  pôle  A  ,  couppe  le  cercle  S  T  à  angles  droié^s ,  &  en 
deux  également  parla  ij  p,  i. la  commune  ft(5tion,  fçauoir  la 
ligne  droiârc  tirée  de  Z  à  Tautrc  fc£tion,fera  diamètre  du 
cercle  S  Tjfar  laquelle  infiftc  m  dcray-ccrcle  à  angle  droiâ: 
au  cercle  AI  ,  fçauoir  le  demy- cercle  commenccant  au 
poind  Z,&  allant  cnauantpar  S  iufqucs  à  l'autre  fdion, 
(c'eftà  dircvn  fcgment  de  cercle  qui  n'eft  pas  plus  grand 
que  le  demy- cercle)  «5c  ceftc  li^nc  droicfte  U  ofte  du  cercle 
AI, vu  fegment  plus  grand  que  le  demy-  cerdejc'efc  à  Tçaucir 
qui  eft  t;rc  du  pon](ft  Z  ,  par  I,  iufqnes  à  l'nutre  ff  dion  aucc 
lccercîeST,&  YZarc  dademy-cercle  infiflant  e(l  moindre 
que  le  quadrant;  (àcaufeque  l'arc  IK,  qui  par  la  ro. pi.  eft 
fcmblablc  à  iceluy  YZ.efl  aulTi  moindre  que  le  quadcûnt ,  çç 
qiiipeut  en:redemonfi:ré;iinfi.  D'autant  que  les  grands  cer- 
cles B  D,  E  C.font  droi(fls  au  grand  cercle  A  B  C  D  i  ccftuy- 
cy  fera  pareillement  droi(fl  à  ceux  lài&  partant  il  pafTcra  pat 
leurs  polcs,par  la  i3.p.i.Parquoy  pajla  9  p.i.ilcoupperalcs 
fejimens  d'iccuXjlcfqucls  font  dcmy-cercles  ,  en  deux  égale- 
ment, c'eft  à  dire  e^quadrans.  Donc  le  quadrant  du  cercle 
B  D  cft  l'arc  poft  entre  B  ,&ccpoin(fllàoùs'ctitrecoup- 
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p€nt  les  cercles  B  D,E  C  -,  &  partant  IK  eft  moindre  que  le 
quadrant:Car  le  cwclc  A  K  ,  tombe  entre  les  poinds  B ,  i, 
vcu  qu'il  couppe  le  cercle  A  B  C D  en  l'autre  pole.)&  partant 
l'arc  reflé  du  dcmy  cercle  infiltant intercept  entre  Y,&  l'au- 
tre feiflion  auec  le  cercle  A  I,  eil  plus  grand  que  le  quadrant-, 
la  ligne  droi(^e  Y  Z  fera  la  plus  petite  dt  toutes  celles  tom- 
bantes de  Y  en  la  circonférence  ZI  par  lai.  p.  j.  &  partant 
moindre  que  YF,c'eft  a  dire  que  HX  fon  égale. Parquoy  veu 
que  le  cercle  QR  ell  moindre  que  le  cercle  ST,  la  plus  gran- 
de lienc  droic^c  H  X,oftera  vn  plus  grand  arc  de  Ton  cercle, 
que  la  moindre  ligne  droi(fte  Y  Z  du  ficn ,  comme  nous  de- 
xnonflrcrons  incontinant.  L'arc  HX  cftdonc  plus  grand 
que  ne  peut  cftre  le  femblable  à  l'arc  Y  Z:  Mais  l'arc  K  L  cft 
femblableàl'arcHX,&rarc  IK  a  l'arcY  Zparlaio.p.z. 
Donc  aufTi  K  L  eft  plus  grand  que  le  femblable  à  iceluy  I^K; 
&  partant  veu  qu'ils  font  en  vn  mefmc  cercle  ,  l'arc  K  L  fera 
plus  grand  que  I  K.  Parquoy  fi  en  la  circonférence  i'vn 
grand  cercle  &c.Cc  qu'il  falloir  demouftrcr. 
LE  M  ME. 

ôr  qtte  la  ligne  droite  H  x,ofie  yn  plt»  grand  arc  de  fin  cercle, 
qt*e  U  li^ne  drot^e  Yzdià  fieHyCelap^roifira  clairement, aj/^mpre- 
imer  demonjtré  le  Théorème  put  enfuit. 

Les  lignes  droidies  egales,oftent  de  cercles  inegâU3C,arc» 
inégaux, &  l'arc  du  moindre  r-rcle  efî:  tellement  grand  qu'il 
ne  peut  eftre  femblable  à  '"arc  du  plus  grand  ccrcie. 

Soient  les  cercles  it,  ;#>;  A  B  ,  C  D, 
defcri^  k  Ventour  d'if  ^efme  antre  E  j 
C7"  de  2  fuient  tir  connns  en  you- 
dra  deux  lignes  droictes  E  A,E  B,cûup~ 
pans  le  c*rclec'oJspci.nftsc,T3;0'<^fi 
manifefie  ^ue  les  arcs  AB  ^CD,ferotfe;n' 
blaùles,  y  et*  qtte  fur  tçettx  injlfe  y>i 
mefine  an^le  e  an  centre.  Et  d\%iitant 
çwe  les  lignes  drûinesEA,iB,f«nt  ccuppees  preportiomUemeiit  e» 
c,D,pcurce  5Mf  tayri  i  a,e  B,j»f  E  c,£  D/or>t  égales  entr  elles  \  par 
la  ip.6.d'EHcl  ledtgnesdro'.ehesA  B,Z-D  feront  par  ail  eh;  c^p.ir- 
taitt  les  triangles  "E ab,zcd, feront  femUaUc s. Tarqufiy par  U^p. 
é.d'J£t*cl  comme  EAfraaA  B,ainfi  i  cfera  rf  c  d.  Mais  z  A  e?i 
plu^  grande  que^c:  don:  par  la  14.  p.^.d'^ucl.at*/?*  3  Afra  plia 
grande  que  CD. Soit  donc  accommodée  an  cercle  ABja  ligne  /irai- 
de  BF  égale  à  ictlle  CD  ;  O"  l'arc  A^  fer  a  plus  grand  ^ue  Carclf. 

M    iij 
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?ar^HPy  y^n  ^hs  l'arc  ZDeft  ftmhUble  k  V^c  A  B  ;  Vatc  c  O  ferd 
plui  grAni  ^»e  nffi  le  ftînhUhle  à  tcehy  f  i&.Donr  Us  Ugnes  droi^ 
ûesT3yCD,ofu:ntdes  cercles  métaux  \b,C0, arcs  ine^aio3c,0' l'arc 
C  D  dttplmpettt  ctrcUycfi  plut  grand  que  neft  le  femblable  k  l'arc 
^B  dt*  plui grand  cercle.  Ce  qm  efioit  proposé. 

De  cela  e fi  niantfefie,qt*'àplus  f^rta  ratfon,rne  plus  grande  U- 
fpe  droiCle  efie  d'yn  moindre  cercle.yn  plus  grand  arc, ejne  le  fem- 
iUhleàceluy  lequel  me  moindre  Ugneofie  d'yn  plus  grand  cercle. 
Car  pms  qtte  la  ligne  droicle  c  D  egali  à  icelle  i  B^ojie  l'arc  cD  plus 
grand  que  n'efi  U  femblable  a  l'arc  F  B  i  yne  Itgne  plt^ grande  que 
C  D,ofiera  yn  arc  encore  beaucoup plw grad  que  le  ferMahlî  a  /'  arc 
I  B,yeu  que  celie-lk  coupera,  yn  plus grad arc  qu  scelle  c  p.'Parquoy 
auj?t  en  cefie  6 p. la  ligne  dreifle  H  x  ejiant  plui  grande  que  la  li» 
gne  droUle  y  z,elU  couppera.  du  moindre  cercle  q^yl'arcHx  plue 
grand  que  le  femblable  k  lare  y  z^Uquel  U  ligne  drotcîe  y  z  osîe 
du  plfti  grand  cercle  s  T. 

CrceLemme  efians  demonfire^nom  monfirçronsaufsi  facilement 
^ue  les  lignes  droites  égale  s  yO fient  d«  cercles  inégaux  Jimplemenf 
arcs  inégaux  ^tellement  que  l'arc  du  moindre  cercle  efi  fimpUment 
plut  ^r^ind  que  l'arc  d**  plus  grand  cercle ,  Cr  non  pxs  feulement 
plus  grand  que  le  femblable. Car 
foient  les  Ugnes  droites  c  D,BP 
égales, O'  qt*e  c  D  ofie  df* moin- 
dre cercle  l'arc  Ç  E  D,  dr  B  F  du 
plus  grand  cercle  l'arc  tGlE. le  dit 
fimplement  que  l'arc  CED  efi  plu* 
grand  que  l'arc  FG  i.Car  U  Itgne 
droifle  c  D  accordât  k  U  ligne 
droite  F  B  ,  Varc  CED  tombent 
necejfairemtnt  hors  l'arc  F  G  B  > 
&  partant  l'arc  ciD  feraplus  grand  que  l'arc  fgb,')»^«  que  cefiuy^ 
Ik  contient  dedans  foy  tout  celuy-cy  ,  0'les  deux  arcs  font  caues 
in  yne  mefme  partyCr  ont  mefmes  poincls  extrêmes  comme  y  eut 
^rchimede  es  fuppofitions  mifes  deuat  le  premter  liure  de  U  Sphè- 
re C  du  Cylindre,  or  l'arc  CED  n'accordera  ny  ne  tombera  dedam 
l'arc  FG  B.  Car  fi  on  dit  qu'tl  conuient^toute  la  circonférence  di4 
cercle  CED  conuiendra  atéfii  k  toute  U  circonférence  du  cercle  FGBi 
& partanl -les  cercles  feront  égaux  ^  contre  Vhypotefe.Maii  fi  on 
dt^  que  l'arc  CED  tombe  dedas  l'arc  F  G  B_,t/c  telle  forte  qu'efi  iarc 
C  AD, d'autant  qnecomme  tl  aefié  dsmsnfiré  au  Lemme  ey-dejfu^, 
tare  c  E  D/efi  h  dtrc  l'arc  c  a  D,e/?  plus  gr^d  que  le  femblable  a 
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rare  F  G  i.foit  pris  Van  H  P  B  femblahle  <<  l'arc  cAli,C  péirtani 
f  lus  grand  j^f  l'arc  F  •  B.Or  ayant  pri*  en  l'arc  CAD  quel^utfoin^i 
Ajaient  ttre'es  Us  hgnes  drotflts  A  t  ^AB^C  ayant  prolongt  la  /i- 
^ne  droiBe  FA  ii*fcj[He$  à  ce  (jitdle  couple  l'arct  g  B  tncfcient 
tirées  les  Ugnes  droiff  es  G  H,G  t.  Or  d'autant  que  Us  arcsCAî), 
HF  B  ,font  fembUbUs-.UsangUs  C  A  D,H  G  S,eJ}ani  en  iceux  feg- 
mensjercnt  egat*x  .Bt  pOHTce  que  parlais  p.i.d' Ettd.Vangle  ex- 
terne CAD  ej}-  plut  grandque  L'tnterne  c  o  2,C  l  angle  c  G  B  attj?» 
plni  grand  que  l'angle  HGBi  l'angle  CAD  fera  beaucoup  plus  grand 
qtte  l'angle  HQB.Ceqtft  efiabfurde.Car  il  a  efié detnonjiré égal  Varc 
CED  ne  tombera  donc  p 04  dans  lare  P  G  B;mais  ilneconutent  pai 
anjfi  à  iceltty, comme  il  a  efié mcnflré. Il  tombe  donc  deJjors',  & p^r* 
tant  lare  cE  d  ejl  plus  grand  que  lare  F  G  B  jccmme  tl  a  efiedi^» 

De  là  auffi  il  apert  clairement  quà  plus  fortt  raifon,yne  plu* 
^<€nde  ligne  ofie  du  moindre  cercle  yn  arc  fimplement  plsM grand 
eiue  celuy  lequel  yne  moindre  ligne  ofie  d'ynplus grand  cercle, 

Thcor.  7.  Prop.  7. 
Si  en  U  Sphère ^vn  grand  cercle  touche  quelque 
cercle  de  U  Sphère /jr  quvn  autre  grand  cercle 
foit  oblique  auxparaliels,  &  touche  des  cercles 
pluô  grands  que  ceux-là  Jefquels  le  grand  cer- 
cle premièrement  pofé  touche^&que  les  atîcu- 
chemens  d'iceuxfoïet  àiceluy  grand  cercle  pre* 
mierementpofé^&  qu'au  cercle  oblique  /oient 
prifes  égales  &  continuelles  circonférences^ 
'vers  mefmes  parties  du  plus  grand  des  par aU 
tels ,  &  que  par  les  poincîs  terminans  icelles 
égales  circonférences  /oient  de/cris  des  cercles 
par  a  lie  Is  :  Entre  iceux  feront  pri/es  inégales 
circonfcrcHces  du  grand  cercle  premièrement 
poféydefquelles  celle  qui  fera  pUfs  prochaine  dft 
grand  parallèle  fera  pltts  grande  que  U  plus  \ 
ê/loign^. 
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Qu*cn  la  Sphcrc 
ïc  grand  cercle  abcd 
touche  le  cercle  AE 
aa  poinél  Ai  &  par 
confcquent  auflî  vn 
dutrc  cercle  CF  égal 
àiceluy  AE.parla"^. 
p.  1. Mais  qa'vn  autre 
grand  cercle  G  H 
oblique  aux  pai^I- 
Icls  touche  deuxau- 
trcs  cercles  plus 
grands  que  ceux-là 
fcfquels  ABCD  tou- 
che ,  &  les  points 
d'attouchcmés  foict 
G,H  ,  en  iceluy  grâd 
cercle  ABCD,  &  le 
plus  grand  dcsparalIels/bitB  Difinablemcnt  que  du  cercle 
oblique  G  H/oient  pris  les  arcs  égaux  i  k,k  l,5c  que  par  les 
points  I,K,L,roientdcfcris  les  cercles parallels  M  N,0  P> 
QR.Ic  dis  que  l'arc  MO  eft  plus  grand  que  l'arc  O  Q^Car 
par  K,&:  par  S  polc  des  parallels  foie  defcrit  par  la  20  p.i.le 
grand  cercle  sKjCouppant  les  parallels  es  points  T,V: Item 
par  K  foit  defcrit  par  la  15.  p. z. le  grand  cercle  ke  touchant  le 
parallel  A  E  en  E^Sc  couppant  les  autres  parallels  en  x,y,  en 
forte  toutcsfois  que  ces  poin<îls  x,Y,foient  entre  les  poindts 
l,T,&v,i:cc  qu'on  fera  ainfî.  D'autant  que  parle  Scholie  de 
îaif.p.i.pcuuenteflre  defcris  deux  cercles  par  K  touchans 
Iccercle  AEjdcfquels  l'vn  tombe  entre  les  arcs  kg,K5,&: 
Vautre  dehors  ir:eux:(carlîrvn&  l'autre  touchoientde  mef- 
nie  part  le  cercle  AE  ,  ils  s'entrecouppçroient  proche  le 
poind  d'attouchement ,  pource  que  l'vn  rcucontreroit  l'au- 
tre; ce  qui  eft  abfurde,vcu  qu'ils  s'enrrecouppent  au  poin£^ 
quieftoppofé  à  k  entre  l'autre  pôle  &  le  grand  parallel.)  (i 
on  prend  le  premier,  les  poinclsx  ,  y  ,  tomberont  entrcles 
poin(flsL,T,&v,i,comme  apert.  Veu  donc  qu'en  la  fuperfi- 
cie  de  la  Sphere,dcdans  la  periphere  du  cercle  MN,c{t  mar- 
qué le  poinft  K.outrc  le  pôle  S  ,  &  que  de  il ,  tombent  en  la 
circonférence  d'iccluy  ccrcle,les  trois  arcs  jKv,îcy,Ki  i  par  k 
4.  Théo,  du  Scholicdc  la  ti,p,i  Kv  fera  k  plus  petit  de 

tcu*., 
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tous,&  Ky  moindre  que  K  i.Dercchef,  puisqueen  hfuper- 
ècic  de  la  Sphcre  h»rs  la  circonférence  da  cercle  QJl,cll  il^ 
gné  le  poind  K  ,  outre  le  pôle  d'icclay,  «Se  que  de  K  ,  tom- 
bent en  fa  circonférence  les  trois  arcs  KT,K  A, K  iparlcf. 
Théo,  du  mcfmc  Scholic,KT  fera  le  moiDdre  de  tous,&  KX 
moindrcqueKL  Donc  chafque  arc  K I, K  L,e(}  plus  e;r and 
que  chafque  arc  K  y,KX,  E  t  d'autant  que  la  ligne  droidc  tirée 
par  K  ,  &  par  le  centre  de  la  Sphère ,  c'cft  à  dire  la  commune 
îc(5lion  des  grands  cercles ,  ccappe  hors  k  Sphère  le  plan  du 
parallcl  Q^R,  fi  cefte  ligne  droide  là ,  &  ledit  plan  du  cercle 
QR  font  prolongez  de  la  parc  de  K,  comme  il  a  eif  é  dicl  en  la 
dernonftrationdcîa  5  p. 3.  l'arc  ic  y  fera  plus  grand  que  l'arc 
KX,parla4.p.5.Maisàl*arcKy  cft  égal  Tarc^'M  0,&  à  l'arc 
KX  l'arc  oq^par  la  i5.p.t.Carlcsdemy-cercles,defquels 
rvnefttiréde  A  par  B,nîais  l'autre  deEpar  K,  ne  font  con- 
uenans,  comme  il  eftmanifclte  par  Icschofes  diéles  en  la 
deraonflraticn  de  ladite  15.  p. 2,.  Donc  aulïi  l'arc  M  O  fera 
plus  grand  que  l'arc  oq.  Si  donc  en  la  Sphère  vn  grand  cercle 
louche  ^c.  Ce  qu'il faloitdeménftrer. 

Thcor.  8.  Prop.  S. 

Si  en  la  Sphère ^vn  grand  cercle  touche  quelque 
cercle  de  la  Sphère  ^  &  que  quelque  autre 
grand  cercle  oblique  aux  parallels  touche  des 
eenles  plus  grand  que  ceux-là  le/quels  le 
grand  cercle  prcmierememt  pofé  touchoit^  é* 
les  aîtouchemens  d'ueux  fêtent  àiceluy  grad 
cercle  premièrement  pofé  \  mais  quau  cercle 
oblique  foient  prijes  égales  &  continuelles 
circonférences  vers  mefmes  parties  du  grand 
paralleL&que  par  les  poinfls  terminans  les 
égales -circonférences foient  de  fins  des  grands 
cercles  Je fquels  touchent  auft  le  mefme  cercle 
que  touchoit  le  grand  cercle  premièrement  po» 
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y?  5  &  pcnnent  JemhUhUs  cireonfsrences  des 

faralUls^  é^quilsayent  les  demy- cercles  qui 

terédent  des  pin^s  d'attouchemens  aux 

foincis  teimïnans  Us  égales  circonférences 

ducercle  oblique  par  le/quels  ils  font  de  fer is y 

de  telle  manière  qu  ils  ne  conuiennent  point 

auecle  de wy -cercle  du  grand  cercle  première^ 

ment  pofé  auquel  efl  C  attouchement  du  cercle 

oblique  entre  le  pôle  apparant  &  le  grand  pa^ 

rallehlls prendront  entreux  inégales circon-' 

ferencesd'iceluy  grand  parallel^def quelle  s  U 

plu^  proche  du  grand  cercle  premièrement  po^ 

Je  fera  toufiour s  plH6  grande  que  U  plus  ejloi^ 

gnée. 


ic  le  grand  cer- 
cle A  B  touche 
le  cercle   AC 
en   A  i  &  par    \ 
confcquent  va 
autre    égal    &,^ 
patallel  à  icc-  ^ 
luy^&qu'vnau- 
trc  grand  cer- 
cle D  E    obli- 
que aux  paral- 
Icls  ,  touche 
deux    autres 
plus  grands  pa- 
rallels,&  foicnt 
les    aitouchc- 
mens  au  cercle 
A  B  ,  de    telle 
waiiierc  c[u'cf t  le  powil  DA  n?it  B  E  le  pluç  graai  des  pa^ 
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f  allcîs  :  Et  que  du  cercle  oblique  D  £  foient  pris  arcs  égaux 
î  G,G  H  ;  &  par  Its  poinds  F,G,H,foienc  dcfcris  les  grands 
cercles  cr,KL,MN,rouchansleparaIlelAC  en c.i:,M,&  coup- 
pans  le  plus  grand  des  parallels  D  E  en  I ,  L  ,  N  ,  tellemeut 
qu'ils  prennent  femblables  arcs  des  parallels ,  &  que  hs  de- 
my-cercles  d'iceux  commençans  es  poinvfls  c,K,w.&par- 
fanspac  F  ,  G, H, ne  conuienncnt  aucc  ledemy-cercle  du 
cercle  A  B  .commençant  à  A  &  paiTant  par  B. le  dis  que  l'arc 
IL  eftplus  grand  que  l'arc  LN.  Car  foient  defcris  par  P,G^ 
H,lcs  cercles  parallels  P  r,<^G,R  H,couppans  le  cercle  kl  en 
0,S.  Donc  par  la  preccdeme  l'arc  p  qjera  plus  grand  que 
l'arc  QR.,aurquels  cftans  égaux  les  arcs  GO,  GS,par  h  13  .p.i. 
suffi  GO  fera  plus  grand  que  GS.Soit  faict  GT  égal  a  GS,  5c 
par  T  Toit  defcrit  le  paraikl  VT,couppan:  le  cercle  M  N  en 
X.  Et  d'autant  que  la  communs  fcdion  des  cercles  î/l  N, 
V  X,c'eft  à  dire  la  ligne  droide  tirée  de  la  fcaioa  X  à  l'autre 
fedionjoftcvu  fegmentqui  commence  à  X  &  paife  parV 
iufques  à  l'autre  fedionjmoindre  que  le  demy-cerclei.;car  le 
grand  cercle  MN  couppant  le  parallcl  V  X ,  non  par  les  po- 
Ics^oftevafegmentplus  grand  que  ledemy-cercle  par  la  19. 
p.i.fçauoir  eft  celuy  qui  eil  entre  le  plus  grand  des  parallels, 
&  le  pôle  apparantjtel  qu'eft  le  fegmenc  commençant  à  X,5c 
paffant  pat  a.  iufques  à  l'autre  fcdion  aucc  le  cercle  M  N.)  & 
oftedu  grand  cercle  MN'  vn  fegmen:  plus  grand  que  le  de- 
xny- cercle,  fçauoir  lequel  commençant  à  X^palTe  par  N  à 
l'autre  reâ:ion;&  eft  le  iegment  XV  incliné  au  figment  X  M 
vers  les  parties  de  R.Car  apar>î,&par  y  poie des  parallels 
cft  defcrit  le  grand  cercle  y  n,  iceluy  fera  à  angle  droid  fur 
BE  par  la  15. p. i.  Donc  MN  qui  cftpofé^nire  ces  deux- li, 
(car d'autant  que  par  leScholiede  laif.p.  i.  da  poin^ïl  F, 
peuuent  eftre  tirez  deux  cercles  touchans  leparallel  A  G, 
l'yn  à  leneflre  du  cercle  y  î^,&  l'autre  à  dexcre,  nous  eilifons 
le  premier,  afin  qu'il  foitpofé  entre  les  grands  cercles  y  m^ 
BE.)e{l  incliné  au  mefrae  B  Envers  les  parties  de  R  ,  J?creci- 
proauemcnt  B  E  à  MNj&par  confequent  V  Xqui  luï  e(l 
parailclfera  aulTuncliné  à  MN,vcrs  lesmcimes  patries  R- 
Item  le  fesiment  commençant  à  X  &  paflant  pir  V, iufques 
À  l'autre  fe(flion,  eîl  couppé  inégalement  en  T  ,  &lr.  partie 
T  X  ell  la  moindre,  comme  nous  demonllrerons  au  Lemmc 
fuiuant.  Donc  par  la  1. p. 3.  la  ligne  droiclcTX  ert:  aiomdre 
que  IrtlsnedïoiacTF;  Mais iccllc  T  F  cil  égale  àla  ligne 

N    \\ 
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ëroide  H  SparLi  3  p  3.  Donc  aufl!i  la  ligne  droiftcTX  eft 
moindre  que  la  ligne  droidc  HSi&  partant  comme  1)  a  eftc 
demonltrc  au  Lemmc  de  la  ^.  p.5 .  l'arc  H  S  fera  plus  grand 
que  ne  peut  crtrc  Icfemblablc  à  l'arc  T  X.  Veu  donc  que 
parla  15. p. i. l'arc  I  L  cftfemblable  àl'arc  H  S, &  l'arc  L  K  à 
J'arcTX;  l'arc  I  L  fera  pareillement  plus  grand  que  n'eft  le 
femblableà  l'arc  LN;  &  partant  veu  qu'ils  font  en  vn  niefme 
cercle;  I  L  fera  plus  grand  que  LN,  Si  donc  en  U  Sphère  vr, 
grand  cercle  Sec.  Ce  qu'il  faloit  prouucr. 
LEMME  I. 
Or  c^ut  Vatc  t  X  feit  moindre  qté:  U  moitié  du  fegmentjequel  corn" 
minse  4  x  ,  ç^  fjitiré  par  V  n»fcjt*es  à  l'attire  feff  ton  ^  notule  de 
montrerons  Ainfi.  9ar  V.,foit  mené  le  grand cerdeiz  touchant  le 
para'Ul  AC  aitpoinSl  zje^elfoit  jt  di:xtre  dagrand  cercle  N  Y,ptiis 
^ne  p.ir  le  Scholie  delal^  p  z.  peiy.tent  efh'e  tirtTde  E  deux  cercles 
tou.. han.  AC,l'yn à  fenefire  dtt  cerde  M  y j&  Vautre  a  dextre:Cr  ez 
fera  (jttadr.mt.  Car  le  grand  cercle  z  y  defcritpar  y  po  '.e  d»  cercle  AC , 
C/'par  Vattottchementi j^afje aujp.pnr le pcle  ditcercle  touchant  1.1 
far  la^  p.z.  Tarcfitcy  le  msfms  cercle  y  z  couppera  les  fegmens  des 
cercles  BE^ez  en  dtttx  fgahment  par  la^.p.%.  y  eu  donc  que  cei 
giWids ceri les cy  s'entrecott^pent en dtttx également  par  la  ii.p.l. 
le  fegment  depuii  le  poinCi  E  purz  tufqttes  à  l'autre  ftffton/fsra 
couppéen  deux  quadransait  petnél  Z  ;  C^ partant  e  z  fera  -vn  qua^ 
drant.Enla  mefme  manière  ed  fera  quadrant ,  ji  par  le  pôle  y  ^ 
attouchementD  ondefcrttle  grand  cercle  y  D.  M,w  l'arc  du  granà 
ce  'cle  entre  E  0'  le-pole  Y  efi  aujji  quadrant  par  le  c'orol.  de  la  16  f  I. 
Donc  Le  grand  cerde  defcrit  de  e  comme  pôle  ^  intervalle  £Z,p,:jJera 
farles  poin&s  v,d.  Nous  dernonfirerons  en  la  mefme  manière  que 
N  M  efi  quadrant  j  '(y- par  cc:tfequint  que  le  grand  cercle  defcrit  dtt 
pôle  N  c^  tnteruallfîiMpaJJ'epar  T  pcle  despara!lels,tel  qu'ejh  M  >i 
^  partant  qu'il ceuppe  lare  BD^otid^e  lepoinC}  D , 0'  l'arc  i]  B , outre 
l'arc  de;  (^ par  conftquent  auff:  l'arc  x  v  outre  le  7nefnie  arc  DB,à 
ca'*fe  que  les granj^i  cercles  z  v  D,M  y^s'entrecouppcnt  au  pôle  y ^^ 
que.  U  peiné}  M  ejl  entre  D  O"  Z.  Et  d'autant  que  U  grand  cercle  M  y 
tiré  par  y  pôle  du  paraUel  AC, Ci^r  par  l'/ittcuchement  M.pafje  aufjî 
par  le  pôle  du  cercle  touchant  NM/'.jr  la  ^.p.i.llpajjera  par  les  poies 
des  cerdesxVjCrViî^ii'entrecouppansenx.T^arquoyilcouppera  les 
fegmens  d' taux  en  deux  egaUment  parla  9  p.i.  y  eu  donc  qu  outre 
lepotn^t  y,il  ceuppe  le  fegment  de  x  par  v  tufqttes  a  l'autre  poirtii 
etÊ  lescercles  xv  ^nUys'entrecouppent  ;  l'arc  yi"*  fer  a  moindre  que  la 
moitié  dufgment  dt  x  par  v  iufques  à  t  antre  feciion  i  O"  part  tint 
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rx  fera  heancoft^  pipmdre  ^t*e  la  moihe  du  mcfmc  fegmsnf.   Ce  ««> 

ei^Qit  propofé.         ♦ 

LE  MME  II. 
.  Eftans  propofces  deux  grandeurs  iiicgalcs,cn  trouucr  vue 
moyénc  qui  ibic  coméfurablc  à (juelcou(^ue  grâdcur  donée. 
Soient  propofe'ej  le  i  ieuxgrnàsurs    . 

inegAÏci  A'B,AC;^âone^uei^ue au-  \ 3 ? 

tre  que  cefoit  DG.-^;7  faut  en  trou-  p     C-    E  ^       ^  ^      ^ 

uerrne  dutrernoyënf^c'afiàdireqiti  jy    ^  Q- 

foît pUt^ grade  qi^kC.man ?notndrs 

j«£  AB  ,  C?"  commé/urabU  a  DG  Soit  premiereuret  DC  mpinârs  qtfC 
se  excès  d'être  les  grXdeurs  AB^AC^.^im'^itipUce  d'icelle  DG  pro* 
chatnemët  pins  grande  que  AC  .^J^y  pofe\^  J^^a  motndre  qu:  AB. 
Carjl  eUeejhit  egals.ofiit  d'icelle  E^yne  grsdeur  égale  a.'DG^lta- 
tqi*dle  efcpofëe  moindre qt*e  BZ,]le  rejte  multiplie!;  d'icelle  D  Gjeroît 
encore  plmgr^ds  que  AcDoc  E  yt'ejloit  la  muUiplice  de  DG  prochai- 
nement plw grande  que  A  C.  Ce  qttt  tfiabff^rd^.  Donc  £  n'tjt  égale  à 
i^elle  A^'iCy-partam  apli^forterajfûn  ne  fera  p'.Jis  gravie.  Rlle  efi 
donc  Tnoknârcqt4e  AU  i  (^ p^r  xonfequtnt  ife'A  qi*  elle  efiauffi  plus 
granieque  A  C  ,  i:r  commenfurable  akelle  D  Q  ,poHrce  qu'elle  efi 
rjittltipUce  d'tcelie, appert  ce  qui  ejhit  p^cpofé. 

Maintenant  que  l.tgrandeiirDG  ne/oit  moind,re  qtftBC.  Soitdi- 
tiifeeDG  en  d.eiixcgalement  ^  (y  derechef  la  moitié  en  deux  egale-^ 
roent ,0' ainfi  cent intidlcmenî  itifaues  àce qfitlrefte  la  partie  m 
moinare  que  BC:^foit  E  m-AtipUce  d'irelle  Dî  prochainement  pin* 
grande  qut  A  C  ;  &  fera  £  commenfv,rAble  a  iceiU  D  F  ;  C^  partant 
aiifjlatcelle  DG  par  la  i%.p .lo .d' Bucl. à ca^fe qnz  l'-vm  ^r  Vatt- 
ti'e  ejlcoramenftirahleaicelWD^.  Derechef  en  lamefme  manier  $ 
au  il  a  ejlc  demonfirc  cy  dejfm  zfcra  moindre  que  AB.  f^'eit  donc 
qt*ell(  f ji aufflplti4 grande  que  A  C,C27'  commenfmah.e  àtcelle  DG^ 
dppertceqm  ifioit  propofé. 

Theor.  9.  Prop.  9, 

.5/  le  pôle  desparallels  efi  en  U  circonférence  d'ira 
grand  cercle ,  lequel âeax  autres  grands  cer^ 
des  coupvent  à  angles  droicfs ,  dcf quels  cer-» 
des  tvnfoiî  Z'n  desfaralkls^maû  l'autre  fcït 
oblique  aux  paralielsy  &  que  de  ce  cercle  ebli- 
que  Joient  frïfcs  égales  circonférences  ,  lef- 
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quelles  ne  fdient  continue  lie  s, m  aïs  toute  s  fois 
fuient  vers  mejmes parties  cCiceluy  grand cer- 
de  parallel^mais  que  par  le  pole^&  chafques 
points  terminans  les  égales  circonférences 
foient  defcris  des  grands  cercles  :  Ils  pren* 
drent  inégales  circonférences  du  grand  cer^ 
de  parallel^defqueUes  celle  qui  fera  plus  pro* 
che  du  grand  cercle  premièrement  posé, fera 
îouftours  plus  grande  que  la  plus  e/Ioignée, 

En  la  circonférence  du  grand  cercle  A  B  /oit  A  pôle  àt^ 
parallelsA  que  les  deux  grands  cercles  B  C,D  C>le  couppc 
à  angles  drôidSjdcûjuels  B  C  foit  IegrândparalleL&  D  G 
foit  oblique  auxparallcls,duquel  foicnr  pris  les  arcs  égaux 
non  continuels  E  F,  GH;&  par  les  poinfts  E,F,G,H,&:lc 
pôle  A, foient  defcris  les  grands  cercles,  A  El,  A  FK,AGL, 
AH  M. le  dis  que  l'arc  M  L  cft  plus  grand  que  l'arc  K  I.  Car 
Parc  du  miiicaFG  cft  ou  commefurablc  à  chacua  des  égaux 


EF,G  H,ou  incommcnfarable.  Soit  premièrement  com- 
mcnfurable.  Or  ayant  trouué  par  la  4.p.io.d'Eacl.la  plus 
grande  commune  mefure  X, foient  diuifez  les  trois  arcs  EF, 
É  G,G  H.enparties  egalesâicelle  x, comme  appert  en  la 
première  figure, &  par  les  poiuft;  delà  diuirioa,&  pôle  A, 
foient  tirez  des  grands  cercles  par  la  zo.  p. r. Donc  puis  que 
\z^  arcs  E  q^  c^,F  P,&c.font  égaux  ;  l'arc  M  R  fera  plus  grâd 
qucl'arcR  L&c  R  Lplus  giadqus  L  S,&c.par  la^.p.  î-Donc 
puis  que  M  Refl  plus  grand  que  K  V,&R  L  plus  grand  que 
Vt;lc  tout  ML  fera  aiifH  plus  grand  que  le  tout  Kl. 
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Maintenant  l'arcYGroitincommcnfurable  a  chacun  des 
arcs  ecraux  E  î  ,G  H  ;  le  dis  dcrcôhef  que  l'arc  M  L  cft  plus 
grand  auc  l'arc  K I.  Car  s'il  n'clt  plus  grand ,  il  fera  moin- 
dre ou  eo-al  ;  Soit  premièrement  (  fi  faire  fc  peut  )  plus  grad 
comme  ?n  la  ^.fig  &  de  K 1  foit  pris  K  N  e^al  a  iccluy  ML; 
&  par  N  &  A,roit  defcrit  par  la  lo.p.i.le  grad  cercle  AON, 
couppant  k  cercle  C  D  en  O  :  puis  parlet.Leiïimcdcla 
prop  ptcced.foic  trouuc  l'arc  F  P,plus  grandqueFO,mâis 
moindre  que  F  E,&  commenfurablc  aF  G,&  foitc  Q^gaU 
iceluY  F  P,(  qui  efl  moindre  que  E  F,&  partant  auITi  moindre 
qucGH,quieftegaiàiceluyEFO&par  ?>qo  ficAioienc 
defcris  les  grads  cercles  A  P  R; A  cijî,par  la  10. p  i  .Donc  puis 
que  les  arcs  non  continuels  P  F,g  Q^font  cgaux,&quc  '^^» 
du  milieu  F  G  eft  commenfurablc  à  chacun  d'iceux  i  l'arc 
S  L  fera  plus  grand  que  l'arc  K  L,coinmc  il  a  cfté  demon- 
flré  en  la  première  figure.  Il  fera  donc  auOi  beaucoup  plu* 
crandqueK  N  i  &  partant  auffi  M  L,beaucoup  plus  grand 
queîC  N.MaisK  N  a  auffi cftcpofc  égala  iceluvML.  Ce 
«ui  eft  abfurde.  M  L  iVeft  donc  pas  moindre  que  K  I. 

Soit  donc,û  faire  fe  peut,l'arc  M  L  égal  à  l'arc  K  l,commc 
en  la  3  .figure.  Eftant  diuifez  les  arcs  EF,G  H,cn  deux  éga- 
lement en  N.O.foient  defcris  par  N,0,&A,les  grands  cer- 
cles A  N  P  ,  A  o  Q..  Donc  par  la  é.p.3  .l'arc  m  ojcra  plus  grad 
que  Tare  q^  ,  &  K  P  plus  grand  que  P I.  Païquoy  Q^fcra 
moindre  que  la  moitié  d'iceluy  ML ,  &  k  p  plus  grand  que  la 
moitié  d'iceluy  ki. Veu  donc  que  ML,KI,foDt  pofcz  cgaux  ; 
Qj.  fera  moindre  que  K  P  :  ce  qui  eft  abfarde.  Car  puis  que 
les  arcs  FN,GO,moities  des  arcs  égaux  EF,GH,font  égaux 
non  continuels; Q^L  ne  peuft  pas  eftre  moindre  que  KB,com- 
me  il  a  cftê  demonftré  en  la  féconde  fig  .L'arc  ML  n'eft  donc 
pasecral  à  l'arc  K  I  i  Mais  il  a  eftcdemonftté  qu'il  n'eft  pas 
auffi  moindrc.Il  eft  donc  plus  grand.  Parquoy  û  le  pôle  des 
parallels  cil  en  la  circonférence  &c .Ce  qu'il  faloit  pr orducr. 
SCHOLIE. 

^infi  q»i  Theùdoje  ademonfire  en  cefie^.p.lemefme  dts  4ra 
non  centinttels.^He  des  cotimds  en  U  6p.l.Mt>fi  en  ^ml^ueyerjîoif 
font  demon/treren  trois  Tluoremes  U  mefme  det^  arcs  non  cont$- 
nHcls,jHeTbe»do/€  a  demouTiré  du  continuels  es  prop.yj-C^-^ 
Or  le  premier  The^r,«îi  tel. 

Si  ic  polcdesiarallcls  cftca  Uciiconfcrçu^çe  d'vngrani 
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cercle,  lequel  conppc  a  angles  droits  deux  autres  trran^S 
cercles, rvndcfqudsloitvn  des  parai leI.,&Pautrc  fou  obli^ 
que  aux  parailels,&  que  d'iceluy  cercle  oblique  (oient  priâ- 
tes égales  circonférences,  lelqucllcs  ncloient  commueilcs 
juajs  toutcsfois  loien:  vers  mclmcs  parties  d'iccluy  crrand 
cercle  parallcl ,  &  qirc  par  chafqucs  pobas  terminais  les 

cgalejcirconfercnccs,foicntdefcrjs  des  cercles  parallels:les 
circonférences  d'iceiuy  ^rand  cercle  premièrement  pofé  in- 
terceptes entre  les  parariels,(eront  inégales  ,&  toulîours  la 
plus  proche  du  grand  parallel ,  lera  plus  grande  que  h  plus 


ii^ncc. 


£»  la  circonférence d'-vn grand  cercle  A  2/oit  le  pâte  des  pa. 
rallels, lequel  ccrcU  couppe  a  angles  dreifls  deux  autres  grands 
cercles  B  c,A  c^defqttels  B  c  fott  le  grand  parallel.cr  A  c  cUi^ue 
Attx parallels  :  Scient  pra  Us  arcs  egattx  non  commttels d  t^ic, 
^par  Uspomc7sD,L,t,GjoKtit  tircj^Us  ctrdes  faralieb  d  H, 
II,FK,G  L./f  di^  qtée  l'arc  H I  ej^plm grand  qstt  l'an  kl.  Car  l'arc  da 
mUiet*  EljCj}  oticommsnfurahle  àcïacmt  desegahXDi^rc  ,  cnin- 


cDtnmenfurahle. S  oit  premièrement  cormnsnfurAUe.Cf  dyânt  trmui 
parla  4  p. lO.d'JZucl.  la  pluf  grande  commune  me  fur  eV  Je  s  trois 
arcsTii.iT^TGjfoient  coHppe':^n  parties  égales  àicelley ,  c^parîei 
poinfls  des  diui fions  ^defcrli  des  parallel  s  ^ccmme  apparoit  en  la  pre- 
mitre  figure. Donc  puis  que  les  arcs  continuels  DP,  PS ,  EO,  C/'c.fcttt 
egaux\par  îa^  p.^. l'arc  ht  fra pltcs grand <j»e l'arc  Ti^^p'Ti pluô 
grand  que  is, C^cTarauoy  put<  que  ht  ejl  plus grani  que  k  Q^CiT' 
T:iplui;irandque  çiLjie  tout  Hl  fera  plus  grand  que  le  tout  {CL.tTc 
qui  efloit  prop  ofe. 

Soie  maintenant  EF  hccmmenfurahle  à  chacun  de.fc.  le  dis  de' 
techtfqae  l'arc  K  l  ejî  plm  grand  que  Vnrc  k  l.  Car  s'il  n\-fl  plus 
grand, tlftr.î  ou  egal^ou  moirdre. Soit  premièrement  moindre  ft  fai- 
refepe0ty(^  de  KL  (  comme  en  U  X  fig.]fo*t  ofié K  M  égal  à  iceluy 
H  I  ;  O-par  M  foit  tiré  U  parallel  ii^s.'puis  après  par  U  z.  lermne 

àt 
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deUî.p.de  celinrtAoit  troimé  l'arc  t  o  pl^granà^ue  F  N,Wd» 
moindre  que  I  Q,C^  cemmenfurahle  à  l'arc  intrcmoyen  £F  ;  CP'foit 
EP  t^al  à  iceluy  to^Çqtit  ejh  moindre  ^tte  TG;C/'  partant  a(*J?i  moirt^ 
dre  qucDï.  égal  à  iceluy  ÎG.)  &p*r  o^7,foiem defcrif  Us  purallels 
O  R,p  q^onc  pftis  que  les  arcs  non  contirtuels  font  egaux^  c^'  que 
l'arc  du  miliett  ef  ef,  ccmmenfurahle  à  chacun  d'ictux  i  l'arc  Qi^fera 
tlw  grand  que  l'arc  KKyCowme  ilaeftédemonflréenlai.fig.lceluy 
arc  Ql  fera  donc  (tuft  beaucoup  plui  grand  que  l'arc  KM;  C  partant 
l'arc  H  i  fera  encore  dauantage  plm  grand  que  KM  .^e  qui  rfi  abjur~ 
dcCarai  a ejle'pofe'auft  égal  à  icduy  iHVL.Dcnc  Hi  n'efipoi  moin" 
dre  que  Kt.Soit  donc^fifanefe  peut^^arcHi  égal  n  l'arc  K  L^comrr^e 
en  la  j-fig.  Or  les  arcs  D  2,7  g  ejlans  couppei^en^deux  également  en 
}A)^,foitnt  tire'2^p(ir  lAyl^Jes  parallelsuOjUV.Donc  parla^.p-^. 
l'arc  HO  fera  plm grand  que  Oï,  &  KP  pltis grand  que  ?L.Tarquoy 
o  i  fera  moindre  que  la  moitié  (?eHi,C:r  KP  plta  grand  que  la  moi' 
tie  de  Ki.Veu  donc  que  HijKL  font  pofe'^  égaux,  o  i  fera  moindre 
que  KP.  Ce  qui  efi  abfurde.  Car  puii  que  les  arcs  'S.hijr'i^ ^moitiés  des. 
égaux  Dt,iC,  font  egàttx.C?^  non  continuels  i  O  I  ne  pourra  tfire 
moindre  que  TUVyComme  a  ejlédemonfltéen  la  z.fig.  L'arc  H  I  neji 
dompoi  égal  à  l'arc  K  nmais  il  nefipm  aufi  meindrcM  efi  dette plttê 
grand.  Ce  qui  efieit  propofi^ 

SienlaSphcrc.vn  grand  cercle  touche  quelque  cercle  de 
la  SpherCjîïiais  qu'vn  autre  grand  cercle  foie  oblique  aux  pa- 
rallcls^&touchc  ces  cercles  plus  grands  que  ceux-là,  lef^ 
quels  le  grand  cercle  premièrement  pofé  touche,  &  les  ar- 
touchemens  d'iccux  foienc  en  iceluy  grand  cercle  premierç- 
Dient  pofc ,  &  que  du  cercle  oblique  foient  prifes  circonfe- 
rer.ccs  égales  Jcfquelles  ne  foient  coniinuelies,  mais  toutcf- 
fois  foient  vers  mcfmes  parties  du  grand  parallcl  ;  &  que  par 
les  poinifts  terminans  les  égales  circonfereaces  foient  def- 
cris  des  cercles  parallek:Entrc  îccux  feront  prifes  circonfé- 
rences inégales  du  grand  cercle  premiercijsenr  poféjdef- 
quclles  celle  qui  fera  plus  proche  du  grand  parailel,  fera  plus 
grande  que  la  plus  efloigncc. 

CeTheoreme  ferademcnfiréparlaj.p.de  ce  liitre^tûut ainf  qut 
le  preced.Theor  Meflédemojhéparla'^.p.Lors  queles  deux  vr  and  s 
tercles  a  BjA  c^dnpreced.TheoT.touchent  deux  paraUelsyComme  il  a 
4fiedti}tnla7.p,dece  liure^U  rejiede  U  confiruOion  d^Ufigitrt 
m  diffère  de  Uf0njlrM9»  di*  precsdtTheor.  c^c^ 
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Si  en  la  Sphcrc  vu  grand  cercle  touche  quelque  cercle  àc 
la  SpliGrCjSs:  que  quelque  autre  grand  cercle  oblique  aux  pa- 
rallçls  touche  des  cercles  plus  grands  que  ceux-Jajlcfquels 
le  grand  cercle  premièrement  pofé  louchoit,  &  les  attou- 
chcmensd'iccuxroicnt  àicJeluy  giand  cercle  premièrement 
pofé, mais  qu'au  cercle  oblique  foicnt  prinfes  égales  cii  con- 
férences ,  lelqucUes  ne  loient  continuelles  ,  mais  loutesfoig 
foient  vers  mel'mes  parties  du  grar-d  paràllcl,  &  par  les 
poinûs  tcrminans  les  égales  circonférences ,  foicnt  dclcris 
des  grands  cercles  ,  lelquels  touchent  aufli  le  meime  cercle 
que  louchoit  le  grand  cercle  premièrement  porC;&  prenent 
cntr'eux  femblabWjcirconferences  des  parallels,&  ayenc  les 
demy- cercles  qin  tendent  des  poinôs  d'attouchemens  vers 
les  poinâ:s  terminans  les  égales  circonférences  du  cercle 
obliquejpar  lefquels  ils  font  dcfcris  ^de  telle  forte  qu'ils  ne 
conuicnnent  point  auec  celiiy  du  grand  cercle  premierc- 
■  ment  pofc', auquel  cil  l'attouchement  du  cercle  GbliqMe,en- 
tre  le  polc apparantj&  le  grand  parallehEntre  iceux  cercles 
feront  prifes  circonférences  inégales  du  grand  parall€l,de(^ 
quelles  la  plus  prochaine  du  grand  cercle  premièrement  po- 
fé fera  toufiours  plus  grande  que  la  plus  efloignce. 

Ce  Théorème  fera  anpt  demoTiJlré  par  la  S.p.de  ce  iiure:,/thjî  que 
la^  p.aejle'  demonjlree  par  la  6, p. moyennant  que  les  grands  cet'*' 
des  delà  9  .p.tireTjie  Aytonchent  ynmejme  cercle  moindre  que  cduy 
lequd  D  C  doit  toucher i^c. 

Theor.io.  Prop.io. 
Si  le  pôle  desparalicls  efi  en  la  circonférence  cT^vn 
grand  cercle ,  lequel  ccuppe  à  angles  droicls 
deux  autres  grands  cercles^  Ivn  defquels  /oit 
njn  desparallcls^é-  l'antre Joit  oblique  auxpA" 
rallels^  mais  quen  ce  cercle  oblique  [oient  pris 
deux  quelconques  poin&s  vers  mejmes  par^ 
ties  dHceluy  grand  parallel ,  &  que  par  le  pôle 
des  j^araUels  y&par  chacun  d'tceux  points 
foient  defms  des  grands  çercUf. comme  la  cir^ 
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conférence  du  grand frralltl  intercepte  entre 
le  grand  cercle  premièrement  pofc^  &  le  fre- 
chdin  grand  cercle  defcrit  far  le  pcle  &par 
l'vn  despoincis^fera  a  la  circonférence  du  cer^ 
cle  oblique  intercepte  entre  les  7nefmes  cercles^ 
ainJïU  circonférence  du  grand  pur alld  inter^ 
cep  te  entre  les  grands  cercles  defiris  par  le  pô- 
le y  &par  Cvn  &  l'autre  des  poincîs ,  fera  a' 
quelque  ciYco'nference.qui  efl 'moindre  que  U 
circonférence  du  cercle  oblique  intercepte  en- 
tre r^n  O"  l'autre  p  oincl. 


Soit  A  lepolçcîcsparaHeîs  en  la  circonférence  du  grani 
cercle  A  B  ,  Icqael  deux  autres  grands  cercles  B  D  ,  C  D, 
couppcnt  à  angles  droifts,&  BD  foi:  le  grand  parallel,miis 
€D  foin  oblique  auï  paral:els;auqucl  C  Delhns  pris  quel- 
conques deu.v  poin<n:s  E  ,  F  ,  Ibieac  delcris  par  le  pôle  A  ,  &: 
par  iceux  points  E,  F  ,Ics  grands  cercles  A  E  G,  A  FH.  îc  dis 
que  comm3  i'arc  B  H  eft  a  l'arc  C  F  ,a'.nfi  efi:  l'arc  H  G  à  vu 
arc  moindre  que  l'arc  F  E.  Car  oul-sarcs  C  F  ,FE,ibnc 
commenfurables  ouincoramenfurables.  Qu'ils  fo-.enrprc- 
mierenaent  commenfurables, comme  en  la  première  fig.  Ec 
cftant  trouué  P  plus  grande  commune  mefure  d'iceux, 
foienrdiuifezlefdicsarcs  CF,FE,enarcs  égaux  à  ladite  plus 
graa3e  commune  mefure  P  i  &  par  les  poincls  des  diuilion?, 
&:pole  Ajfoienc  tirez  les  grands  cercles  IM,KM,LO. D'au- 
tant que  les  arcs  continuels  CL,LK,KF,FI,IE,ron:  egaur, 
parla  6. p. 5. l'arc  BO  fera  plus  grand  que  O  N,&  O  N  plus 
grand  que  NFI,&c.  Donc  parla  S.p.^d'Eucl.  il  y  aura  plus 
grand  raifon  de  B  O  à  C  L  que  de  O  N  a  L  K  5  &  de  O  N  à 
LK  que  de  H  N  à  K  F,  Scz.  Parquoy  veu  que  les  grandeurs 
B  0,0  N,N  H/our  égales  en  multitude  aux  gran^eura  C  L, 
LK, KF; il  y  aura  plus  grande  raifon  du  coùtB  Hautou:  C  F, 
que  de  NH  à  K  F  .Mais  il  a  eîté  demon!"t:c  que  la  raifon  de 
NHàK  F, eft  encore  plusgrandequelarailonde  HMà  Fî. 
Donc  BHabcaucoup  plus  grande raiCoa  à  C  F  queHMi 

O     ij 
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F I  :  Mais  il  y  a  encore  plus  grande  taifon  (ie  H  M  à  F  I,que 
dcHGà  FEjàcaufcquc  les  arcs  HM,MG,font  égaux  en 
multitude  aui:  arcs  F  1,1  E,&  qu'il  y  a  plus  grande  raifon  de 
H  M  a  F  I,que  de  M  G  à  I  E^comme  il  a  efté  v:.eir.cnftrc.n  y 
a  donc  beaucoup  plus  grande  raifon  de  BHà  C  F,quede 
H  G  à  FE. Or  Toit  pofc  que  comme  ^HàC  F,aiaii  tl  G  à 
P.Ilyauradoncpareillemeu:  plus  grande  raifon  de  H  G  à 
P,quedcH  GàFE;&  partant  paria  io.p.5.d'Eucl.rarc  P 
fera  moindre  que  l'arc  F  E.  Parquoy  com.me  l'arc  B  H  eil  à 
Tare  C  F,ain(î  cil  l'arc  H  G  à  l'aie  P,naoindre  que  l'arc  F  E» 
Ce  quia  eftépropofé. 

Or  foient  maintenant  les  arcs  C  F,  F  E,iucomen{urabîe$ 
comme  en  îai.fî^.Ie  dis  derechef  que  comme  l'arc  B  Fi  cfi: 
à  l'arc  C  F,ain{i  elt  l'arc  Fi  G  à  vn  arc  moindre  que  l'arc  F  E. 
Car  s'il  n'cft  ainfî  comme  B  H  fera  à  C  F  ,3infi  H  G  fera  ou 
avn  arc  plus  grand  que  F  E,ouà  iceliiy  mefrae.  Soit  pre- 
miereraécjG faire  fepeut,commeB  H  à  C  F,aiafiHG  àraTc 
F  I,plus  grand  que  l'arc  F  E  .Soit  trouuc  par  le  i  .Lemme  de 
la  8.p. 5. l'arc  F  K  plus  grand  que  l'arc  F  E,mais  moindre  que 
F  I,&comraenfarabIc  àiccluyCF,  &  foit  tiré  par  K  &lc 
pôle  A ,  le  cercle  majeur  K  L  par  la  10. p. i. D'autant  que  les 
arcs  C  F,FK,fontcommcnfurabIes,commc  BFlferaàCF, 
ainfî  H  L  fera  à  vn  arc  moindre  que  l'arc  F  KjComn^je  il  a  efiè 
demonlhé  en  la  r.fîg.  Mais  foit  pofc  que  comme  B  H  à  C  F, 
ainfiHGà  FI.DoncauflîcommeHGrera  àri,ainfiHLfe- 
z  aà  vn  arc  moindre  que  l'arc  FK,-8cen  permutant  comme  kg 
fera  à  H  L,ainfi{era  FI  à  vnarc  moindre  que  FK.Mais  l'arc 
H  G  cfi:  moindre  que  l'arc  H  L.  Donc  auifi  l'arc  F  I  fera 
moindre  qu'vn  a ic  moindre  que  l'arc  f  K:  Le  tout  que  la  par- 
tie. Ce  qui  eflabfurde.  Donc  B  H  n'eft  pas  à  C  F, ainfî 
QUe  H  G  à  vn  arc  moindre  que  l'arc  F  E. 
Soit  dpc,fi faire  fe  pçut,cominc  E  Fi  à  C  F^ainfi  HG  à  FF^ 
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comme  en  la  5. figure.  Eftant  diuiré  l'arc  FE  en  deux  ega- 
Icment  cnl/oit  àcicm  par  I,&  par  le  pôle  A, le  grand  cer- 
cle IK. D'autant  qae  les  arcs  continuels  PI.IE/onc égaux, 
i'arc  H  K  Tera  plus  grand  que  k  G  par  la  é.p.  3  .&  partant  H  k 
fcraplus  g;randque  la  moitié  d'iceluy  H  G.ParquoyparU 
S.p.y.d'Eucl.ily  aura  plus  grande  raifoiidcH  Kà  FI, que 
de  l'arc  moiric  d'iceluy  H  G  a  FI.  Mais  par  la  ij.p.f.  d'Eucl. 
comme  la  moitié  de  Tare  H  G  cfl  à  F  I  moitié  de  l'arc  F  E, 
âinfi  eft  tout  l'arc  H  G  à  tout  l'arc  F  E .  Il  y  aura  donc  plus 
grande  raifon  de  Fi  K  à  F  I ,  qac  deFiGà  F  E  Or  comme 
H  G  àFE,ainfiefi:pofé  B  Ha  C  F.lly  auradonc  aufîip'us 
grande  raifon  de  Fi  K  à  F  I,que  de  B  Fi  à  C  F  }  &  partant  paç 
la  lO.p.j.d'EucM'arc  H  K  fera  à  vn  a^rc  plus  grand  que  l'arc 
P  Ijcommc  B  K  à  C  F .  Ce  qui  cft  abfurdc.  Car  il  a  elle  de- 
monftré  en  la  t.  fig.  qu'il  ne fe peut  faire,  que  comme  l'arc 
BH  cftài'arcC  Fjainfî  l'arc  H  îC  foit  àvn  arc  plus  grand 
que  l'arc  FI. Donc  comme  BH  cliàC  F,ainfî  n'eftpasHG 
à  FEimaiscommcBHcftà  CF,ain{iHG  u'ellpas  àrnarc 
plus  grand  que  l'arc  F  E ,  comme  il  a  elté  demonflré.  Donc 
comme  B  HIcraàC  F,ainfiH  G  fera  àvn  arc  moindre  que 
l'arc  F  E .  Parquoy  fi  le  pôle  des  paralleis  Sec.  Ce  qu'il  faloic 
prouucr. 

COROLLAIRE. 
De  là  arritêe^que  tare  B  H  ^  pl^gractf  raifort  à  l*au  c  T,fjtte  Vare 
IIG  à  l'arc  FE.Crff  puft  qi^s  comme  BH  efi  à  C?,ainjî  HG  ejl  à  yn  arc 
moindre  qm  i'arc  FEjCv'  qttepar  la  lo.p.  f.  à' Bue  l'arc  hg  a  plu» 
grande  raijon  a  yn  arc  moindre  que  Carc  I  Z,qtià  iceltày  f  i;  par 
laB.p.^.d'SucL  B  H  aura  ai*J?i  pltu  g^r.tnde  raifon  à  cPp^mchc 

Thcor.  II.  Prop.  ii. 

Si  le  pôle  des  par  allé  Is  ,  eJl  en  la  circonférence 
<ï^n  grand  cercle  lequel  couppe  à  angles 
droits  deux  autres  grands  cercles ,  Ivn  de/- 
quels foit  vn  des  paralleis  ^&  l'autre  foit  obli- 
que AUX  paraUelsy  &  quvn  autre  grand  cer- 
cle pajjant  par  les  pôles  des  parallds  couppe  le 
cercle  oblique  entre  legrandparallel^&celuy* 

O    lij 
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U  lequel  ledtCl  cercle  oblique  toucbe:le  dU^ 
rnetr£  de  U  S f  hère  a  plus  grande  rai/on  a» 
diamètre  de  ce  cercle  la ,  lequel  le  cercle  ohlï^ 
que  touche  ^que  U  circonférence  du  grand  fa- 
rallel  intercepte  entre  le  grand  cercle  premier 
rement  poféy&  le  grand  cercle  pajjant  parles 
pôles  des  paradels.à  la  circonférence  du  cercle 
oblique yintercepte  entre  les  me/mes  cercles. 

En  la  circon- 
fsrcce  du  graj 
cercle  A  B  (bit 
A  pôle  è.ç.%  pa- 
rallels ,  &  qu'i- 
celuy  cercle  Al 
couppe  à  ai;- 
^les  droi(5ts 
deux  autres 
grands  cerclée 
B  C ,  D  E,  dcf- 
<jucls  B  C  foie 
le  grand  paraî- 
Ici,  &DE  foie 
oblique  aur 
parallcis,  tou- 
chant le  paral- 
lel  D  F:  par  le 
pôle  A  foit  auflfi  defcrît  va  autre  grand  tttdflk  E  ,couppant 
l'oblique  DE  au  poind  E,pofë  entre  le  grand  parallel  BC,& 
leparallel  D  F, lequel  l'oblique  tsuche.  Icdis  que  le  diamè- 
tre de  la  Sphère  à  plus  grande  raifon  au  diamerre  du  parallel 
D  F  ,quc  la  circonférence  B  C  à  la  circonférence  D  E.  La  li- 
gne droi(île  A  G  foit  la  commune  fe£tion  des  cercles  A  B, 
AEi&  B  G  la  commune  fedion  des  cercles  AB,  B  C;  &  icel- 
Icg  A  G,  B  Gjferont  fcmidiamctrcs  d'iccux;(yeu  quen  la 
Sphère  les  grands  cercles  s'entrccouppent  en  deux  égale- 
ment) &  partant  auffi  de  la  Sphère,  s'entrecouppans  en  G 
centre  de  U  Spherc,5c  des  grands  cercles.  Soit  parçillemenc 
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DLcommuncfeiftion  des  cercles  A  B, DE,  qui  fera  pareille- 
ment diamètre  de  k  Sphcre,paflaut  pat  le  centre  G.  Dere- 
chef DM  foit  commune  fe(ftion  des  cercles  A  B  ,DFi  5c  DM 
fera  diamètre  du  cercIeDFjàcaufe  que  par  la  if  p. i. le  cercle 
A  B  couppe  le  parallcl  DF  en  deux  également  par  les  pôles. 
Item  FN,CG,roient  les  communes  ferions  des  cercles 
DF,  B  Cauec  le  cercle  A  E  .  Du  polc  A  &  interuallc  A  E  foie 
defcritlcparallel  O  E^&foient  OH,EFl,lcs  communes 
ferions  d'iceluyaucc  les  cercles  A  B,A  E  ;  &:IN,EH,CG, 
feront  femidiamctres  des  cercles  D  F  ,OE,  B  C  ,  pource  q«c 
yar  la  ij.  p.  i.le  cercle  A  E  couppe  iceux  en  deux  également 
par  les  polçs,&' partant  les  communes  (cdions  font  diame- 
très  rencontrons  les  diamètres  DM, OH,  B  G, es  centres  N, 
H,G:Car  OFi  eftauflî  diamètre  du  cercle  O  E,veu  que  A  B 
couppe  en  deux  également  iccluypar  lepolc  A  Soitdere- 
chef  EG  commune  fedion  des  grands  cercles  A  E,D  E,quî 
fera  auflî  diamètre  paflant  par  G  centre  de  la  Sphère.  Fina- 

,  blementE  I  foit  commun el'eétion  des  cercles  DE,OE.  Et 
d'autant  que  la  ligne  droi<fte  AG  tirée  par  les  pôles  du  paral- 
lcl OE  eft  perpendiculaire  au  plan  du  parallcl ,  Se  tombe  au 
poind  H  centre  d'iceluy  par  la  lo.p.i.rangle  OFIG  au  trian- 
gle GHI/cradroidt  i  &  partant  l'angle FiGI  fera  aigu.  Le 
coftc  G  I  fera  donc  plus  grand  que  le  cofté  H  I  par  la  i^.p-l- 
d' E  ucl  .Sou  oftéc  la  ligne  droide  I K  égale  à  I  H,&  foit  me- 
née la  ligne  dfoi<flc  ek.  Dcrechef.puis  que  l'vn  &  l'autre  cer- 
cle D  E  ,  O  E  eft  droiîfl  au  cercle  A  B ,  aufii  E  I  commune 
fedion  d'iceux  fera  perpendiculaire  au  mclme  par  la  19. p.  il. 
d*Eucl.&  partant  droiàchafquc  angle  iih,eik.  Donc  puis 
que  les  deux  codez  E  1,1  H  du  triangle  ziHjfont  égaux  aux 
ieux  collez  e  1,1  k  du  triangle  e  r  k,  chacun  au  Cen,&  les  an- 
gles qu'ils  contiennent  aufTi  égaux  ,  fçauoir  droicls,par  la 4. 
.  p. i.d'Eucl  les  angles  i  h  e,iKe, feront  aufli  égaux.  Or  d'au- 
tant que  la  raifon  de  la  ligne  drciûe  Gl  a  la  ligne  droite  il: 
>cft  plus  grand-c  que  de  l'angle  ike, ou  defonegal  ohx  à  l'an- 
gle ige, comme  nous  demonftrerons  incontinent;  Se  que  par 
la  îo.p.ii.d'Eucl.rangle  ©he  eft  égal  à  l'angle  BG  Cj(car  les 
lignes  droi(ftes  o  h,b  g, commune*  feôicias  des  plai.s  paral- 

^  Icis  oE.B  c,faic^esparleplan  A  B,fontparallclc5par  laiJ.p. 
II.  d'Eucl.  &:aunî  les  lignes  droiftes  i  h,  ce  coirmuHcs 
ferions  des  mefmes  plans  faid^es  par  le  plan  A  E.)  pareiUc- 
menc  la  raiion  de  la  ligne  dioi^c  G 1  à  la  ligne  dioidc  l  K^ 


tit,  tHOISIESME    LIVRÉ    DÉS 

c'cfl  à  cîlre  à  la  licrne  droiclc  i  h  fon  cgalc,  fera  plus  «aïKÎe; 
^uc  de  l'sngle  B  G  C  à  l'angle  D  G  E.  Mais  coirme  l'angle 
EGCcaal'anglcDGî^ainficfll'arcBCàl'aicDEpatla 
35p-^-ci'Eucl.  Il  >  aura  donc  pareillement  plus  grande  rai- 
fondcIalî^ncdroideGI  àlalignedroiftc  i  H,qucdcl'arc 
BC  al'arc  DE.Maisparla  4.p.6  d'Eucl.coinineGI  eftÈ  IH, 
ainfi  G  D  à  D  N^c'cft  à  dire  par  la  j;  p.5.d-Eucl.  aiiifi  tout  le 
diamètre  DL  à  tout  le  diamètre  D  M,  {car  d  n,o  h, commu- 
nes fcdioiis  des  plans  parallels  D  E .  O  E,  faides  par  le  plan 
AB,font  parallèles  par  lai  6. p.ii.d'Eucl.jll  y  aura  donc  au/fi 
plus  grand  raifon  de  D  L  diamerre  de  la  Sphcie  à  D  M  dia- 
mètre Gu  paraliel  Df  ,que  de  1'?  rc  B  C  à  l'arc  DE.Parquoy  fî 
Iepoledesparallels,&c.  Ce  qu'il  faloit  prouucr. 
LEMME. 

Cr  qu'il  y  ait  plm  grande  raifon  de  la  ligne  droi£îe  GlnU  li- 
gne droiae  X  K^qf4c  de  l'angle  IKZà  l'angle  l  G  E^cta  le  démon- 
Jfrerêtts  ^rcpo/ant  ce  Tlnetime. 

En  tout  triangle  icftangle,  (î  de  l'vn  des  aogl-s  aigus  ,  eft 
riréevnc  ligne  droi^le  au  cofté  oppofîte;  il  y  aura  plus  gran- 
de raifon  d'iccluy  coCtc  au  (egmcnt  qui  eft  proche  de  l'angle 
<iroiâ-,quc  de  l'angle  aigu ,  lequel  la  ligne  tirc'efaidaucclç 
fufdi(ft  colle  à  l'aucie  angle  aigu  du  tiiaugle.     ^^ 

Soit  le  triangle  reflangle  e  g  i  ayant 
Tangle  i  droic}, (^de  l'angle  aigu  lie, 
fat  tirte  comme  on  -youdra  au  cosii 
tppoféG  I  la  ligne  droite  E  K.Je  dia 
^ue  la  raifon  de  la  ligne  droiéle  cjJi 
1  K  efipltis  grarje  que  de  V angle  aigu 
I  YiE  à  l'angle  aigu,  r  g  e.C  ar  fit  ta- 
re par  G  la  Ugne  droiflç  c  A  parallèle  à 
icelie  E  K, rencontrant  la  ligne  i  Epre^ 
longie  en  K.Etd' autant çiut  l'angle  l 
♦H  drota.r angle  i  f  cfera  aigu  i  ç^  fartant  A  I  G  eltUi.T^rcjtfoy 
foTlaisp.i.d'EucLau  triangle  oei  Je  cofiéi  G  ,'Jlpluigrand^itc 
le  C0fie  G  I  ;  Mat^au  triangle  a  e  c,tl  efimo^ndre  a:,e  le  tcjîe  A  g 
:Partantl  arc  dt,  cercle  defcrst  de  c  e^  >»ter»ale  CE.couppera  la  lii 
Sne  droule  c  i  prodwte  outre  iJç,noir  efi  n»  ^,ma m  la  iLe  dro^^t 
CA,p4rdefa  a  comme  en  c.  Dot,c  puis  que  h  triangle  gae  ejî  plus 
%randqueUfiaeuroci,ily^ura  pl^  grande  raifon  dn  uiLlt 
OA£ 4«  :r,angU  on,  que  du  feGeut  GCI  au  triangle  g  b  i,Mr  laS 
f.S'd  ^miMati  U  ra^fon  dn  f^em  ccz  n»  W^n^^e  ««^  ef  encre 

plut 
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t'ii>  grande  (l'ijit  feftTttr  Qiiipotfrce  ^m  le  triangle  cil  efi  mçmm 
Are  GueU  fèâeuT  g\2.  Jly  et  dof)c  beancoup  plm  ^Anderaifonàn 
trun^UcAl  ûu  triangle cii,cj:te  (inférieur  GCE  utt  fefteur  GiBiO* 
fxrtArtt  ot  cpv7^of^nt  tlya0m,  aufjlplM  grande  ra>/on  du  triangU 
ga!  ait  trie '^?le  Ci.l,^";r  dujtila.r  GC3  nu  fe^cnr  CiB.Mdhpar  l» 
l.p.e.d'SnXcurjiruç  U  triéin^k  c Al  ej} aa  triangle  g  l  i,amJtefiU 
Irrite  dreifit  M  à  la  Ugne  ho:Cîe  iZiO-farle  ccrçl.  d*U\y  p. 6, 
c:k**cI  comme  le  fe6h:tr  G  C  à  ejl  ah  jeteur  c  E  B ,  amft  efl  l'angle 
ï^C  rf  r^ngietQ^X;)  aura  donc  plt(^  grande  ratfon  de  hiÀi  E,quc 
ie  l'angle  36  A, e/*  de  fan  égal  I K  E  à  l'angle  lQE.3/«iH  comme  AI  efi 
^  1 1  ainjlcji  Cl  àlKpArlai.cftJ^  p.S.d'Kitd.  Il j/ at*ra donc  aujfi 
^^\ti^ gutndf: TAijln  d^ la Irgiu drotCit  G  I  ^ /<i ligne  dreicie  1  K,^He  dt 
l^rt^i  niE à  ^'a*t^U  ICE.  CeqHt  ef:oi:  ^rcp9fe\ 

SCHOLIE. 

S^^!:eîn:fe  ycifon  cjladic-^jlc  en  ce  lieu  h  Thfjremi  fuinant. 

Les  mermcs  diofcs  cflaus  pofceSjlc  diamètre  de  la  Sphère 
s  moindre  raifon  au  diamètre  du  paralle  defcrit  par  le  poind 
du  tcrde  oblique  3  pii  lequel  le  grand  cercle  pafle  du  pôle, 
que i^i circonférence  du  grand  parailel  intercepte  entre  le 
|:;raiid  cercle  pi cmicicmcnt  pofé,  &  le  grand  cercle  paffanc 
far  les  pôles  des  parallels,à  la  circonférence  du  cercle  obii'- 
cuciniticcpte  entre  les melmcs cercles. 

ceicnt  le:  Ceûks 
defctHyConnue  e-h 
Il  preccl  p?s^, 
le  d'S  <jHi'tl  j  a 
piomdre  ï,iijln 
<{u  diamètre  de  Ia 
Sphère  mt  diams» 
l/tf  iU  parailel 
<jT,^!te(ie  Udr* 
0orifere»c€  B  C  ;^ 
ia  ti?cG7}ferexic4 
E-.,^Mf  GH,Br, 
fo'.nn  ccûmutnes 
fcCtioiM  des  cn'» 
tlti  c^,2c  anee 
le  cercU  A  B,?f/- 
^»ell<s  feTcnt^',ai.itfTi:d'Jcfjt:^yeiitpitA3  tkt  parles  pelesUl» 


ru          TROISIESME     LIVRE    DES 

Donc  B  I  ftra  Auffîc'iametre  de  la  Sphcre.  I£t  pource  que  le  ce?cU 
Dl  «Jlpofe droifi à /.S^par  la  13  p.l.DLpaJJ'tra  par  lespolci d'iceluy 
AB^arna/me  rat/on  BC  pajjera  par  les  pôles  du  mejnte  A"»  'farauey 
le  pomSl  hi  auquel  tls  s'cntrecouppent  fera  le  pôle  du  cercle  AS;  O* 
partant  le  Jegment  DLL^KjiteleJi  drctéiat*  cercle  AB,efidiuife  ine^ 
galtment  attpoin&s,at4^uel  les  cercle  s  D2,CL  i'entrecnuppcntif^ 
la  moindre  partie  fera  iDjpuif^»fparlai2p.yd'£uciîesarcs  md, 
WL  fontegaux^lcs  lignesdroiCles  fouhtindaus  iceux  ef^ans  traies 
parladef.dttpole.Doncparlei.'J'heo  du  Schclie  de  la  11  p. 1.  tflani 
tirée  la  ligat  droifle  iD,c/Ze  fera  moindre  *jiie  la  ligne  dretcJe  ZQ;Cf 
partant  yeu  que  le  cercle  qv.  ejl  moindre  que  le  cercle  Dija  circoi^fe- 
rence  lofera  plu4^ar,dc  que  la  circtnfereuce  de.  Car  fi  par  le  Z  cm-' 
me  de  la  6  p. de  ce  Hure  la  ligne  droifle  égale  à  la  ligne  droicîc  z  D, 
•fie  du  cercle  GZyyn  plus  grand  arc  que  la  ligne  droifle  Dl  du  cercle 
Dit^plui  forte  raifon  la  ligne  droiÙe  EG,  qui  efi  plus  grande  queU 
ligne  droié}ein,oJlera  yn  plut  grand  arc  C;-c.  T'arqucypar  laS.p  j. 
d'JEiiclMj  aura  plus  grande  raifon  de  l'arc  B  C  ^  Vurc  G  ï^qtfà  l'arc 
TH.Bt  d'autant  que  par  la  10  p  .i.lcsarcs  iCjCljfcnt  ftTuoULlesi 
comme  l'arc  BC  efi  à  toute  la  circonférence  du  cercle  B  C  I,  cinfi  l'arc 
ciefià  toute  la  circonférence  du  cercle  ciuic^ partant  ^^  permU" 
tant  comme  l'arc  B  c  efià  l'arc  G  E  ,  ainfi  toute  la  circcvfcrtuce  du 
cercle  B  c  l  efl  à  toute  la  circonférence  du  cercle  G  E  H.  //  ^'  auré 
donc  auffî  moindre  raifon  delà  ctrccnftrtnce  du  cercle  ECI  àla  cir- 
conférence du  cercle  GhH^que  de  l'arc  Bcàl'arc  DE.  Afaif  ccrui.e 
la  circonférence  du  cercle  le  ci  (fi  à  la  circonférence  du  cercle  QZ\i, 
awfi  efi  le  diamètre  B  i,  {qui  efi  auffi  diamètre  de  la  Sphère^ a» 
Jiametre  GHyCcmme  fera  tncentinent  d(7norffir€.  Il  y  aura  donc 
pareillement  moindre  raifon  de  B  1  diamètre  dt  la  Sphcre  à  G  H 
diamètre  du  parallel  G  E,j«e  de  l'arcB  c  à  l'arc  X)  "E. Ce  qui  cf  oit 
fropofé» 

LEMME. 
Orque  cemme  la  circonférence  du  cercle  B  Cl  efi  nia  circonfcTcn" 
ce  du  cercle  G  E  W^ainfi  fcit  le  diamètre  Biau  diamètre  G  H^nouf 
le  demcnfirercnsainfi.  D'autant  queparlai.p.lz.d'Kucl.U  ctrcle 
B  Cl  efi  au  cercle  G  E  "H^comme  U  quarre'du  diamètre  Bi  au  quar- 
ré  du  diamètre  en  -,  C^  que  par  laiyp.^.d^BucLccmim  le  ccrclt 
^  Bief  au  cercle  G  E  H,awf  «fi  le  quadruple  de  celuy-là  t^u  qua- 
druple de  cejluy-cy  j  le  quadruple  du  crrcle  B  C  I  fera  au  quadruple 
du  cercle  GZH.cewme  le  quarre'du  diamètre  B  1  efi  au  quarré  dtà 
diamètre  01i,Mai6  le  redangle  compris  foubs  le  diamètre  B  i,C^  /<• 
tj^ne  droite  egak/i  U  cirt&nftrtnçe  dt*  (€TcUzc  i,fJiQiiddrttpl§ 
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'itfceîf*ycereleiCir  U  reclangU  comprit  fonhs  U  diamètre  g  H,cîr  /^ 
liSrnUrotae  eg^lc  à  U  circonf<:rcnce  dtf  cercle  GEH  ejl  q^^adr^pU 
Aehy  cercle, commsapert  p^rla  première  parue  de  U  demonjha* 
ficnfaiae  a^chap.llMybi*rede  nofire  Ceometrie  pratique:  donc 
le  renan^le  compris  foi*hi  le  diamètre  b  i  Cr  /^  cnconf.ren:e  du  cer- 
cle BC I  ÇeTA  Att  retlArt^le  contenu  foi*b s  le  dhmetre  GH  d^  circo^^fe- 
rsnre  dt*  cnle  GV.il. comme  le  qi^xrrideBl  au  quarre  de  Q  H;  C'en 
permutant  le  reciangle  compris  du  diamètre  a-  circonférence  du  cer^ 
cle3  c  I  fera  au quarré de Bl,com7ne le re^angle contenu  foubs  te 
diamètre  Cr  circonférence  du  cercle  Conféra  au  quatre  de  QK.Mai* 
far  la  i  p.6.d'  Eucl.le  rectangle  compris  du  dia.  B  l  CT  ctrconferenct 
ducerclt  BC  I  efï  AU  quatre  de  ^i.commeUlignedrovcte  égale  nU 
circonférence  dudit  cercle  BZi  efik  Si.pource  que  le  rectangle  CT  It 
quarre  ont  ynemefme  hauteur  Bl.  Tarmefme  raifonle  rectangU 
compris  fcuhs  oE  cir  /x  circonférence  du  cercle  GRH  efl  au  quarre  de 
CH^comme  la  ligne  droicte  égale  à  Ucir,  on  fer  en:  e  du  cercle  OKH 
efi:aG\i,Donc  comme  U  circonférence  du  cercle  B  Cl  fera  au  «04- 
meinY^hainfilacirconferenceducercUG^nfera  audtam'.trt 
GH;&  en  permutant  comme  la  circonférence  du  cercle  ^  Cl  fera  a 
la  circonférence  du  cercle  G  E  H.amfi  le  dra^netre  B  I  fera  au  dta^ 
mètre ^HXe qui efloitpropofé.  Ce  Lemme  ejV.a  prop.ilJu^.Uufe 
ieicoHeaionsmath.de'Papmyuildemonjlreque  Us  ciYconferm'.es 
dts  cercles  font  entx  elles  comme  leurs  diamètres. 

COROLLAIRE. 

Il  adulent  du  Théorème  cy  dejfmjes  mfmeschofes  ef  ans  pr> fies ^ 
qmla  circonférence  du  grand  paraUel  intercepte  e.nrele  grand  cer- 
cle A2  premièrement  fofe\cr  le  grand  cercle  kcpaffant  par  les  pôles 
disparallelsyffauoir  efl  la  ctr  conférence  BC  a  ^l'Ai  grande  rai  fan  a  Lt 
circonférence  D  z  du  cercle  oblique  intercepte  enUelesmefmescer- 
cUs.que  le  finus  total  aujinm  de  la  circonférence  AE  du  grand  cercle 
taffantpat  les  pôles  des  parallels;mau  moindre  que  celle  dufinM  to- 
tal aufinns  de  la  circonférence  a  D  du  grand  cercle  premieremîntpo- 
fé, intercepte  entre  la  poUs  des  paralleh  ^le  cercle  oblique.  Car 
puis  quil  a  ejlédemonjhé  par  ce  Théorème  que  la  ra  fonde  l'arc  B  c 
àl'arc  DE  e  (h  plus  grande, que  du  dtamttre  de  laSphereau  diamètre 
duparallel  geh;  mais  que  pat  la  ly.p.j  d'BuJ  comme  b  i  diamUrc 
delà  Sphère  efiaGH  diamètre  du  cercle  ceh, amfejt  le  ferm  diamè- 
tre BYi/efi  k  dire  le  finus  to t al, au  fem: diamètre  G  :^,  cefi  a  dire  au 
Jinut  de  l'arc  A  E  j  (  car  y  eu  que  par  la  lo.p.i.  les  arcs  Ad.Af.  Jont 

?    ij 
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*gaux,0'  que  GN  efifinm  de  lare  AG.il  le  fera  a»p,  de  lUreA%.)  i\ 
y  MrapareiUementplu*  grande  ratfon  de  L'arc  BC  àlarc  DE,  nue  ù^ 
Jtntu  total  BK  à  GN  ftnui  de  l'arc  Al. 

Derechef,  puU  qn'tl  a  efié  demonjhi  àUli.p.'^  .qu'il  y  a  mcinirs 
raifort  de  l'arc  BC  à  l'arc  DE,^«ée  du  diamètre  de  la  Sphère  at*  diamè- 
tre du  paraUel  Dr;matf  que  par  la  l^.p.^.d'E.uclccmme^i  dtAmc 
tre  de  la  SpJnre  à  df  diamètre  du  parallel  Dl^amfi  efiBK.  fnuf  to- 
tal  àDoJtnit^  de  l'arc  XQiily  aura  paretllement  pUi grande  ra.ifon 
de  r  arc  te  àl'arcD£,q»edi4  fmuitetaUté  Jînnfde  lare  AD.  Ce  qui 
efioit  propofé. 

or  que  ceft  que  finus ,  noict  l'auons  tnfigné  en  nos  mtmm'ei 
mathentatfques  ;  c'ejl  p^urqmy  le  Ufleur  de jîr eux,  tant  de  rintelli- 
gtneque  yfage  d'tcetix  finm , aurarecours  au  traité qi4e  nout  o 
ationsf^té}. 

Theor.iz.  Prop.u. 

S*ilya  en  la  S f  hère  des  grands  cercles  qui  t on <-> 
chent  vn  feul  &  mefme  parallel ,  ^  qui  pre^ 
nent  entfeux  femblahles  circonférences  des 
farallels  interposées  entre  F vn&  l'autre  des 
grands  cercles  \  mais  quvn  autre  grand  cercU 
cblique  aux  parallels ,   en  touche  de  phti 
grands  que   ceux-là  le/quels  touchent  les 
grands  cercles  premièrement  pofcz. ,  &  que  le 
mefme  cercle  oblique  couppe  les  mefmes grads 
cercles  premièrement  pofez.  en  despoinclspo- 
fez.  entre  le  grand  parallel  &  le  cercle  que  tou-*  ._ 
chent  les  grands  cercles  premièrement  pofcz.: 
le  diamètre  de  la  Sphère  a  pltn  grand  raifon 
au  diamètre  du  cercle  qui  touche  le  cercle  obli^ 
quelque  la  circonférence  du  grand  par  a  fiel  in^ 
tercepte  entre  les  cercles  premièrement  pofez. 
&  qui  touchent  vn  mefme  cercle  ^  à  la  circon- 
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fcreme  du  cercle  chlituit  ir^tcrce^H  mrt  ks 
mtfmcs  cercles^ 

Fnla5pliere,quc 
les  à.c\3x  î;f^ds  cer- 
cles ABrCD,toa- 
chcac  VJi  ïiv:\ixxv 
pr^.railcî  AC,&p:c- 
r.ctir  cn::'cux  Gim- 
biMbîc.-;  circontc- 
r^'iices  des  paraî- 
I:ls;niaisqn'vnau- 
tir  ^13 d  cercle  E  f 
obirvjiic  aux  par^U 
Icls  touchecn  E  Ic 
parillel  EG  plus 
grand  que  le  paral- 
Ici  A  C,&:couppc  les (ieu5c premiers  A  B,C D, entre  le grâ.d 
para'.lclt-ÎF,5c  lep^ralle!  AC,c>  poin(5rs  TpR-Iî"  disqu'ily  a 
piusi;randc  raifon  du  dismctrc  de  ia  Sphère  au  diamètre  du 
pa:al!clEG,Qucdcla  circonférence  BDà  U  circonféren- 
ce I  K. 

Qu'ainfi  ne  foit  :Par  L  poîe  des  para'.lc!s,&:  par  î  es  poin£ls 
E,I,  Kjfoieiîcdefcrispar  laio.  p  i  Icsgrarc^.s  ccicIesLH, 
L  M,L  N  i  &:  par  K  le  parallel  K  0,couppar.t  1>-  cercle  A  B 
en  P.D'autantquepar  îa  ii.p.5.iîy  a  plus  grande  raifon  da 
diamerre  de  la  Sphère  au  diamerre  diî  cercle  E  G,  que  de 
l'jrc  H  M  a  l'arc  El  j  &que  par  le  Coroll.de  la  lo.p.j.l'arc 
H  M  a  plus  grande  raifon  à  l'arc  E  I,quc  l'arc  M  N  à  l'arc 
I K  i  II  y  auraauflî  plus  grade  raifon  du  diamètre  de  la  Sphè- 
re au  diamètre  du  cercle  E  G, que  de  l'arc  M  N  à  l'arc  I  K.Ec 
pource  que  par  l'hypotcfe  l'arc  P  K  cfl  fembîabîe  à  l'arc  BD, 
&rarcO  KfemblableàrarcMN,3cqi:e  perla  ic.p.i.i'arc 
r  K  eft  moindre  que  l'arc  O  K  i  parciliemccc  l'arc  B  D  fera 
moindre  que  ParcMN;&  partant  par  la  S.p.J.d'Eucl.  il  y 
aura  moindre  raifon  de  l'arc  BD  à  l'arc  IK,qae  'ie  l'arc  MN, 
au  mefme  arc  1  K.  Veu  donc  qiril  a  cPcf  drironftrc  qu'il  y  a 
plus  grande  raifon  du  dumetie  de  la  Sphère  au  diamètre  du 
cercle  E  G,que  de  l'arc  M  N  a  l'arc  I  Kiil  >  "arabcaucoup 
|lus  grande  làToa  du  diamcue  de  kSphcrc  au  diamètre  da 
*  V     iij 
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cercle  E  G  .qac  dz  Tare  B  D  à  l'arc  1  K.  Si  donc  ca  la  Sphère 
des  grands  cercles  &c.  Ce  qu'il  faloit  prouucr. 

SCHOLIB. 

JZnt exemplaire  Qree,0'en  la  train^ion  Latine  ie  T^enas,  il  y 
a  qi*e  le  double  du  diamètre  de  la  Sphère  a  fins  graîtde  raifon  an 
diamètre  du  cercle  e  G^qfte  Varc  3  d  à  l'arc  I  a.Ce  qui  cfi  certes  ma- 
mfejlepar  nofite  demonJhratior>.Carptti4  que  le  diamftre  de  U  Sphf 
fe  a  plui  ^ande  raifon  au  diamètre  du  cercle  e  G,yf«ff  lare  z  d  } 
r^rc  IK;  U  doulle  du  diamètre  de  la  Sphère  aura  ùcartcoup  plu.i 
^ande  raifon  au  diamètre  du  cercle  e  dque  l'arc BD  à  l'arc  iiz, 
à  cauft  que  par  la  8  f.^.d'E»cl.le  double  du  dianatre  de  la  Sphère  a 
flH4  grande  ratfon  au  diamètre  du  cercle  E  g  ,  jfi»  le  diâmstrc  de  U 
Sphère  atê  mefme  diamètre  du  cercle  E  e. 

Theor.ij.  Prop.ij. 

Si  en  la,  Sphère ^de s  cercles  paraScls  prenent  en^ 
treux  circonférences  égales  de  quelque grnnd 
cercle  yde part  &  d' antre  de  ccfoin^-  là  auquel 
iceluy  grand  cercle  couppe  le  grand  parallèle  & 
que  far  les  poincfs  tcrminans  les  égales  cir* 
conférences  ,  &  par  les  pôles  des  parallels 
f oient  défera  des  grands  cercles ,  ou  que  fuf* 
fent  deferis  des  grands  cercles  qui  touchent 
'vnfeul&  mefme piiralld:  ils  prendront  en^ 
freux  égales  circonférences  du  grand  pa^ 
ralleL 

Qu'en  laSphcrc  A  B,îes  cercles  parallels  C  D,E  F,oftcnc 
dugrandcerclc  A Fjdeiir  circonférences  égales  G  C,G  F,de 
part  &  d'autre  du  poin<fl  G  auquel  le  cercle  K  F  couppe  le 
grand  parallcl  BG;&  que  par  les  poindls  C,G,F,foient  tirez 
des  grands  cerclcs^ou  par  les  pôles  des  parallels ,  comme  ea 
la  pr.fi^.ou  coiichaQS  va  feul  &  mefme  parallel,coramc  en  la 


SPHERîQVES   DE  THEODOSE.       îi? 

fig.poftericu- 

ie,couppiii5 

Ieg-^dp.3rrtU 

Ici  es  points 

H  ,  X.  le  dis 

que  les  arcs  ^ 

«  H ,  G  X,  Tone 

égaux.     Car 

d'âucanc  que 

les  arcs  G  C, 

GF/ontpofezcgauXjlesparalIcIs  CD,tr  , feront  effau^; 

par  la  17. p. 1.  Donc  par  la  ig.  p.  t.  les  arcs  G  H,  G  L,  feront 

aufîî  égaux  :Parquoyeftant  tirées  les  lignes  droites  CK, 

FL,elIes  feront  égales  par  la5.  pj.&partantpar  hiS.p.j. 

d'Euci.cs  cercles  égaux  CD,Er  ,  elles  ofteront  arcs  égaux 

CK,F  L,  &  par  conlcquent  iceux  arcs  C  K,F  L  feront  fcmbla- 

bles entr'eux.Mais parla  10  ou  13. p. i. l'arc ch eft fcmblabîe 

à  l'arc  c  k,&  Parc  G  1  femblable  à  l'arc  Y  L.  Les  arcs  €H,Gr, 

feront  donc  aufli  femblabics  entt'euxi  ^  par  confequcnt 

egaux,puis  qu'ils  font  de  mefme  cercle. Si  donc  eu  là  Sphcrc 

de«  cercles  parallcls  5:c.  Ce  qu'il  faloit  prouusr. 

SCHOLIE. 

D9  cetya^èrt  AuJJîyUsmef,nes  chofes  ej^ans  fofees^^me  toUforcS 
ie^ands  cercles  intercetts  entré  les  pAraîleU font  e^aux  entr*ettx, 
îsUqtte  font  Ui  arcs  c  KililiUCiC  Ljl>  Jylï.Car  puis^Melesarcs 
G  ce  H,fo7)t  c?éux  aux  arcs  g  f,g  ijattffi  les  V^es  drot&es  c  H, 
F  l  feront  égales  par  U^f.}.  ^  fartant  par  lalS.p.yd'Kucl.Us 
€r€S  C  H,I  ijfereutâttffi  égaux.  24aU  par  U 10. »'*  l}. p. 1.  les  arcs 
Kc,i)itfùutegat4xàl'arcckiC  lfs^7cs  LG,£M  à  iatcil.Temca' 
fixarcs  fcrtnt  itnc  t^auxaAr'eux. 

Thcor.  14.  Prop  .14. 

Si  en  Usfherê'vn  grand  cercle  touche  quelque 
cercle  ^  &  qu^vn  autre  grand  cercle  Mique 
•ux  farallels  touche  des  cercles  floé  grands 
qtie  ceux- là  Je/quels  le  grand  cercle  première- 
ment fcfé  tg»ch9it  :  Ils  frendrçnt  entreux 


5^       TtOÎSIE5MZ.   LIVIIE    DE5 
inegMts  circcTif crèmes  des  cmhs  paraUeîi^ 


♦rniiil  cercle  A  B 
îoucnelcccrciéAC, 
Zi  qu'vii  ;sijLrc  ;/,ra!i4 
cciVlc  DE  en  totKnc  ■ 

«roapedcusparalicls 
v-;,tT,Kr  en  >:,î:.  le  dis 
que  Iws;ircj  j-:h,  ci, 
ibnt  ini>4.ri»x,  &  que 
KH  Je  plus  proche  du 
•foXz  ;3ppai<t  tifc  plus 
<;vand  <\\xt  le  fèmbla* 
Me  À  l'arc  E  I  rîuï 

p!us  ptochaiii  tlu  polc  occuîtt  cfl  f  lus  grand  <^uc  IViix  i'iTi* 
blablc  à  K^î  plus  ciloi  jne'. 

Qu'il  ne  loit  ainfi;  Par  \zi  poînî!sE,1C,  foient  Gcfcll?  pai 
îai\'.p.i.(i.js  grandi.  cciCiCsLÈ,CN,toucIians  le  cercle  AC, 
tcllciiiciitc'jcîcs  Htmy-ccrclejipiocccîanstlc  Cpar  N,&  de 
A  par  r»  ,riCconuicuriCni:  Item  que  îcs  dciny-ccrcics  tcn- 
flansdcL  par  E^S:  de  Ap-arljncfe  rencontre  ^f  Donc  pari» 
i!;.p.i.lcsarcs  :fM,Ei,lcront  femblabics.  Parquoy  «îï  cif 
plas  c;rand  que  le  fcmblablc  i  l'arc  E  I.En  h  me  (me  manid- 
iCjd'autancquelcs  arcs  BN.GKjlonc  femblables, l'arc  B  E 
/^lus  proche Hcraiurcpoîc/craplas  grandquc  Icfcmblabîc 
il  l'arc  G  iC  pîuscl]oi;^nc'diJ  mcJiiic  poIc-  Parquoyii  cil  ]«î 
Sphère  vn  ^rand cercle eVc.  Ce  c^u'il faloic proaucf. 
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